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AVERTISSEM ENT. 


quelques Eveques 
xu s efforcerent de 
porter au droit Eminent de 
la Regale, firent defirer à 
Louis le Grand de connoitre 
avec preciſion toute leten- 
due des prerogatives de {a 
Couronne , & dapprendre 
eons {ur quoi el- 
es pouvoient ètre appuyces 
en ce qui concerne Vadmi- 
niſtration de [Egliſe Galli- 
cane. _ 


JL ES atteintes que 


AVERTISSEMENT. 

M. le Vayer de Boutigny ; 
alors Maitre des Requètes, 
fur charge d eclaircir une 
matiere {1 delicate; & IOu- 
vrage que nous donnons au- 
jourd hui au Public, fur le 
fruit de ſon travail. Son deſ- 
ſein netoit pas de labandon- 
ner à limpreſſion, ſoit qu il 
ne eur deſtinè que pour la 
ſeule perſonne du Roi, ou 
qu il en füt derourne par 
d autres motifs. Pluſieurs 
perſonnes trouverent ce- 
pendant le moyen d en avoir 
des copies. Elles devinrent 
moins fidelles a meſure qu- 
elles ſe multiplierent; & une 


de celles-la , dont le titre 


AVERTISSEMENT. ; 
meme avoit ete altere, ayant 
ere portèe a Cologne, y fur 
imprimee en 1682, chez 
Pierre Marteau in- douze , 
ſous le titre de Diſſertations 
fur I Autorite du Roi en matie- 
re de Regale, par M. L. V. 
M. D. R. * = 

Un exemplairede cette Edi. 
tionromba bien-rorapresen. 
tre les mains de M. le Vayer 
de Boutigny ; & comme il 
eut lieu d tre tonne du peu 
d' exactitude dans le titre, 
& des autres fautes qu il y 
remarqua, ce fut vraiſem- 
blablement ce qui le deter- 
mina a publier lui meme un 


Ouvrage que J infidelitè des 
a 11) 


6 AVERTISSEMENT. 
copiſtes avoit en quelque 
facon defigure. Dans cette 
vue il eut ſoin de retablirles 
| paſſages tronquès, de ſup- 
: plèer ceux qui avoient cre 
obmis ; & lexemplaire ſur 
lequel il travailloit toit en 
ẽtat d tre imprime , lorſ- 

qu il mourut en 1685. 

Quelque de fectueuſe que 
fut cette premiere edition , 
la raretè dont elle eſt deve- 
nue, fait pre ſumer qu elle eut 
tout le ſucces que meritoir 
un Ouvrage excellent en lui- 
meme, & quidailleurs pa. 
roiſſoit dans des circonſtan- 
ces qui le rendoient encore 
plus intèreſſant, puilque c- 


\ 


AVERTISSEMENT. 5 
toit prèciſèement dans le 
tems que ſe tenoit a Paris 
une Aſſembleèe du Clerge de 
France, celebre par les qua- 
tre Propoſitions, dont il pro- 
teſta de ne ſe point dé par- 
tir. 
Ce mème Ouvrage parut 
une ſeconde fois en 1690, 

& forma le ſecond volume 
d'un Recueil, qui fut pu- 
blié par Arnoul Leers Li- 
braire à la Haye, ſous le ti- 
tre d' Hiſtorre des Matieres Ec- 
cleſiaſtiques, ou Diſſertations 
hiſtoriques fur la Regale, par 
„ „ 1 

Il paroitraſingulierqu'un 
Livre, deja connu par deux 

aliij 


8 AVERTISSEMENT. 
Editions, ait pu , dix ans 
apres cette derniere, tre an- 
nonce comme nayant pas 
encore paru. Ce fur cepen- 
dant ce qui arriva en 1700. 
Daniel Pain, Libraire a Am- 
ſterdam , Timprima in 89. 
ſous le titre deTraztede ¶ Au- 

toritè des Rois dans Iadmi- 
niſtration de I Egliſe. 

Cette Edition, qui eſt aſ- 
ſez belle, fut contrefaite a 
Rouen, & y fut donnce ſous 
le frontiſpiced A mſterdam 
in- 12. 1700. 

L edition de Rouen eſt 
fort infericure a celle d Am- 

ſterdam, tant pour la beaure 
du caractere, que pour celle 


AVERTISSEMENT. 5 
du papier; elles different en- 
core, en ce qu on ne trouve 
point dans celle in - 1 2. un 
Avertiſlement du Libraire, 
par lequel, apres avoir dit 
que les Tableanx des grands 
Maltres ſont toujours aiſes d 
reconnoitre, il en eſt de meme , 
ajoute- Fil, des productious de 
Leſprit. Il ne at qu un peu 
de poitt pour ſentir que tel ou 
tel Liære eſt de la compoſition 
de ces Hommes celebres , dont 
le nom ſeul eſt un eloge parfait, | 
ele garant du merite de la | 
piece. On eũt fait ſans doute | 
ce fugement de celle qu on don-— 
ns ici. Mais paroiſſant ſous un 
nom ſi celebre , avec quels ap- 
av 


10 AVERTISSEMENT. 
 Plaudiſiemens ne doit-on pas 
. eſperer qu elle ſera regie? Tout 
parle en ſa faweur, le nom de 
ſan Auteur, & | importance 
dle la ee „le rendent ega- 
lement recommandable. L Au- 
teur c eſt M. Talon , Avocat 
General au Parlement de Pa- 
ris, mort Preſident d Mortier. 
Un Libraire qui a pũ an- 
noncer comme nouveau, un 
Ouvrage deja connu par 
deux editions, dans des tems 
| peu cloignes [ un de Fautre, 
| n etoit pas aſſuremenr fort 
habile dans ſa profeſſion; & 
il neſt pas ſurprenant quil 
ſoit tombe dans une ſecon- 


de faute alegard du nom de 


AVERTISSEM ENT. 1 
Auteur. Ceſt cependant ſur 
2 il lui toit facile de ne 
ſe pas tromper, & il ne fal. 
loit pour cela que f kaire un 
peu plus d attention a deux 
endroits de ces memes Diſ- 
ſertations, ou M,. le Vayer 
de Bourigny renvoye| ſes lec- 
teurs a ce qu il a ecrit ſur la 
matiere dont ils agit dans 
ſon Traitè des Vœux. | 

Le meme Ouyrage, quoi- 
que ſous differens titres, 
avoir deja paru quatre fois, 
dans Telpace de cinquante- 
enz ans, lor{qu'un dernier 
Editeur, auſſ peu inſtruit, 
ou peut etre de plus mau- 
vaiſe toi que celui de 700 , 

a vj 


9 


12  AVERTISSEMENT. 
jugea à propos d'en donner 
dne cinquiẽme edition, ſous 
ce titre, LT. des bornes des 
Phiſfances Eccleſtaſtiquc & 
civile, par M Delpech, con- 
ſeiller au Parlement, a Amſ- 
terdam, 1734, in-8. 

On 9 voir par le derail 
dans lequel nous venons 
d' entter, que le fort de! Ou- 
vrage de M. le Vayer de 
Boutigny a ere de paroicre 
pluſieurs fois, ſous des noms 
ala vèritè très-reſpectables, 
mais qui n'erant point celui 
de Auteur, n ont pi qu en 
impoſer au plus grand nom- 
bre des lecteurs, & les jet- 


ter dans une erreur quil! 
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nous a paru juſte de diſſiper. 


D'autres motifs ſe ſont 


And \ 1218 ds Md 
joints à cemi-ia ; nous 192 


vions qu aucune des é di- 


tions que nous venons d' in- 


diquer, n avoit ere faite ni 
du conſentement, ni ſur les 


manuſcrits de l Auteur, & 
nous ne doutions pas qu'il 


ne firauſhdeſirablequepol- 


{ible d'en donner une qui fut 


infiniment fuperieure a cel- 


les qut ont precede ; mais 


nous n'y avons ſongè que du 
moment ou le nouveauSup- 


1 de Moreri nous a 
ait connoitre que [Fexem- 
plairede edition de 1682, 


- corrige par feu M. le Vayer 


34 AVERTISSEMENT. 
de Boutigny, exiſtoir entre 
les mains de M. le Vayer 
Maitre des Requétes, ſon 
heritier. | 
Nous nous ſommes adreſ- 
ſes à ce Magiſtrat, & nous 
n avons point Ete trompes 
dans Tidee qu'il voudroit 
bien nous communiquer 
lexemplaire dont nous ve- 
nons de parler, & qui par 
le grand nombre d additions 
& de corrections dont il fe 
trouve charge , reprelente 
parfairement le manuſcrit 
original. 
Perſuades que tout ce qu- 
un Ouvrage auſſi eſtimable 
pouvoit avoir de tronque , 


. 


AVERTISSEMENT. 1 


Eroit moins à la perte de 


Auteur, qu'a celle du Pu- 


blic; charmes d' ailleurs de 
pouvoir rendre à la mEmoi- 


re de feu. le Vayer de Bou- 


an le tribut deloges qu il 
a ſi 


bien merire, & que d au- 


tres ſe ſont efforces de lui 
enlever; tels ſont les motifs 


qui nous ont fait entrepren- 
dre ledition que nous don- 
nons aujourd'hui, dans la- 
quelle nous ne craignons 
pas que ['on ait rien a defa- 


rer du core de lexactitude; 


& dont le merite conſiſtera 


principalement en ce que 
nous la preſentons au Lec- 


teur telle que Auteur lui- 


16 AVERTISSEMENT. 

meme Iauroit donnee , ſi 

une mort trop prompte ne 
Fen avoit empeche. 

Pour donner une idèe de 
la nature & de Fimportan- 
ce des corrections, qui doi- 
vent rendre cette Edition ſu- 
pericure a toutes les prece- 
_ denres , nous en rapporte- 
rons un exemple que nous 
prendrons au hazard. Des la 
quatrieme page de Fedition 
de 1682, & au commence- 
ment de ce qui concerne les 
fairs , on lit: Le premier ex- 
emple ou nous pouvons juger 
que Dieu ait voulu aſſocier les 
Rois anx Pretres , eſt celui, 
ol promettant aux 1/raelites 


AVERTISSEMENT. 17 
de leur donner un Roi, il ajou- 
te que le Roi eſt un exemple de 
la Loi facree;au lieu que les 
veritables expreſſions de 
Auteur ſont celles-ci : Le 
premierexempled'ounous pou- 
ons juger que Dieu 4 voulu 
aſſocier les Princes ſeculiers 
aux Pretres dans la conduite 
des choſes ſaintes, ceſt celui 
oll promettant aux Iſraelites 
de leur donner un Roi aſſi-t6t 
qu ils ſerotent entres dans Ia 
Terre promiſe , il ajoute que 
le Roi aura en depot un Exem- 
plaire de la Loi ſacree. Il nous 
ſeroit aife de citer un grand 


nombre de 3 contre- 
ans nous jetter 


ſens; mais 


18 AVERTISSEMENT. 
dans un derail auſſi peu utile 
qu ennuyant, nous nous con- 
tenterons d obſerver qu'on 
trouve a la ſuite des deux 
editions de 1700,deux mor- 
ceaux que nous avons re- 
tranches de celle- ci. Ce {ont 
les Diſcours prononces au 
Parlement par MM. Talon, 

& Dagueſſeau, en qualire 
d Avocats Generaux, l'un en 

- 1688, al occaſion de laffai- 
re des Franchiſes, & de! Ex. 
ae Lavadina duMarquis 


de Lavardin;lautre en 1699, 
dans des circonſtances bien 
difterentes, & lor{qu'il fut 
queſtion de faire enregiſtrer 
une Bulle, qui condamnoit 


22 ea 8. hm bt be a>. as. Ee. 


oy 
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AVERTISSEMENT. 12 
le Livre de feu M. FArche- 
veque de Cambray. 

De quelle beauté que 
ſoient ces Diſcours , il 
nous a ſemble que le rap- 
port eloigne qu'ils peuvent 
avoir avec le Traitè del Au- 
toritè du Roi dansladminil. 
tration de! Egliſe Gallicane, 
n toit pas une raiſon ſuffi- 
ſante pour que nous duſſions 


les conſerver dans cette Edi- 


tion; & nous avons imagine 


qu on nous ſgauroir gre 


de les avoir remplaces par 
quelques Picces , d autant 
plus inrereſſantes, quelles 
font partie des Loix de ['E- 
tat, & que dictees dapres 


20 AVERTISSEM ENT. 
les memes principes que 
IOuvrage de M. de Bouri. 
gny, elles lui ſerviroient da- 
pologie, sil &toit poſſible 
que la Veritè en eur beſoin. 
Il eſt aſſez ordinaire que 
les Ouvrages d'un Auteur 
inſpirent de la curioſitè ſur 
ſa perſonne; & ce que nous 
avons crudevoirdiredeceux 
M. de Boutigny, devroit na- 
turellement nous conduire 
Ay ajouter 4 details 
de ſa Vie: mais le nouveau 
Supplement de Moreri nous 
ayant prevenus ſur cela, au 
lieu d'y renvoyer le Lecteur 
nous croyons ne pouvoir 
mieux faire que de copier 


AVERTISSEMENT. 21 

ici cet article, tel que M. 

Abbe Goujet la donne, & 

nous eſperons qu il voudra 1 

bien ne le pas trouver mau- 

vais. | | 
Rolland le Vayer de ou | 

tigny , troiſfieme fils de Re- 

ne le Vayer, Conſeiller d E- 

tat, premier Intendant d Ar- 

toĩs & Pays-Conquis, naquit 

au Mans au mois de Novem- 

bre 1627. Il fut regu Avo- 


cat au Parlement de Paris de 
11] bay: 5 

tres- bonne heure, & stant 
attachè au Barreau, il y pa- 

rut avec ſucces dans les plus 

grandes Cauſes. Ne Cadet 

dans une Province où les Aſ- 

nes Nobles emportent tout, 


21 AVERTISSEMENT. 
il navoit que tres: peu de 
bien a eſperer ; mais cette 
circonſtance ne Tempecha | 
pas de faire un mariage 
avantageux, en epouſant 
Marguerite Sevin d'un nom I 
ancien, & fort riche. Quoi- 
que la fortune de ſa femme 

eur fort augmente la ſien. 
ne, & [cut mis à portèe d en- 
trer dans la Magiſtrature, 
il ny ſongea point, & ſe con- 
tenta de briller dans la pro- 
feſſion qu il avoir embral- 
ſee. Sa reputation fit deſirer 
a M. Fouquet de ] avoir pour 
de fenſeur, & le Roi ayant de- 
clare qu'il le trouvoit bon, 


MN. de Boutigny le joignit 3 


AVERTISSEMENT. 2; 
M M. Pelliſſon & Nublé; & 
ce fut dans le cours de cette 
defenſe qu il compoſa ſes 
deux Traites de la peine du 
Pecular, ſuivant les Loix & 
Uſages de France, & de la 
Preuve par comparaiſon 
d Ecriture. M. Colbert ſga- 
chant qu il excelloir dans la 
connoiſſance du Droit pu- 
blic, le preſſoit depuis long 
tems de ſe faire Maitre des 
Requètes; il fut oblige de 
ceder, & fut regu au mois 
de Japvier 1671. A peine 
eut· il paru au Conſeil, qu il 
ſe vit charge des Commiſ- 
ſions les plus importantes: 
I ce fut à lui que la rẽdaction 


5 13 
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d'une. nouvelle Ordonnan- 
| Nance pour la Marine fut 
confice, & i} sen acquitta 
{i bien, qu il fut nommé 
Procureur General de la 
Chambre des Etapes, & 
un des fix Maitres des Re- 
queres , ſervans au Conſeil 
Royal de Juſtice; il ẽtoĩt de- 
ja de celui des Priſes. L'In- 
tendance de Soiſſons lui fut 
donnee au mois de Février 
1682; il cut permiſſion deux 
ans apres de vendre {a Char- 
ge, & il obtint des Lettres 
d'Honoraire. Il avoit con- 
{ſerve fon Intendance; & il 
alloit erre Conſeiller d'Etat, 
lorſqu il mourut à Paris le 
cinq 


AVERTISSEMENT, 23 
cing Decembre 168 5. Il fut 
enterre le — à Saint 
Benoit. Il fut pere de Rene 
Roland, Conſeiller au Par- 
Jenkene, dont le fils auſſi 
Conſeilier au Parlement, 
eſt mort en 1729 ſans en. 
fans, de fagon que cette 
brancke eſt eteinte. Les Ou- 
vrages de M. de Boutigny 
ſont: le grand Selim, on le 
courbnnement tragique , Ta- 


gedie; a Paris, 1643, in 4*. 


Manlius, Tra gedie, a Paris, 

1645, in· 4. Ces deux Picces 
afſez bonnes pour le tems, 
ont cela de ſingulier, que 
Auteur avoir a peine ſeize 


ans, lorſque la * fut 


26 AVERTISSEMENT. 

jouce. Mitbhridate, 4 wol. in. 8g 
Paris 649 0 1651. Ce Ro. 
man n a point et acheve ;la 
premiere partie diviſce en 


deux tomes, parut chez Qui. 


net en 1649. la ſeconde par: 
tagee de meme que la pre- 
miere, ne fut imprimee 
2 1651. chaque volume 

e trouve precede d une Epi- 
tre Dedicatoire,adreſſee par 
M. de Boutigny a I Abbe de 
la Mothe le Vayer: ilscroienr 
tres · proches parens & fort 
unis. Tar/is G Zelie., Roman 


| beroique ; Paris, fix volumes 


in 8. 1659. Les obſtacles qui 
avoient retarde le mariage 
de M. de Boutigny en ſont 
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le principal ſujet: il y a peint 
ſa femme ſous le nom deZe- 
lie, & lui-mEme s eſt repre- 
ſente ſous ceux de Tarſis & 
Celemante: les autres carac- 
teres de Bergers ſe 850 
tent à ceux qui compoſoĩent 
alors les deux familles. Cet 
Ouvrage , dont la clef eſt 
tres. rare, eut le plus grand 
ſucces; il fur reimprime en 
1665 & 1660, & la et en- 
core en 1720. Cette derniete 
edition que I Abbe Souchay 
a pretendu corriger, eſt fort 
inferieure aux trois autres. 
De la peine du Peculat , ſelon 
les Loix & les Uſages de Fran- 


ce, avec des 7 les pour 
* 


28 AVERTISSEMENT. 

ſerwir d autorités; in. Trai- 
te de la preuve par com- 
paraiſon d ecriture en ma- 
tiere criminelle. Cet Ou- 
vrage compoſe , de me- 
me que le precedent, pour 
M.Fouquer,ſc retrouve dans 
le Traite de la Preuve de 
Danty, imprime chez Mon- 
ralant in 40. De [autorite du 
Roi touchant I' age neceſſaire 4 
11 Profeſſion Religieuſe, Paris, 
1669, in 12.CeLivre,qui tend 
indirectement à diminuer le 
nombre des Moines, deplur 
fort par cette raiſon à tous 


les Reguliers. Sa Critique 


fur imprimeec ſans nom de 


Ville, ni d Auteur, & M. de 


AVERTISSEMENT. 29 
Boutigny la mepriſa. Cette 


Critique eſt un petit in 12. 


qui parut en 1669 ſous ce 
titre: Contre la nouvelle appa- 
rition de Luther & de Calvin, 
ſous les Reflexions faites ſar 
Edit touchant la reforma.. 
tion des Monaſteres , avec un 
echantillon des fauſſetes & des 
erreurs contenues dans le Trai- 
te de la Puiſſance Politique 
touchant ['ige neceſſaire a la 
Profeſſion ſolemnelle des Reli- 
gieux. Cet Ouvrage contient 
t | 303 pages, il eſt ecrir d un 
s {ſtyle ſingulier, plein d'em- 
e portemens & d injures; mais 
- 
4E 


fort peu de bonnes raiſons. 
Nouvelle Ordonnance pour la 
„ 0p. 
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Marine; avec le Dictionnaire, 
Paris, in 4. 1677. De Auto. 
rite de nos Rois dans F Admi- 
niſtration de F Egliſe Gallica- 
ze. Cet excellent Traite fur 
compole dans le tems des 
demeles de la Cour de Fran- 
ce avec celle de Rome. Des 
raiſons de politique n ayant 
pas permis qu il füt imprime c 
avec privilege, il Sen rèpan- f 
dit ſulieurz copies, ſur I'u- 6 
ne deſquelles fut faite TEdi- 1 
tion de Cologne, ſous ce il 
titre: Diſſertations ſur I Au. T 
torits legitime des Rois en ma. 
tiere de Regale, par M. L. V. M. 4 
D. R. Cologne 1682. Cette gl 
premiere Edition moins ** 


7 


. 


AVERTISSEMENT. z 7 
mauvaiſe que celle de * 5 
eſt cependant tres - fautive. 
M. de Boutigny en corripea 
de ſa main un exemplaire , 
qui eſt actuellement Jace 
celles de M. le Vayer, Mal- 
tre des Requètes, fon Petit- 


de 1700, independamment 
d'un tres-grand nombre de 
fautes, pechent encore en 
ce qu elles attribuent a à M. 
Talon un Ouvrage auquel 
il na jamais eu aucune part. 
Toutes deux ſont intitulees : 
| Traice de I Autorite du Roi 
. cans Fadminiftration de I B- 
e glif? Gallicane, avec quelques 


55 Pieces qu: ont . & cetts 
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maciere - tnflerdem chex,De: 
niel Pain, 1 700. Ce meme 
Ouvrage a 'EtE reim prime 
2 Paris des 1690, à la Haye, 
chez Arnoult Leers, & forme 
le deuxicme volume d'un 
Recucilintitule: Hiſtorre des 
Matieres BEccleſiaftiques., uu 
Diſſertations hiſtos iques fur la 
Regale; par M... En dernier 
lieu on a encore reimprime 
Ouyrage de M. le Vayer à 
Amſterdam en 1734, in 30. 
ſous le nom de M. Delpech, 
Conſeiller au Parlement, & 
ſous le titre de Iraitẽ des bor- 
wes de la Pui ſſance Eccleſiaſti- 
que & Ciwile. M. Bretonnier 
dans ſcs Qbſervations ſur le 


AVERTISSEMENT. z; 
deuxieme Plaidoyer d Hen- 
rys, dit: » Je nentrepren- 
» drai-pas detablir cette 
» propolition, cela me me- 
„ neroit trop loin: dailleurs 
» elle a et ctablic tres-ſo- 
» lidement par M. le Vayer, 
„Maitre des Requètes, 
dans ſon excellent Trait 
» de F Autorite du Roi dans 
» [adminiſtration de I Egliſa 
» Gallicaze. Ce grand Ma. 
» giſtrat avoit puiſè ce 
» grand fond de doctrino 
» au Barreau qu'il avoir fre- 
» qticnre pendant plus de 
» Vingtans avec beaucoup 
de gloire & de ſuccès; il 
» quitta ce noble exercicg 
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» pour ſe faire Maitre des 
Requètes, y Etant invite 
» par un grand Miniſtre..., 
» Erant Maitre des Requè. 
tes, il fur employe à tra- 
» vailler à [Ordonnance de 
» la Marine, qui eſt tres. 
» belle; enſuite il eur Vins 
» rendance de la General: 
© t6 de Soilſons , ou il ſe 
» comporta comme un tres: 
» ſage & rres-habile Magiſ- 
„trat; mais voyan t une 
„ pouvoit pas y faire tour 

„le bien qu il ſouhaitoit, ii, 
„ quitta fn emploi & (af , 
„ charge pour s appliquer 
„uniquement a limpor- 
v tante affaire de ſon ſalut. 
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» Avant que de ſe retirer 
» i] me fit l honneur de me 
» venir voir, & mexcica 
» fortement a mappliquer 
» a FerudeduDroit,comme 
» la plus _ a former 
» les Juriſconſultes & les 
» honneres gens; & Cleva 
» la profeſſion d'Avocat au- 

» defſus de toutes les digni- 

» tes. Il me dit qu'il s toit 

toujours repenti de a- 

» voir quittèe, & me racon- 
» ta un trait de M. de Me- 

zéray, bien dine de la 
» franchiſe de ce veritable 
„& ſincèreHiſtoriographe. 
- | » Quelques jours apres que | 
t. „ M. le Vayer cutete pour- | 


_ 


— 
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vũ de la charge de Maitre 


des Requeres, il rencon- 


tra M. de Mezeray qui 


Etoitde (es amis, & labor. 
da: mais lautre: le ſalua 
froidement, & le quitta, 
en lui diſant: Ab, que u 


eres dechi ! M. le Vayer 


avoir un frere aine qui 
etoit Lieutenant General 
du Mans, qui avoit auſſi 
beaucoup de merite. Il eſt 


mort age de 98 de 84 


ans, au grand regret de 
{a Pale, qui la pleure 
comme ſon veritable pe- 
re ;le jour de ſon enterre- 
ment toutes les boutiques 


de la Ville du Mans furenc 


fermees. ec 
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"DES R O 18. 
Dans Adminiſtration de lEgliſe. 


AVANT-PROPOS. 


& *'EcList ſe peut conſide- 
rer en deux manieres , 
RE cou comme un Corps po- 

4 Htique, „ou comme un 
Corps myſtique. . 

On la — comme un 
Corps itique , par relation à 
Etat dont elle eſt un * 
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on la conſidere comme un 3 
myſtique, par relation au Fils de 


Dieu, dont elle eſt LEpouſe ſe- | 


lon le langage des Peres, 


Comme Corps politique , c'eſt 


une aſſemblee de peuples unis 
par les mEmes Loix & ſous un 
meme Chef temporel , pour con- 


tribuer enſemble à la conſerya-- 
tion de Etat & de la tranquil- 


lite publique. 
Comme Corps myſtique ; 
c'eſt une aſſemblee de F ideles 


unis par une meme Foi, & ſous 


un Chef ſpirituel, pour travail- 
ler enſemble à la gloire de Dieu, 
& chacun à ſon ſalut particu- 
lier. 

- Conſfiderant TEgliſe comme 
un Corps politique, ſon Chef eſt 
le Magiſtrat politique, ceft- à - 
dire, cette Puiſſance temporelle 
en qui reſide la Souverainetẽ d un 


n 


— 


des Rois. * 
Etat, que nous appellons Roi dans 
la plipart des Monarchies. 
Conſiderant PEgliſe comme 
un Corps myſtique , ſon Chef eſt 
le Pape; c'eſt-a-dire, cette Puiſ- 
ſance ſpirituelle, a qui le Fils de 
Dieu, qui en eſt le veritable Chef, 
en a commis le Vicariat. 
Ainſi deux Puiflances Souve? 
veraines ſe trouvent aſſocices au 
gouvernement de Egliſe. | 
La temporelle eſt la premiers 
dans Fordre naturel , car, comme 
a dit un fameux EvEque du qua- Optatus 
trieme ſiecle , c'eſt PEgliſe qui Milevicas: 
eſt dans VErar, & non pas LE. 
tat qui eſt dans TEgliſe. Mais 
dans l'ordre ſurnaturel, la ſpi- 
rituelle eſt la plus conſiderable, 
ſans doute , en excellence & en 
dignité. 
Or, comme il eſt aſſez ordi- 1 
naireaux Souverains . a 
* 1} : 
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$.. 
dre ſur les droits & les limites 


run de autre, la Puiſſance ſpi- 
rituelle, ni la Puiſſance tempo- 
relle ne ſe contiennent pas tou- 
jours auſſi dans leurs bornes. Ce 
qui eſt d autant plus naturel, 
qu outre qu il y a pluſieurs ren- 
contres, où ili eſt mal-aiſe de diſ- 


tinguer ce qui appartient pure- 


ment à la Puiſſance ſpirituelle, 
d'avec ce qui appartient purement 
à la Puiſſance temporelle; il y 


a de plus beaucoup de choſes o 
elles ont droit conjointement. 


Oeſt pourquoi pluſieurs per- 
ſonnes ont aſſez inutilement tra- 
vaillejuſqu'iciaconcilier tes deux 
Puiſſances; ce qui peut Etrevenu 
de deux autres cauſes, lune de 
ce que peu d'Auteurs enont Ecrit 


ſans complaiſance & ſans intèrèt; 


Lautre de ce que dans cette ma- 


tiere la plus importante, la plus 


* 


DEs Ron's, $ 
Etendue , & tout enſemble la 
plus delicate, on a toujours con- 
fondu le fait avec le droit. 

Car ceux qui ont eu deſſein de 
donner beaucoup à la Puiſſance 
ſpirituelle , ont cherchè pour ap- 
puyer leur raiſonnement, les 
exemples , ot il paroit qu'en ef- 
fet cette Puiflance a voulu quel- 
quefois S attribuer au-dela de ce 
qui lui appartient. Au contraire 
ceux qui ont voulu donner Ta- 
vantage a la Puiſſance temporel- 
le, ſe font prevalus des Hifſtoi- 
res od nous voyons des Rois qui 
ont auſſi voulu ſe mèler de tout. 
De ſorte que comme il y a beau- 
coup d exemples de part & d'au- 
tre, il leur a ëtè facile par-la de 
ſurprendre les eſprits, & de don- 
ner une victoire apparente au 
parti qu' ils ont eu intention de fa- 
voriſer. 

Alij 
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Je crois qu'il nen faut pas uſer 
de meme , & que pour chercher 
ici la verite avec plus de ſince- 
rite, & de certitude , il faut, en 
diſtinguant le fait d' avec le droit, 
connoitre d abord quelle part nos 
Rois ont eue de tout tems dans 
Vadminiſtration de VEgliſe , & 
voir enſuite ſEparement quelles 
conſ&quences Jon en doit tiret 
pour le droit qu ils y peuvent I&- 
gitimement avoir. 

Auſſi- bien ai je remarquè, qu'en 
melant I'Hiftoire avec le droit, 
ien arrive d' ordinaire cet in- 
convenient, que comme les exem- 


4 


ples ſont appliques ſuivant Por- 
dre des matieres & non pas ſui- 
vant celui des tems oli chaque 
choſe eſt arriyce , ce renyerſe- 
ment de [Hiſtoire , qui aſſem- 
ble dans un meme lieu des cho- 


ſes Eloignees de pluſieurs (iecles, 
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ne produit que de la confuſion 
dans les eſprits; fait qu'on ne 
retient PHiſtoire qu avec peine, 
& que ſi on sen ſouvient, on 
eſt en danger d'en tirer de tres- 
mauvaiſes conſequences , parce 
qu'on ne diſtingue pas la ſuite & 
la diverſitè des tems, dont la 
ſeule difference fait quelquefois 
la juſtice ou injuſtice d'une me- 
me action. Au lieu qu'en voyant 
les faits dans leur ordre naturel, 
on a le plaiſir d'apprendre I Hiſ- 
toire, & en mème tems, le moyen 
de ſe rendre capable d'en tirer 
ſoi-meme les conſequences, & de 
Juger enfin avec Auteur de Fu- 
ſage & de application qu'il en 
doit faire. 1 
OCeeſt pourquoi, j'ai reſolu de 
ſeparer ce Traitéè en deux Par- 
ties, & de diviſer chacune de ces 
Parties en cinꝗ petites Diſſer- 
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tions, afin que ce ſoient comme 
autant de pauſes , qui ſervent 
au relachement de Feſprit. 

La premiere ſera purement de 
fait, & contiendra ntiement & 
hiſtoriquement les exemples les 
plus conſiderables que j ai trouve 
ſur ce ſujet. | 

Premierement chez les Juifs, 


qui feront la matiere de la pre- 


miere Diſſertation: 

Secondement, ſous les Empe- 
reurs Romains, depuis Conſtan- 
tin juſqu à Juſtinien, qui a éte 
le tems ou la diſcipline de VE- 
gliſe a été dans ſa plus grande 
vigueur; & ils feront le ſujet de 
la ſeconde Diſſertation: 

De - la je viendrai a la pre- 
miere , deuxieme & troiſieme 
race de nos Rois, ſans m'Egarer 
chez les Etrangers; & chacune 
de ces trois races compoſera en- 
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core une Diſſertation. 

La ſeconde Partie ſera pftre- 
ment de Droit , & afin d'en fa- 
ciliter Tintelligenceparla nettetẽ 
de Tordre , dans la premiere Diſ- 
ſertation , Je tacherai-de donner 
une idee ſommaire du partage 
legitime des deux Puiſſances ſpi- 
rituelle & temporelle, dans la con- 
duite & Tadminiſtration de I E- 
gliſe. 

Puis deſcendant au detail, au- 
tant qu'il eſt poſſible dans un Abre- 
ge, je traiterai dans quatre Diſ- 
ſertations, quatre points princi- 
paux , dans leſquels il me ſemble 
que toute la diſcipline de! Egliſe 
eſt renfermèe; & pour cet effet, 
dans la ſeconde Diſſertation, je 
tacherai d'expliquer quel doit ètre 
ce partage, en ce qui concerne la 
doctrine de la Foi: 

Dans la troiſieme , quel il doit 

Av 
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etre, en ce qui concerne le Cults 
Divin: 

Dans la quatrième, quel leſt; 
en ce qui touche les Perſonnes 
eccleſiaſti 

Et dans fa cinquidzne & dernie- 
xe, je traiterai de Fautorits du Rox 
touchant les biens de! Egliſe. 


DH Nor Ie 


PREMIERE 
DISSERTATION 


DE LA PREMIERE PARTIE. © 


De Þ Autorits des Rois parmi les 
Juifs , touchant Þ Adminiſtra- 
tion des Choſes Ecclefiaſtiques. 


E Ntre pluſieurs avantages que 


FHiftoire Sainte a ſur n_ 
tes les autres Hiſtoires, il y e 
a un qui me ſemble inkniment 
conſiderable dans la matiere que 
nous traitons. 

Ceſt que comme nous vivons 
dans la Loi de Grace, qui eſt 
une Loi de douceur, Dieu a pre- 
ſentement tant d'indulgence out 
les pEcheurs, que ſouvent leurs 


A vi 


par uſurpation, & S y ſont main- 
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actions, bien que criminelles; 
ayant un heureux ſucces , nous 
ne ſavons de quel ceil la Juſtice 
Divine a regard leurs deſſeins; 
& qu'ignorans le jugement qu elle 
en fait, nous doutons de celui 
que nous en devons faire nous- 
memes. - 
C'eſt pour cela que j'ai dit dans 
mon Ayant-propos , que c &toit 
ſe mettre au hazard de tirer ſou- 
vent de mauyaiſes conſequences, 
que de juger du droit qu'ont les 
Puiſſances ſpirituelles & tempo- 
relles dans a conduite de F'E- 
gliſe , par les exemples de la 
poſſeſſion qu'elles en ont eue, 
parce que ſouvent elles ſe ſont 
introduites dans cette jouiſſance 


tenues par injuſtice ou par vio- 
lence. 2 
Mais on ne peut pas dire la 


«. 
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meme choſe des exemples que 
nous tirons de I Ecriture Sainte 
au mème ſujet, puiſque, comme 
les Rois & les Peuples Juifs vi- 
voient dans une Loi de rigueur, 
Dieu a toujours été parmi eux 
{i jaloux de [autorite de ſes Pre- 
tres, qu'a peine peut-on trouyer 
qu elle ait EE violee par Pentre- 
priſe de la Puiſſance ſeculiere, 
ſans qu au meme inſtant la Juſ- 
tice Divine ait donné des mar- 
ques de ſon deſaveu , & que la 
tEmeritsE ren ait EtE chatice par 
quelque punition exemplaire. 


Il y a pourtant une choſe 3 M. de Mar- 


ca obſerve 


qui pourroit empècher que nous F Pere 
en puſſions toujours tirer des Cont ferences 
ſequences decifives ; c'eſt que le Traits de 


quelquefois uni parmi les Juifs a 
la perſonne des Rois, il faut fe 
donner de garde de ne pas pren- 


1 | Concord. I. 
ſouverain Sacerdoce ayant Ste Coreg f. 
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dre pour actes de Magiſtrature 
olitique ce qu' ils ont fait en qua- 
lee de grands Sacrificateurs. C eſt 
pourquoi, ſans parler de Moiſe, 
qui eut une miſſion particuliere 
„pour exercer conjointement les 
deux Puiſſances, je ne commen- 
cerai le fait hiſtorique de cette 
Diſſertation qu au temps ou la 
Royaute fut Etablie ſeparemenr 
du Sacerdoce; & ne la condui- 
rai que juſqu'a cet autre temps 
on elle y fut reunie. 
Le premier exemple d'oi nous 
pouvons juger que Dieu a youlu 
bon 1a 18. aſſocier les Princes ſeculiers aux 
Pretres dans la conduite des cho- 
ſes ſaintes, C'eſt celui, ou pro- 
mettant aux Iſraelites de leur don- 
ner un Roi auſſitòt qu ils ſeroient 
entrés dans la Terre promiſe; il 
ajoute que le Roi aura en depor 


un exemplaire de la Loi ſactèe. 
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Auſſi le tems de donner un Saül regna 


33 avant J . C. 
Roi à ces peuples Etant venu , environ 


Dieu voulut qu'il fit oint comme g . 


Reg. c. 10. 


le Grand-Pretre, & il eft remar- v. i. 
que qu auſſitòt l eſprit de Dieu 
entra dans Saul, & qu'il prophe- 
tiſa; ce qui marque la ſaintetè 


& le privilege des Rois. 


Cependant ce Prince impatient Reg. 118 
ayant of ſacrifier en Labſence de A. ane. 
Samuel, apres la defaite des! ö. c. 7. 
Philiſtins, Dieu lui apprit par 


une punition terrible, qu'il ayoit 


entrepris au - dela de ce qui eſt 


_m__ aux Puiſſances temporel- 
les. 


David, ſon ſucceſſeur, or- David a= 
donna le tranſport de I Arche de J © 


Ia maiſon d'AbinadabAJeruſalem Rex: 1 
convoqua les Peuples & les Pre- © "in 
tres pour cet effet, & en fit preſ- 


que toute la ctremonie. Dans 


cette occaſion , QOza , fils d'Abt 
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nadab, voyant regimber les bœufs 
qui conduiſoient le chariot ou 
Etoit l' Arche, y mit la main pour 
la ſoutenir, crainte qu'elle ne tom- 
Ibid. v. 4. bat. Dieu len punit , & au mEme 
temps il mourut. 

Paral. 1. c. L*Ecriture remarque que Da- 
Jö ph. la. vid Etoit rev&tu d'un Ephod de 
«- 8:Keg: 2. lin, qui Etoit Jornement des Pre- 


©. 6. V. 7. 0 . 
Fatal. c.16. tres; que le Roi avoit tendu le 


r. . Tabernacle on elle fut miſe ; 
qu'il donna la benediftion au 
Peuple; & qu il regla Fordre & 
le miniſtere des Levites qui do- 
voient ſervir devant PArche, 


auroit EtE bati. 
Salomon a- Salomon fon fils, depoſa Abia- 


vant J. C. 


257. ans. tar de la Sacrificature Pour avoir 
gg. ci ſuivi le parti d Adonias contre 


v. 17. Jo- 


c 6. v. 14, Sacrificateur, & dit au premier 
qu il ne lui laiſſoit la vie qu len 


meme dans le Temple après qu ii 


ſeph Antiq. lui. Il ordonna que Sadoc füt ſeul 
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conſideration de ce qu'il avoit 
ports Arche devant David ſon 
.. 

wh meEme Roi fit batirle Tem-; Reg c. 7.8 
ple: David en avoit forms le para. 1. C. 
deſſein, mais Dieu ravoit pas * 7. 
voulu qu'il y mit la main, parce 
qu elle ayoit ẽtè enſanglantee de 
trop de guerres. 

convoqua encore Paſſem- Res. 3. c. 3. 
blée, & indiqua le jour de la 2 
dedicace du Temple: il y fit la <= 
priere au nom du peuple, auquel 
il donna auſſi la bénèdiction; & 
il régla le miniſtere des Pretres 
ſuivant les ordres que Dieu lui 
avoit preſcrits. | 

Jeroboam , qui lui ſucceda au 7erovoum 

Royaume dIfrael , apres qu'il u., C- 
eũt EtE {Epare du Royaume de Reg. 9. .& 
Juda, voulut Etablir un nouveau fue. 
| culte, de nouveaux autels, de 


nouveaux Pretres, & de nou- 


* = 4 
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veaux Dieux; mais un Prophete 
I»; yint annoncer la deſtruction 
de ſes nouveaux Dieux, & Tex- 
termination de leurs Pretres. 
L'autel ſe fendit; la main ſacri- 
lege de celui qui Vavoit Cleve , 
devint ſèche & aride, & ſa fa- 


mille fut entiérement detruite, 


Aza avant 


J. C. 936. 
ans. Paral. 
1. c. 14. v. 2. 


. 


Toſaphat a- 
vac J. (. 
914. ans. 


Aza qui ſuccèda au vainqueut 
de Jeroboam , detruiſit ces faux 
Dieux , & ces autels ſactileges, 
& retablit le culte du vrai Dieu 
dans le Royaume de Juda. 

Il dEdia un autel à Dieu, con- 
voqua des afſemblees pour faire 
des prieres publiques, & fit prè- 
ter le ſerment à ſesPeuples de gar- 
der la Loi de Dieu, avec lequel 
PEcrituredit qu'il renouvella, ou 
plarot qu'il confirma Palliance. 

Joſaphat, ſon fils, envoya par 
tout ſon royaume de ſes princi- 
paux Officiers , avec des Leyi- 
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tes & des Pretres, pou tetablir 


& pour enſeigner la Loi de Dieu 
a ſes Peuples. Il &tablit encore 
des Levites & des Pretres dans 
Jeruſalem , pour connoitre des 
Cauſes eccleſiaftiques , & leur 
preſcrivit I'Etendue de leur juriſ- 
diction en ces termes aſſez con- 


fiderables ; Toutes les fois qu'il 
ſera queſtion de la Loi, descomman- 


demens,desCeremonies,&de la ma- 
niere d' exercer le Jugement, vous 
en connoſtrez entre vos freres, afin 
de les detourner du peche, & d' e- 
loigner Jeux & de vous la colere 
de Dieu. 

Ce Prince pieux ayant à com- 
battre ſes ennemis, ordonna un 
Jeune general partout ſon Royau- 
me, & fit une priere publique 
_ le Temple pour tout le Peu- 
ple. 


Jehu 3 ſuſcite de Dieu POUT Ichu avant 
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J. c. 334. detròner la poſterite de impie 

Reg. 4 e Achab Roi d' Iſrael, renverſa 

10. v. 18. toutes les Idoles qu'il avoit Ele- 
yees , & retablit le culte de 
Dieu. 

Toas avant Et Joas, Fun des deſcendans 

Say e. de Joſaphat, Roi de Juda, or- 

— donna aux Pretres de prendre tout 
Pargent des Offrandes, qui Etoient 
faites par les paſſans, & de lem- 
ployer aux reparations de la cou- 
yerture du Temple. 
Et les Pretres sy comportant 
avec negligence , il manda le 
ſouverain Sacrificateur avec eux, 
& leur dit: Pourquoi ne faites 


vous pas les reparations du Tem- 


ple? Je rentens pas que vous pre- 
niezʒ Vargent qui eſt deſtine pour 
cela, mais bien que vous en ren- 
dieꝝ compte, afin qu'il y ſoit em- 
ploye. Il ota donc cet emploi aux 
Pretres. 2 


DES Rois. 2x 
Joyada, ſouverain Sacrifica- 
teur, fit une eſpëce de tronc avec 
une ouverture au- deſſus, & le 
mit a la droite de I Autel. Les 
Pretres qui gardoient les portes 
du Temple, y portoient toutes 
les Offrandes; & quand le tronc 


etoĩt plein, un des Officiers du 


Roi, & le Grand-Pretre en ti- 
roĩent Fargent, en tenoient re- 
giſtre, & le donnoient par com- 
pte a ceux qui avoient I' inten- 
dance des bitimens du Temple, 
leſquels sen ſervoient pour ache- 
ter les matEriaux , & pour payer 
les ouvriers. 


L'Ecriture Sainte dit ailleurs , paral. 2. c. 
que les Levites portoient ce tronc 7+ V. 11. 
au Roi, quand ils voyoient qu'il 
ctoit plein, & qu un Notaire ou 
Secretaire du Roi , avec une per- 
ſonne que le Grand- Pretre choi - 


ſilo it, ayojent le ſoin d entire 
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tous les jours l'argent, que le 
Roi & le Grand- Pretre diſtri- 
buoient aux Intendans des bati- 
timens du Temple. 
Neg. l. . c Le Roi de Syrie lui ayant de- 
Iz. v. 18. , | 
clare la guerre, & S avancant vers 
Jeruſalem, Joas prit dans le Tem- 
ple toutes les richeſſes que ſes 
ancetres y avoient conſacrees , 
& tout l'argent qui ſe put trou- 
ver dans le Temple & dans ſon 
Palais, & Penvoya a Pennemi 
pour le congedier. 

L'Ecriture ne declare point 
preciſement le jugement qu'elle 
porte de cette derniere action: 
elle obſerve ſeulement que Joas 
fut un Prince juſte pendant la vie 
du Grand-Pretre . oyada; mais 
qu'apres ſa mort il abandonna 
Dieu, ſervit aux Idoles, ſe laiſſa 
aller aux flatteries de ſes courti- 


ſans, dont il ſoufftit d tre ado: 
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re, & qu' en ayant été repris par ö 
Zacharie, fils de Joyada, il le fit 
mourit; c'eſt pourquoi Dieu per- 
mit qu'il fut aſſaſſinè par les 
ſiens. 53 
Joſeph ajoute, que cet enle- 
vement des tréſors du Temple 
marriva qu'après la mort de Joya- 
da, & après le meurtre de Zacha- 
I tie; d'où il ſemble qu'il faudroit 
le compter au nombre des dere- 
I glemensdeJoas. 8 
Oꝛias, ſon petit- fils, que! E- 2 
t criture appelle auſſi Azarie, S out- ans. 
. | Þlia dans fa proſperitéè; & etant 
, | entre dans le Temple, il entre- 
sprit * toutes les remontran- 
ces du Grand- Prètre, d'y bruler 
encens ſur Vautel des parfums, 
a | vfurpant ainſi une fonction qui 
2 | Yappartient qu aux Pretres; C'eſt 
pourquoi Dieu le frappa inconti- 
„nent dune lẽpre qui lui dura juſe 
; qu'a ſa mort. 


vant J. C 
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Ezechias, Pun de ſes deſcen- 
dans, & ſignals par fa pit en- 
tre tous les Rois e Juda, voyant 
que l'iĩdolatrie avoit tellement ga- 
gne Teſprit des Peuples, qui ils s- 
toĩent fait une Idole du Serpent 
d'Airain que Moiſe avoit Eleye 
dans le deſert , le briſa, fit ou- 
vrir le Temple, que limpietede 


ſon pere avoit ferme , & ayant 


. 


aſſemble les Pretres & les Le- 
vites, il leur fit commandement 


de purifier le Sanctuaire, qui avoit 


Etc profane; leur fit renouveller 
le ſerment de leur Religion, & 
rEtablir enfin le Culte de Dieu. 

II Ecrivit encore aux Tribus 
d' Ephraim & de Manafle , & 
les fit aſſembler pour la celebra- 
tion de la Paque ; & le jour en 
fut arrètè, avec la participation 
de ſon Conſeil, dans une aſſem - 
blee generale, 


Jolias 


mW Wu- 2- oo. 


Des Rons: 17 
Joſias, ſon arriere - petit- fils, 
x etant propoſe David pour exem- 
ple, & ayant detruit les Idoles 
que Vimpitte de Manaſles & 
d'Ammon ſes peresavoit Eleyees, 
fit faire une levee d'argent pour 
les reparations du Temple; y fit 
employer les deniers que les Por- 
tiers & les Levites avoient recus 
de la dévotion des peuples ; & 


commanda au Grand-Pretre de 


faire fondre en lingots ce qui en 
reſtoit , pour en faire des vaſes ſa- 
cres. Comme le Sacrificateur 


tiroit cet argent des treſfors du 


Temple pour cet effet, il trouva 
ar hazard les Livres ſacrés de 
Miſe „& les envoya au Roi. 
Loe Roti Sen étant fait faire la 
lecture, dechira ſes vètemens, 
de douleur de voir que ſes an- 
cetres en avoient ſi mal obſerys 
les preceptes; & * les re- 


ans. 


Joſiasavant 
* Go 


613. 
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tablir, il convoqua les Sacrifica- 
teuts & les Levites, & un 

nombre de ſes Peuples a Jeru- 
falem ; leur fit lecture des Livres 
ſacrés, & Etrant aſſis ſur ſon tro« 
ne, leur fit faire ſerment de les 

obſerver. | 
II ordonna enſuite de purger 
le Temple de tous les vaſes qui 
avoient ſervi aux Idoles; fit mou- 
rir tous les Pretres qui n'ttoient 
pas de la race d' Aaron, & allant 
de ville en ville, & de bourga- 
de en bourgade, il retablit ainſi 
le culte du vrai Dieu parmi ſes 
Peuples, & la diſcipline ecelé- 
ſiaſtique patmi les Pretres, 
5 Sa mort fut bien-tor ſuivie d'un 
Paral. 1. 2. dEſordre univerſel dans I Egliſe, 
c. 36. par la fameuſe captivitè des Juifs, 
& par leur tranſport à Baby- 
lone. 4 

On ne peut plus diſtinguer do- 
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Puis ce * „ quel fut le 
partage des Rois & celui des Pre- 
tres dans la conduite de PEgliſe; 
car les Juifs furent long - temps 
après cela ſans autres Rois que 
ceux de Babylone & de Syrie, 
qui après la rèëdification du Tem- 
ple, tranſportoient en mème tems 
le pouvoir des choſes civiles , 
auſſi- bien que des ſacrèes, entre 
les mains des Grands Sacrifica- 
teurs. | 
Enfin cette double Puiſſance 
ayant peu-a-peu repris de nou- 
velles forces, & stant, pour 
ainſi dire, conſolidèe avec le Aniſtobule 
tems, Ariſtobule, fils d' Hircan, J. C. 


: : tog. ans. 
ſe declara Roi & ſouverain Sa- Joleph An- 


6 crificateur tout enſemble ; ces 1j, * 
ö deux titres ne laiſſerent pas d'E- 
ö tre ſepares dans la ſuite, comme 
il arriva mème bientot apres dans 


+ | la perſonne d'un autre 1 . 
1 
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& d'un autre Ariſtobule; mais je 
ne vois rien dans toute leur ad- 
miniſtration, ni danscelle deleurs 
ſucceſſeurs, qui puiſſe donner 
de nouvelles lumieres a notre- 
ſujet. 


SECONDE 
DISSERTATION 


DE LA PREMIERE PARTIE. 


De I Autorite quont eue les pre- 
miers Empereurs Romains dans 


I Adminiſtration de I Egliſe. 
= Hiſtorien Socrate , qui vi- 


voit au commencement du 
cinquiëme ſiècle, nous donne en 
peu de mots idee qu il avoit du 
Pouvoir dont jouiſſoient de fon 


bd — wt — 
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remps les Empereurs dans le gou- 
vernement de [Egliſe : Du mo- Lib. g. Hiſ. 
ment, dit-il , que les Empereurs no.. 


ont ete faits Chretiens , les choſes 


 eccleſiaſtiques ont dependu Þeux 


& les grands Conciles ont ete con- 
voques par leur avis, & ſelon qu' ils 
ont juge d propos. 
En effet, commencant comme 
nous avons dit, par Conſtantin , Conſtantin 


n ann. 307. 
le premier des Empereurs, a UEmpe- 


qui la Religion eſt redevable de 2: Philip 


ſon Etabliſſement , quoiqu' il r'ait — 
pourtant pas été le premier Em- * * 
pereur Chrétien, nous voyons 
que de ſon temps, il s eſt fait peu 
de choſes conſidèrables dans PE- 
gliſe, ou ilnait eu la meilleure 
part. 
Premierement, je trouve qu'en 
313, quelques Evèques ſecta- 
teurs de T'Hereſie de Donat, 
S'Ctant rèvoltès en Afrique con- 
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tre Cecilien qui toit Eveque 
de Carthage, & ayant accu- 
ſe auprès de I Empereur, ce 
Prince exerca dans cette occaſion 
quatre ou cinq actes de Souve- 
rainetè bien remarquables. 
avguſt. kr. Le premier conſiſte en ce que 
nunc 43. Ce fut lui qui leur donna des Ju- 
ges; les termes de la Lettre qu'il 
Ecrivit pour cela au Pape Mel- 
chiade ou Miltiade, ſont dignes 
d obſervation, d' autant qu'ils ſer- 
vent à marquer PAutorite avec 
laquelle il agiſſoĩt dans cette af- 
faire. 
Japprens, dit- il, par diverſes 
Lettres d' Anicin Proconſul d' A- 
frique , Vaccuſation qui eſt for- 
mee contre Cecilien Eveque de 
Carthage, touchant pluſieurs 
chefs... . Ceſt pourquoi, j ai voulu 
qu'il vous allat trouver avec les 
dix Eveques qui Laccuſent, & dix 
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autres qu'il choiſira dans ſon parti, 
afin qu ils puiſſent tre entendus en 
votre pre ſence, & devant Retice, 
Materne & Marin vos collegues, 
a qui j ai commande de Sy trou- 
ver. 

Les accuſateurs ayant appelle 
a PEmpereur de la Sentence ren- 
due a Rome par Melchiade , 
Optat Milevitain écrit que! Em- 
pereur s Ecria: O audace en- 
ragee , ils ont appelle comme on 
fait dans les cauſes des Payens ! 
Mais cependant il eſt certain qu'tl 
manda aux principaux Chefs des 
deux partis de le venir trouver, 
a deſſein de les concilier , & que 
n' en ayant pu venir a bout a cauſe 
de la reſiſtance des Donatiſtes, 
il envoya a Carthage deux autres 
Eveques , avec ordre aux Afri- 


quains d'en choiſir un des deux, & 
apresayoirdepoſe a & Ma- 
1 
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jorin, dont la concurrence faiſoit 
le dEſordre, de mettre en leur pla- 
ceun des deux qu'il leur envoyoit. 

; A la verite, cela ne fut pas 
a exEcute, parce que les Eveques 
"it tinrent bon pour execution de la 
gl SGentence du Pape; mais l'année 
ſuivante les Donatiſtes remuans 
de nouveau, & ayant formè une 
autre accuſation contre Eveque 
Felix, qui avoit promù Cecilien 
aux Ordres, & I accufant d'avoir 
EtE du nombre des traitres , qui 
durant la perſecution de Dio- 
cletien & de Maximien , avoient 
livre les Saintes Ecritures aux 
Gentils, I Empereur delegua 
Elien, auſſi Proconſul d' Afrique, 
pour connoitre de ce differend, & 
pour le juger; ce qu'Elien fit, & f 
il declara I Evèque innocent. 
Un peu apres, les Donatiſtes 
en ayant appelle a IEmpereur, 


298% Tm pers 
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& ayant en mEme temps renou- 
yelle leur accuſation contre Ce- 
cilien , Conſtantin indiqua un 
Concile dans - ville d' Arles 
ur juger la > li 
muy —— h Lettre qu "il 
Ecrit ſur ce ſujet a Chreſte Ev&- 
que de Siracuſe , pour linviter à 
ce Synode, font encore remar- 
quables : Or „ Parce que nous 
avons commandè, dit-il, d plu- 
ſreurs Eveques de divers lieux de 
Safſembler a Arles, nous avons Epiſt Conf. 
cru vous devoir mander que pre- rige 
nant du Prefet de la Sicile une _ 1.10. 
voiture publique, vous vous y tranſ- 
portiex avec deux perſonnes du 
ſecond Ordre, que vous choiſiſ- 
er trois valets pour vous fervir, 
| & que vous vous y rendie? au jour 
prefixe. Remarques comme il 
q commande, comme il regle la 
I voiture, le train, & pour ainſi 


B v 
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dire, la marche des Deputes: 
Enfin deux ans après, les Do- 
natiſtes ayant encore appelle de 
Auguſt. Ep. Ja Sentence du Concile à I Em- 
olim 162. - 1 
nunc aj. pereur, il connut de appel, & 
confirma la Sentence en faveur 
des accuſes. 
Nous ferons reflex ion en temps 
& lieu ſur ces circonſtances; quant 
a preſent je me contente d'en 
faire ſumplement une dEduQtion 
hiſtorique. 
Eaſcbe ge L'Hereſie d Arius ayant ſuivi 
} 3. Ruffin ce premier déſordre, PEmpe- 
== 5 reur convoqua, de ſon autorits » 
<3 \.... Ce grand Concile de Nicee , pre- 
t 1. c. 3. mier Concile univerſel, od il fit 
Hiſt. Fccl. yenir, & nourrit à ſes frais, les 
Eveques qui y aſſiſterent, & au- 
quel il ſe trouva en perſonne. 
Quelques Evèques lui ayant 
preſentè dans ce Concile diver- 


les plaintes, qu' ils faiſoient les 


| preſent à ce Concile, we 


4. 
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uns contre les autres, il les prit 
toutes, & les jetta au feu. Ruffin 
ajoute qu il leur dit ces paroles: 
Ceſt d vous qui etes Prétres, d 
qui Dieu a donne la puiſſan- 
ce de nous juger, mais vous ne pou» 
vez pas etre juges par les hommes. 
Neœanmoins Euſebe , a 
It 
pas un mot. Socrate dit poſitive- 


ment que I Empereur ne leur r&- 


pondit autre choſe, ſinon, qu ils 
devotent avoir appris du Fils de 


Dieu, que celui qui veut obtenir T 


le pardon de ſes fautes , doit le pre- 
mier pardonner d ſes freres. Theo- 
doret le fait encore parler aurre- 
ment, & ne lui fait rien = de 
ce qui eſt rapporte par Ruffin. 
Ls ſeule choſe — ils con- 
viennent tous, C'eſt que les 
Eveèques reconnurent Empereur 
pour Juge naturel de leurs diffe- 
rends. B vf 
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Miſ. Eccleſ. 


Dans la fauſſe accuſation que 
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les Atiens fuſciterent enſuite a 


S. Athanaſe, I Empereur convo- 


qua un autte Concile dans la ville 
de Tyr; & les Eveques sy Etant 
aſſembles, il leur Ecrivit une Let- 


tre, ou il y a des termes qui mar- 


quent encore L Autorité avec la- 


quelle il agiſſoit dans ces matier 
res : Jai ecrit d tous les Eveques 
que vous avez voulu, afin qu ils 
joigniſſent leurs ſoins aux VOtres 


dans ce Concile. Jy at envoye 


Donis, Honume Conſulaire, pour 


avertir ceux qui doivent S'y trou- 
ver, de prendre garde d ce qui 


y fera, de veiller principalement 


d y faire obſerver Pordre, & gar- 


der la moderation. Car Sil ſe trou- 


voit quelqu'un, ce que } | eſpere qui 
Tarrivera pas, qui manquat d y 
aller par mepris de mes ordres, 
j enverrai des gens de ma part pour 


. BÞBes. Rois 
fe releguer , & lui apprendre qu il 
ne faut pas Soppoſer au comman- 
dement que le Prince lui fait pour, 
la recherche de la verite. $ 
S. Athanaſe ayant EtE condam- 
né dans ce Concile, par les bri- 
gues de ſes ennemis, ſe retira, 
comme on ſcait, vers! Empereur, 
qui Ecrivit cette autre Lettre aux 
Eveques : Vous avez juge je ne 


ſais quelle choſe, dans votre aſſem- 


blee tumultuairement , & mal- d- 
propos. Il ſemble que la verite ait 
gre renverſce par le deſordre & 
Temportement des cabales, & que 
vous vous ſoye plus attaches a vos 
animoſites , qu auæ choſes qui pou- 
voient plaire d Dieu. Mais Jeſ- 
pere que ſa Providence diſſipera 
& fera ceſſer la diſcorde , & nous 
fera voir clairement ſi vous av 

eu quelque ſoin de la verite, & ſt 
vous avez juge par faveur ou par 
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envie. Ceſt pourquoi j ai jugs Þ 
propos de vous faire &crire, afin que 
vous vous rendieꝝ tous en diligence 
aupres de moi, pour me declarer 
tout ce que vous avez fait... moi, 
dis. je, d qui je ne crois pas que 
vous conteſtie la qualite de Mi- 
niſtre ſincere de Dieu, puiſque C'eſt 
par le culte que je lui rends, que 
tout eſt en paix, & que ſon nom 
eſt loue parmi les Barbares memes, 


- avoient ete juſquapreſent dans 


ignorance dela verite... . quant 
d vous, ajoute-t'il un peu apres , 
qui voilez vos paſſions du pretexte 
des Miſteres ſaints , vous ne faites 
rien qui ne tendę d la diſcorde, 
d la haine, & — tout dire, à la 
ruine du genre humain. 
Je remarquerai a ce propos, 
en paſſant, que Theodoret dit en 
propres termes , que PEmpereur 


prenoit beaucoup de ſoin d aſſer- 


| 

] 
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nne 
mit FEpliſe; & les Evèques de ce 
temps-la de la renyerſer : d od 
vient que Sozomene dit, quiil -* $ 
ne trouva point de meilleur 
r pour cela, que de rap- 
peller les EvEques que fon pré- 
deceſſeur avoit condamnés & 
exiles. 

Or, outre la peine que Conſ- 

tantin ſe donnoit pour Etablir la 

foi & la diſcipline par des Con- 

ciles , il ne laiſſoit pas de faire 
en ſon particulier des Loix & des 
Ordonnances pour la maintenir. 
Euſebe en remarque une entre De View 
autres, par laquelle il confacra — 
le jour du Dimanche au repos *+ 
& ala pricre. Cet Hiſtorien ajou- 
te, qu'il faiſoit auſſi ſolemniſer 
les feres des Martyrs; de ſorte, 
dit-il ailleurs , que ce Prince eroit 
comme un Eveque general & com- 
mun de toutes les Egliſes, & qu au 


* 
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lieu que chaque autre Eveque n 
Tetoit que de ſon Dioceſe parti- 
culier , I Empereur [etoit en quel- 
que maniere dans toute Petendue 
de ſon Etat. 


4 


Auſſi dans un feſtin, que fit ce 


Prince a quelques Prelars, il leut 
dit: Vous autres qui etes Eveques 
au-dedans de I Egliſe , & pour 
moi, Dieu men a etabli Eveque 
au dehors, 

Il donna quantite de privileges 
aux Eccleſiaſtiques , & entrau- 
tres il permit a ceux qui vou- 
droient ètre juges par des Eve- 
ques, de les choiſir au prejudice 
des Magiſtrats ſeculiers; ordonna 
que leurs Sentences ſeroient ex&- 
cutèes, comme ſi I Empereur lui 
meme les avoit prononcees , & 
enjoignit a ſes Officiers d'y tenir 
SR. | " 

Conſtantin Etant mort, ſes en- 


6 


* 
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fans demeurerent dans la meme 
poſſeſſion de pourvoir a la dif- 
cipline des Egliſes. | 

Car premierement , Marcel Socrate l. f. 
Ev&que d' Ancyre, ayant ètè con- c. Le hon 
damne par les brigues des Ariens, goret l. 36. 
dans un Concile tenu a Conf! : | 
tantinople, & en ayant appellé, 
les Empereurs Conſtance & Conſ- 
tant ordonnerent la réviſion de 
ſon proces par le Concile de Sar- 
dique. 22 

L'Hereſie de Photin,Eveque de 

Sirmium, ayant cauſe quelques 
de ſordres, I Empereur y aſſem- 
bla un Concile , ou elle fut con- 
damnee. Photin n ayant pas voulu 
ſouſcrire a ſa condamnation , eut Soerate Is: 
recours a I Empereur Conſtance, **9: 3%: 
qui delegua des principaux Offi- 
ciers de ſon Conſeil , pour en 
connoitre conjointement ayec les 


EvEques, 


ciles ſepares, les Orientaux a Se- 
leucie, & les Occidentaux à Ri- 


Ibid. c. 23: Ia queſtion devant I Empereur,; 
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A quelque temps de- la; ce 
Prince ayant indiquè un nouveau 
Concile dans la ville de Nicee, 
touchant I'HeEreſfie d' Aèce, or- 
donna qu' après que les Evèques 
aurotent donned leurs avis ſur les 
queſtions en controverſe, ils en 
deputeroient vingt d'entreux , 
a ſayoir, dix Evèques Orientaux, 
& dix Occidentaux, pour lui ve- 
nir rendre compte 1 qu'ils 
auroient arrèté, afin, dit l' Hiſ- 
torien , qu'il vit ft leurs ſentimens 
etoient conformes aux Saintes Ecri- 
cures. 5 

Et de fait, les Evèques s etant 
aſſembles enſuite dans deux Con- 


mini, fun & Tautre de ces Sy- 
nodes, envoyerent dix Evëques a 
Conſtantinople, pour y deduire 
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qui en ayant pris connoiſſance en 
preſence de ſon Conſeil, condame 

na Aece comme Heretique. 
Socrate obſerye que durant ce 
Concile de Seleucie , on IEm- 
|| pereur avoit envoys un de ſes 
| || Officiers pour etre preſent a la 
, | diſpute, il Ecrivit diverſes Lettres 
„aux Evèques, par leſquelles il leur 
- | preſcrivoit l'ordre des queſtions, 
spar ou ils devoient commencer. 
s 


Il remarque encore, que com- 
me c toit 'Empereur qui avoit 
i- aſſemblé le Concile, ce fut lui 
auſſi qui le licentia, du moins, 
que ce fut POfficier qu'il y ayoit 
envoyé; & la maniere avec la- Ibid. c. 40. 
quelle il dit que cela ſe fit, mon- >> 
tre merveilleuſement bien Pauto- nugamini. 
rite avec laquelle il agiſſoit. 
Il eſt vrai que cet Empereur 
n'eſt pas tout-a-fait un modele a 


propoſer aux Princes Chretiensz 


Epiſ. ad So- 
litarios. 


Julien 364. 
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car il fut obſtiné Arien, il exila 
quantite de ſaints Evèques. So- 
zomene dit de lui, qu'il vouloit 
à toute force ſe defaire de S. Atha- 
naſe, pour ſe rendre l arbitre ab- 
ſolu de la Religion; & ce S. 
Eveque Tappelle quelque part, 
la figure de lAntechriſt, pour 
etre voulu attribuer trop d'au- 
toritè dans les choſes ecclEſiafti- 
ques. Mais ce n'eſt pourtant pas 
ſur ce que je viens de rapporter 
qu'il le condamne. 

Je trouve encore qu'il fit une 
Loi fort conſiderable, par laquelle 
il dEfendit de recevoir les Offi- 
ciers comptables a la Clericatu- 
re, avant qu' ils euſſent rendu 
compte; & cette Loi fut depuis 
cConfirmèe par des Empereurs ſans 
reproche. 

Comme Julien apoſtaſia, & 
que Joyien ſon ſucceſſeur mourut 
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preſque incontinent apres ſon 
election, je ne vois rien de parti- 
culier à remarquer de leur temps, 
touchant notre matiere. 


du nom, on remarque que comme 5% 


me, les Evèques Payant envoyé 
=_ de leur permettre de S aſſem- 
ler fur quelques difficultés, ce 
neſt pas a moi, qui ſuis Laique, 
leur dit- il, d'approfondir ces ſortes 
de choſes, mais que les Pretres , 
e Id qui ce ſoin appartient , P aſſem- 
e blent ou il leur plaira pour en de- 
„ 
Il fit diverſes Loix touchant la 
diſcipline de VEgliſe , ou plator 
touchant les privileges des Eccle- 
ſiaſtiques, leſquelles ſont inſerees 
dans le Code de Juſtinien. Il en 
fit une entr autres, par laquelle il 
condamnaun certain Evèque à Pax 


Quant à Valentinien, premier valenu- 
nien 367. 


i alloit de Conſtantinople a Ro- l. 6. c. 2. 
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mende , r avoir a au 
Tribunal Lauber, d'un 1 — 
qui avoit été rendu contre lui 
dans une afſemblee de ſoixante 
& dix Eveques , & par lequel il 

avoit EtE dEpole. 
Valens387, Quant à Valens, qui fut ſon 
Coll&gue a I Empire, comme il 
Etoit Arien, on ne peut pas faire 

grand fondement ſur ſon exem- 
ple; nëanmoins je ne laiſlerai pas Ir 
d' obſerver qu'il diviſa la Metro- In 
pole de la Cappadoce en deux, I fc 
& qu en haine de S. Baſile Eve- ¶ tr 
Greg: Na que de Ceſarte, & Metropoli- 


zia. Otat. 1 1 5 : 
20. in laud. tain de toute la Province, il Eta- 


ron in Chr. blit un autre Metropolitain a 
Gel. l e. Tiane ſous le titre de Metropo- 
73. litain de la ſeconde Cappadoce. 
\ S. Jerome & quelques autres par- 
lent d'une Loi, par laquelle on 


obligea tous les Moines d aller ala 
- guerre, 
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Nous en avons pluſieurs autres 
qu'il fit touchant la diſcipline de 
'Egliſe , canoniſces , pour ainſi 
dire, par ſes ſucceſſeurs. Jen 
trouve une entr' autres, qui mar- 
que bien le pouvoir & ['autorits 
i | que tous ces Princes conſervoient 
1 Þ fur les Moines; car il ordonne 
e par cette Loi, que ceux qui ſe re- 
- tirent dans les ſolitudes par pa- 
1s reſſe, & pour ſe ſouſtraire ſeule- 
>= ment aux charges publiques, en . | 
©, ſeroient tires & rendus a leur pas 370. | 
e- trie. | | | 
| Gratien fit diverſes Loix tous 
chant la police de FEgliſe; en- | 
tr autres, il defendict les afſſem-. * 
blees des Ariens , rappella les 
Eveques drtodoxes qui avoient 
crc exiles par Valens, lesretablic 
dans leurs Egliſes, & fit une au- 
tre Loi, par — il permit la 
liberté de conſcience à tous ſes 
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— 7. ſu jets, except à quelques Here- 
tiques. 
II ordonna que les différends; 
& les crimes IEgers, concernant 
la Religion, ſeroient traitEs & 
jugés par les Synodes de chaque 
Dioceſe , & defendit le ſecond 
Bapteme des Donatiſtes. 
Au reſte, ce fut lui qui fit rayer 
de ſes titres la qualitè de Souve- 
rain Pontife, que ſespredeceſſeurs 
avoient retenue de la ſuperſtition 
-. payennejuſqu'a ſon temps. 
Pour Valentinien ſecond, ſon 
frere, il mourut trop jeune, pour 
fe meler de cette police. 


Theodoſe - TheEodoſe le Grand, convo- 


. I'S qua le Concile de Conſtantino- 
L — ple, ſecond Concile univerſel 
contre I Hereſie de Macedonius 
touchant la Divinitè du S. Eſprit, 

Etant queſtion de ſubſtituer un 

Eveque a Conſtantinople ,. a l 

plact 
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S. Gregoire azian- 
21 — aux Precres 
de lui donner une liſte de ceux 
qu ils .jugeroient les plus dignes 
de cette place, pour qu'il 
ehoiſir Sele que bon Wü - 
xoit.. Ce bs ayant lu le Ca- 

talogue, marqua de Pongk le 
r nom de Nedtarius & Tayant Is 
une ſeconde fois, il le choifi & 
rs le nomma Evtque. . 


MN Il fit un Edit pour crablir la F 0¹ 
Catholique dacis cour fexEracdl 
on IL Atjaniſine continuant de- 


ur puis Conſtantin a produire des 
Wſordres dans FE oliſe , Il fie af Soc” Ane 
fembler dans fon Palais les Ex Nees 
ques Ariens & Catholiques, leut 
commanda de lui laiſſer chacun 
leur creance par Ecrit touchant 
rite] les perſonnes de la Trinité, & 
run] ſe mit enfuite à genoux en bon 


\ la particulier afin de prier Dieu 
lace C 


Sozomene 
7. Co 16. 


388. 


Arcad. an. 
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qu'il * ws pour le choix de la 
verite ; & ayant lu après cela 


leurs Ecrits , il dEchira ceux des 


Ariens, & retint ceux des Catho- 
liques. 

II fit auſſi denen * tou- 
chant la diſcipline de PEgliſe , 
par Tune deſquelles il ddfendic 
aux 299. de faire des le- 
cons touchant la Foi, & a leurs 
Eyeques de faire des Ordina» 
tions, 

Par une autre, ildEfendit d'ad- 
mettre au ſervice de V'Egliſe au- 
cunes femmes qui n'euſſent eu 


des enfans, & qui n euſſent paſſé 


lage de ſoixante ans; ordonna de 
chaſſer de I'Egliſe meme celles 
qui ſe ſeroĩent fait raſer les che- 
veux , & de depoſer les Eveques 


qui les y recevroient. 
Arcadius, fils aingde Theodos 


ls, fit diverſcs Loix , ſoit contre 
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les Hereciques & les Payens pour 


defendre, leurs aſſemblèes, ſoit 
pour la confirmation des privile- 
ges des Egliſes , ſoit pour regler 
la licence effrènèe des Clercs & 
des Moines, qui ſe donnoient lau- 
toritè d'enleyer a la Juſtice ceux 
qui avoient &tE condamnesauſup- 
plice. Saint Jean Chryſoſtome 
ayant Etc depolc injuſtement par 
la faction de TI heophile Eveque 
d'Alexandrie en un Concile tenu 
dans un des Fauxbourgs de Cal- 
cedoine , Arcadius Venvoya d'a- 
bord en exil; puis Jen ayant rap- 
pelle, S. Chry ſoſtome le pria de 
faire aſſembler un autre Concile, 
pour travailler à ſa juſtificat ion. 
Ce Concile ne rèuſſit pas a la yes 
ritE au contentement de ce grand 
& ſaint perſonnage ; mais quot | 

qu'il en ſoit il fut convoque par 
Empereur. Ce qui ſemble de 

C1 
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grand poids pour marquer F auto- 
ritE du Prince qui le convoquoit , 
& Taveu que S. Chryſoſtome fai- 
foit de cette autorité. 

Quant à Honorius, ce fut auſſi 
—— autoritè que fut convoquee 

conftrmee cette fameuſe Con- 
ference d' Evèques en Afrique, 
touchant Pherefie & le ſchiſme 
des Donatiſtes; & qui plus eſt, ce 
fut Marcellin Tribun de ſa Mi- 
hee & fon Secretaire qui fut en- 
voye pour y tenir la main, pour 
en preſcrire la forme, pour en- 
tendre les conteſtat ions, & enfin 
pour y prononcer au nom de 
FEmpereur. 
En ͤſecond lieu un precedent 
Concile de Carthage deputa vers 
lui deux Evèques, pour lui de- 


mander des Loix touchant quel- 


ques chefs de la diſcipline eccle- 
ſraſtique. 
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Mais ce qui eſt encore plus con- 
ſiderable , c'eſt que le Pape Bo- 
niface le pria par une Lettre, de 
faire une Loi qui pourvut a em- 
pecher que Evèque de Rome ne 
fat deſormais Eli par brigues ; & 
Honorius lui repond qu'il entend 
que s il ſe trouve dorenavant deux 
Eveques Elias par differens par- 
tis, pas un des deux ne demeure 
Eveque ; mais que procedant a 
une nouvelle election, Ton re- 
connoiſſe ſeulement celui qui ſera 
Ela par un conſentement uni- 
verſel. 


Theodofe, fils d'Arcadius, con- Theodoſe 


voqua ce grand Concile univer- 


ann. 405. 


ſel d'Epheſe , qui eſt le troiſième Socrat l. 7. 


cecumenique , & il y envoya un 
des principaux Officiers de ſa 


c. 34. Evag. 


Thcodorer 
eviladSyn. 


Maiſon pour en prendre ſoin; Erhel- 


mais a la charge qu'il ne ſe m- 
leroit point des queſtions qui te- 
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garderoient la doctrine de la Foi. 
Quatre a cinq ans apres , il fir 
publier ce Code fameux qui porte 
encore fon nom, dans lequel il y 
a un livre tout entier compoſe de 
Loix ecclEliaſtiques , qu il avoir 
faites ou recueillies de ſes prede- 
ceſſeurs; j en toucherai ſeulement 
les titres. 

Le premier eſt intitulé, de la 
Toi. | 

Le ſecond, des Eveques , des 
Egliſes, des Clercs. 

Le troiſieme, des Moines. 


Le quatriẽme, de ceux qui diſ- 


putent de la Religion. 
Le cinquitme,, des Heretiques. 
Le fixieme , de la reiteration 
du Bapteme. 
Et les cinq derniets, des Apof- 
tats, des Juifs, des Eſclaves Chre- 
tiens , des Payens, de la Religion. 
Au ſecond de ces titres, il ya 


W = 2 2 — „ A 


DES Ro1s. 5 5 | 
une Loi, par laquelle il ſoumet 
toutes les Egliſes de I'Ulyrie a 


IEvèque de Conſtantinople; Loi 


conliderable en cette matiere, 
d' autant plus que Juſtinien Ta 
inſérè e dans ſon Code, comme 
Etant obſeryce de fon temps; il 
y a auſſi une de ſes Novelles in- 
titulee, de Ordination des EvC- 
es. 9913S ! | 5 
Valentinien III. regla pareil - Valeri 
lement la diſcipline , & ſur-tout 38. iu 
la Juriſdiction ecclcſiaſtique, par 
une Conſtitution adreſſèe au Pre- 
fet des Gaules. a 19 
L'Empereur- Marcien convo- acces, 
qua le Concile de CalcEdoine jan. 47+ 


nien II an. 


. . . Zo 
qui eſt le quatrieme univerſel , c. c. 4. 


il y fut meme preſent avec l'Im- 
peratrice ſa femme; & quand il 
ny put aſſiſter en petſonne, il y 
fut preſent en celle des principaux 
perſonpages de ſon Co „ qui 

C iy 


Conc. Gall. 
ad an. 425. 


— 


d. 


. 
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y reglerent entre autres choſes , 
diverſes conteftations formees 
touchant les jours & PVordre des 
ſCances, & la maniere de donner 
les avis; qui prononcerent meme 


les depoſitions de I'Ev&que Dioſ- 


core & de ſes complices, le reta- 


bliſſement de la Metropole de 
Tyr, que I Empereur avoit dimi- 
nue, & qui exercerent eyfin en 
ſon nom divers actes de Juriſ- 
diction. . 

Leon &crivita tous les Evèques 
d' Orient, & leut commanda de 
lui envoyer leur Profeflion de 
Foi, dont ils lui renditent comp- 


te par leurs Lettres. 


Majorian ſon collegue, fit une 
Loi touchant les Religieuſes, 
par laquelle, entre autres choſes, 
ii de fendit de leut donner le yoi- 
le avant Page de quarante ans, 


cChangeant par-la ce qui avoit EtE 
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determine par deux Conciles pre- 
cedens. 


Je paſle Severe , Anthimius Y 


Leon le jeune, & Anaſtaſe, car 
ou ils ont trop peu regne, ou ils 
ne ſe ſont mẽlès de Padminiſtra- 


tion de I'Egliſe que pour la trou- 
bler. 


Quant a Juſtin, je trouve dans In u. ann. 


[Hiſtoire d Evagre un Edit, par 


lequel il envoye le Symbole de 
la Foi orthodoxe aux Egliſes 
avec injonction de le recevoir,, 
ſiniſſant par ces termes : Si quel- 
qu un defend une Foi contraire, 
nous le declarons anathẽ me. 

Mais il faut demeurer d'ac- 


cord |, que de tous les Em pereurs, 


il n'y en a point eu qui ſe ſoit 
plus mele de la diſcipline eccle- 
ſiaſtique que Juſtinien. 
Car a quoi n'a-t- il pas mis la 
main, ſi vous en exceptez len- 
Cv 


141. 


1 aſtiniea,” 
an. 527. 
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cenſoir? Il a convoque des Con- 
ciles gEneraux & particuliers , 
bäti des Temples , ordonne du 
nombre de leurs Miniſtres , fait 
des Loix & des Edits touchant 
Ferabliſſement de la Foi, tou- 
chant la vie & les mœurs des 
Ecclèſiaſtiques, touchant leurs 
biens, leurs privileges & leur Ju- 
riſdiction, touchant Puſage & la 
forme de Ordination des Evè- 
ques, des Pretres , des Diacres 
& des autres Miniſtres de I'E- 
gliſe, touchant leur degradation 
ou depoſition ; enfin rouchant les 
habits, la profeſſion , & la régu- 

larite des Moines. 

Ce qui eſt encore a remarquer , 
c'eſt qu en joignant aux Metro- 
olitains, aux Evèques & a tous 
es Ecclẽſiaſtiques, Fobſervation 
_ de fes Loix, il ajottte : Sous peine 
au contrevenans d' etre dẽpoſès, & 
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degrades de Vordrede Pretriſe. 


„Je. atouve de ſon temps une 
Lettre du Pape Vigile à Auxence 
Eveque & Arles, out il lui mande 
qui ne peut lui, donner erte 


| u Pallium, ſans en avoir aupa- 


ravant donne avis a Empereur. 
C'etoit-la pourtant un honneur 
tout ecclſiaſtique; de forte que 
pour finir ce diſcours par ou je 
Fai commencè , on voit que, 
comme dit Socrate, du moment 
que les Empereurs ſe furent faits 
Chretiens, la plupart des choſes 
ecclẽſiaſtiques de pendirent deux. 
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1 


DE LA PR EM ruf PARTIE. 


De Þ Autorit? dont p joui la pre- 
mie re Race de nos Rois, dans 
Lad miniſtration des choſes ec- 


cle ſiaſtiques. - 


Ous n'ayons rien de mieux 
Eclairci dans I Hiſtoire ,, 
touchane la premiere Race de 
nos Rois, que I Autoritè dont ils 
ont joui dans Fadminiſtration des 
choſes eccleſiaſtiques, ſoit parce 
que le principal Hiftorien que 
nous en avons Etant Eveque , i 
s'eſt principalement attache a 
rapporter les choſes qui concer- 


ry E 
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noĩent fa profeſſion , & dont il 
avoit par conſequent plus de con- 
noiſſance, ſoit parce que de tous 
W Actes publics de ce temps-la, 
il ne nous reſte preſque plus que 
les Conciles. mae 
Je ne parlerai point de ce qui 
Seft paſſe dans PEgliſe avant la 
fin du cinquieme ſiEcle ; je com- 
mencerai au temps de Clovis, 
comme par le premier de nos 
Rois qui seſt fait Chrétien, & 
qui à pù par conſequent ſe mèler 
de la diſcipline eccléſiaſtique. 


＋ 


C'eſt ce que reconnut des-lors Clovis, an. 
Avitus Evèque de Vienne; car +** 


en le felicitant ſur ſa conver- 
ſion, dans u temps ou FEgliſe 
Etoit cruellement deEchirce par 


les Payens & par les Ariens Epiſt. ad 


enfin , lui dit- il, la Providence 


C 


Conc 


lod 
0 


in 
11 


divine nous a troure un arbitre Galli. ad 
pour decider nos differends 5 & le 
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choix que vous faites pour vous de 
notre Foi, eſt un Jugement par le» 
quel vous 'condamnez tous vos ol 
ples d la recevoir. 


Auſſi S. Remy ecrivant, peu 


 apres a quelques Eveques , & pat- 


lant a Clovis, Vappelle Predica- 
teur & Defenſeur de la Foi ; & ce 
meme Saint $'excuſant envers 
eux d'une promotion, aux Ordres 
qu'il avoit faite pat les ordres de 
ce Prince, & qu'ils pretendoient 
contre les Canons, vous m'ecrivez, 
leur dit- il, que ce qu'il ma com- 
mande n'eſt pas canonique , eh 


bien, uſez contre moi de la ſouve- 


rainete du Sacerdoce ; mais C'eſt 
enfin le Prelat du Royaume , le 
pere de la patrie , & le triompha- 
teur des Gentils qui me Pa com- 
mande, 

En 511. fut tenu le premier 
Concile d Orleans, non - ſeule- 
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ment par la permiſſion du Rot, 
mais par ſon expres commande- 
ment, Ce qu'il y a de plus remar- 
quable , & qui ſe pratiqua depuis 
en d'autres Conciles, c'eſt que le 
Roi envoya mEme aux Evèques 
les matieres ſur leſquelles il you- 
loit qu'ils deliberaſſent ; elles 
concernent toutes la diſcipline 
de PEgliſe. Le ſixième canon de 
ce Concile , porte que, nul ſecu- 
lier ne pourra &tre prom a POr- 
dre de Clericature , que par te 
commandement du Roi ou par la 
permiſſion du Juge. Ce que nous 
voyons avoir EE pratiquè non- 
ſeulement dans cette Race, mais 
mE&me dans la ſeconde. 

Le ſecond Concile d'Orleans 
fut convoque au nom des quatre 
enfans de Clovis; & le premier 


Concile de Toul fut aſſemble 


par Vordre de Theodebalde fon | 
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2 fils Roi d' Auſtraſie. 

S. Gal, Evèque de 8 
en Auvergne Etant decEde , 
meme Prince fit conſacrer en . 

lace un Archidiacre de la meme 

life, nomme Cotin , nonobſ- 

tant que le Clerge en evit Eji un 
autre. 


Clodomir , ſecond fils de Clo- 
vis, donna I'Ev&che de Tours a 
un 2 Dinife. 
a quelque choſe de plus 
paricaters 16 a TEgard de Childe- 
& de Clotaire , troiſieme & 

An. 531. quatrieme enfans ; car Childe- 
bert, ſignale entre les autres par 
fa picte, aſſembla le cinquieme 
Concile d' Orleans, dans lequel 
il fit dEcider par un canon, que 
PE piſcopat ne pouvoit Etre ob- 
tenu que par la volontè du Roi, 


ſuivant les ſuffrages du Clerge * 
du peuple. 
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Il eft vrai que dans le troifieme 
Concile de Paris, tenu un peu 
après, il fut dit, que I Eveque 
par les ſuffrages libres 


ſeroit El 
du Clergè & du peuple , & non 
par Iautorite du Roi; mais ce 
canon ne fut jamais obſerye. 
Quand les Evèques avoient 
quelques diffẽrends les uns contre 
les autres, c toit le Roi qui leut 
donnoit des Juges; & nous voyons 
meme qu'un Ev&que d' Arles, 
ayant quelque dẽmèlè avec un de 
Suffragans, le Priuce ordonna 
we ſeroient juges par PEvEque 
une Ville voiſine. Le Pape lui 
Ecrivit la-deſſus , pour le — de 
ne pas permettre qu un Evèque 
Primat, & de plus, Legzt du 
ſaint Siége, füt juge par fon in- 
ferienr ; & nous avons cette Let- 
tre du Pape Pelage a Childebert 
dans le corps des Conciles. 
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Dans une Lettre que le Pape 


Vigile Ecrita un Evëque, en lui 
dEltguant ſon vicariat , fe trou- 
vent ces termes : Puiſque la Pro- 
vidence divine vous a jugè digne 
de PEpiſcopat , & que vous avez 
pour vous la volonte du tres-glo- 
rieus Childebert Roi de France. 
Le Pape Pelage &tant ſoup- 
conne d'herefie, Childebert lui 
envoya demander fa Profeſſion 
de Foi, que ce Pape accompa- 


Ibid. ad an. gna de ces termes: Il nous eſt 
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defendu de 3 les petits, 
a combien plus forte raiſon devons- 
nous, pour eviter le ſcandale, con- 


feſſer notre Toi lorſqu'il Sagit do- 


beir aux Rois , a qui nous ſommes 


- ſeumis ſelon la doctrine de E- 


vangile. 


Clotaire ,, Gontaire , Evèque de Tours, 
aun. 558. Etant mort, Clotaire quatrieme 


fils de Clovis, commanda au 
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Clerge de cette Egliſe d'elire 
un Pretre de Clermont nomnfe 
Caton. Le Clerge obeir, ayant 
pour cet effet envoys des de putes 
vers ce Prètre; mais Caton les 
refuſa, dit Gregoire de Tours, a 
cauſe de la parole que le Prince 
Chramne, fils de Clotaire, lui 
avoit donnee de le faire Evèque 
d Auvergne, ſi le Roi ſon pere 
venoit à mourir. 

Le Clerge ayant donc Eli en 
ſa place un nommè Eufronius, 
les deputes ſe tranſporterent vers 
le Roi, pour lui demander ſon 
agrement en faveur de cet Eye- 
que: Quoi, dit le Roi, ne vous 
ai-je pas dit delire Caton ? Le 
Clerge lui repondit , qu'auſſi lui 
avoit-il obEi , mais que Caton les 
avoit refuſcs, 

En meme-temps Caton etant 
venu trouver le Roi le pria de 
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depoſer IArchidiacre Cotin , 


promu a IEveche de Clermont 
= le commandement du Roi 
* Theodebalde , & de le mettre 
en ſa place. 
Le Roi ſe moqua de lui; mais 
cela ne laiſſe pas de marquet quel 
ctoit V'uſage de ce ſiecle, & lau- 


clections. 

Ce Cotin ayam depuis &tE ac- 
cuſc d'avoir fait enterrer un Pre- 
tre tout vif, & ce Pretre en ẽtant 
echapp comme par miracle, & 

Sen — allE porter ſes plaintes a 
Clotaire, le Roi connut de Pac- 
cuſation. 8 

En 558, le meme Clotaire fit 

un Edit, par lequel il voulut obli- 
ger tous les Eccleſiaſtiques de lui 
dayer chaque année le tiers de 
2 revenus, il le fit mème ſouſ- 
crire par pluſieurs Evèques; mais 


toritè de nos Rois dans les 
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cet Edit demeura ſans effet, par 
les remòntrances, & la réſiſtance 
de FEveque Injurioſus, qui lui 
dit hardiment : Sire, ſi vous pen- 
ſer ter d Dieu ce qui eſt d lui, 
Dieu vous 0tera votre Royaume d 
vous-meme. 

Clotaire donna encore EyC- 
che de Xaintes a un nommé 
Emery, & le fit conſacrer d'au- 
toritè abſolue , fans la participa- 
tion du peupfe , du Clerge , ni 
du Metropolitain mEme qui Etoic 
abſenr. | 


* Charibert , Tun des ſils decturiber, 
Clotaire, ayant appris que Leon- * . 


ce Mætropolitain de Bordeaux 
avoit aſſemble un Concile a 
Xaintes, dans lequel il avoir de- 
poſe Emery, qui avoit ets promit 
par Clotaire , & fait Elire en fa 
place un nomme Heraclius ; & 


ce Pretre Etant venu enſuite trou- 


” 
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ver Charibert pour lui rendre 
compte de ſon EleCQtion*, le Roi 
le fit chaſſer avec confuſion , & 
Payant fait mettre dans une char- 
rette pleine d'epines, Tenvoyaen 
exil avec ces paroles: Penſes- tu 
que Clotaire ſoit ſi malheureux , 
qu'il nait point laiſſe d'enfans ca- 
pables de ſoutenir & de faire exe- 
cuter ſes volontes apres ſa mort ? 
Il n'en demeura pas la: 'Hiſ- 
torien ajoute, quece Prince en- 
voya auſli-tor des perſonnes qui 
rEtablirent Emery dans ſon Evè- 
che ; qu'il condamna V'EvEque 


de Bordeaux (car le nom d'Ar- 
cheveque n'eſt venu que ſous la 


ſeconde Race) a mille Ecus d'a- 
mende qu'il lui fit payer , & qu'il 
enjoignit aux Officiers, qu'il en- 
yoya expres pour la recevoir, de 
condamner les autres Evèques du 
meme Synode a des amendes 
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proportionnees a leur faute. 
Il ſemble que Gregoire de 


Tours, qui rapporte cette Hiſ- 


toire , condamne lui- meme len- 
trepriſe du Metropolitain ; car il 
écrit au mème lieu que cet He- 
raclius étant revenu a Tours, 
pria 'Eveque Eufronius de ſouſ- 
crire a la depoſition d Emery, & 
que cet homme de Dieu le refu- 
ſz, & le rejetta bier loin. 


Gontran, ſecond fils du meme Ann. es. 


Clotaire , convoqua pluſieurs 


Conciles ; lun a Lyon, pour y 


faire le procès aux Evèques d' Am- 
brun & de Gap; deux autres à 
Macon, & un autre encore à 
Valence, touchant la diſcipline 
eccleſiaſtique. 

Et pour montrer que ſelon la 
remarque de Paſquier, ces Con- 
ciles tiroient leur autorite de cel- 
le du Roi, c'eſt que voulant en- 
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tr autres choſes, que le dernier 
de Macon fut ebleres dans tout 
ſon Royaume , il en fit paſſer. 
tous les articles dans un Edit ou 
ily a ces termes : Nous voulons 
donc que tout ce qui eſt contenu 
dans cet Edit ſoit inviolablement 
obſerve ; car nous avons pris ſoin 
de definir & arreter dans le Synode 
tenu a Macon , tout ce que nous 
publions par Pautorite du preſent 
Edit. 

Les Eveques condamnes en 
France ofbient fe retirer vers 
le Pape a Rome que par la per- 
miſſion du Roi, comme il paroit 
par celle que lui demanderent les 
deux Evèques de Gap & d Am- 
brun. Apres avoir etè cohdamnes 
a Lyon, comme nous venons de 
dire, ce Prince la leur ayant don- 
nee avec des Lettres de recom- 


mandation , ils porterent leurs 
plaintes 
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plaintes au Pape Jean III. & 
lui ayant fait entendre qu ils 
avoient etè condamnes ſans ſu- 
jet, le Pape Ecrivit au Roi, pour 


les faire retablir dans leurs Ey&- 


ches. Le Roi le fit; mais comme 
le Pape, en les renvoyant abſous, 
ne les avoit pas rendus plus ſa- 
ges, le Roi fut oblige, onze ans 
apes „de conyoquer un autre 
oncile a Chalons , oi ils furent 
enfin degrades , & le Roi les fit 
renfermer dans des Monafteres. 
Quant a Sigebert, auſſi fils de 
Clotaire , il ne vécut pas long- 
temps; mais nous pouvons voir 
ce qui ſe paſſa de remarquable 
ſur le mème ſujet , a TEgard de 
la Reine fa veuve & de ſes en- 
fans, dans les Lettres que S. Gre- 
goire le Grand leur a Ecrites. 
Ce ſaint Pape, depoſant par 
toute la Chretiente les 3 


Mg 
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qui avoĩent cre promiisa ] Epiſco- 
pat par ſimonie, crime ordinaire 
dans ce temps. A , reconnut qu'il 
navoit pas droit den uſer ainſi 
en France, & que c'Etoit au Roi 
d'y Jonner ordre. C'eſt pourquoi 
il mande dans une de ſes Lettres 
a Vigile, Evèque d' Arles, da- 
vertir le Roi Chilperic , fils de 
Sigebert , d'abolir cette tache 
dans ſon Royaume. | 

Il en écrit a Childebert mè- 
me; & dans une de ſes Lettres, 
il y a ces paroles remarquables 
pour la grandeur & Pautorite de 
nos Rois: Autant que la Dignite 
royale eſt elevee par- deſſus les 
autres hommes, autant eminence 
de votre Royaute eſt au-deſſus des 
Rois de toutes les autres Nations. 

Il en écrit pareillement a la 
Reine Brunehaut ſa mere , & 


aux Rois Thierry & Theodebert 


— 
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enfans de Childebert ; & dans 
toutes ſes Lettres, il les exhorte 
à convoquer un Concile, & à 
1 fortement à mainte- 

a diſcipline eccleſiaſtique. 

En 590. il arriva une grande 
ſedition dans un Monaſtere de 
Filles a Poitiers, au ſujet de deux 
Religieuſes , Clotilde fille de 
Charibere , & Baſine fille du Roi 
Chilperic. 

La premiere, Vent ſe met- 
tre dans la place de fon Abbeſ- 
ſe , avoit forme un parti, par le 
moyen duquel , apres Tavoir ac- 
cuſce fauſſement de plufieurs 
ſcandales contraires a fa profeſ- | 
ſion & a ſes voeux , elle Favoit 
chaſſèe avec violence de ſon 
Monaſtere. Il fallut aſſembler un 
Concile a Poitiers pour decider 
ce differend , & parce que Vauro- 
ritE des deux Rois Gontran & 

D ij 
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Childebert avoit &tE reclamèe 
par les deux partis, je trouve que 
| ces deux Princes choiſirent & 
deleguerenr chacun deux Eve- 
ques de leur Royaume pur en 
connoitre. 

Dans la Sentence que les Ev&- 
ques prononcerent contre Ces 
deux Religieuſes, ils reconnoiſ- 
ſent ne s etre aſſemblẽs, & n'avoir 
connu de cette affaire que par la 
permiſſion des Rois, & par leur 
commandement , & ren avoir 
jugs que ſous leur autorite , quoi- 
qu'il s'agit, comme Ton voit, 
Jun fait de diſcipline purement 
eccleſiaſtique. 

Chilperic , Chilperic „ auſſi fils de Clo- 
* 79, taire, que je mets le dernier des 
Wl quatre, pour ne point interrom- 
il pre fa poſterite, qui ſucceda à tous 
les autres, convoqua dans Paris 
le Concile, où fut jugè ce fameux 
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proces contre Pretextat Eveque 
de Rouen, dans lequel ce Prince 
Etoit lui- meme accuſateur. 

Quoiqu il y ait pluſieurs cho- 
ſes remarquables dans ce Con- 
cile, celle qui me ſemble la plus 
importante à notre ſujet, con- 
ſiſte en ces paroles que Gregoire 
de Tours rEpondit au Roi, quand 
ce Prince foi reprocha qu'il ne 
pquvoit avoir juſtice de lui: Sire, 
ft quelqu'un de nous paſſe les bor- 
nes de la juſtice , vous aveꝝ pou- 
voir de le corriger : mais ſt vous 
les paſiex vous- meme , qui vous 
reprendra * Nous vous parlons , 
& vous nous ecoutez quand il vous 
plaſt : mais ſi vous ne voulez pas 
nous entendre , qui vous condam- 
nera , ſinon celui qui eſt lui-meme 
la Juſtice? 

Neanmoins ce grand Eveque 


ne laiſſoit pas de le reprendre 
D ii] 
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fertement dans les occaſions: car 
Chilperic ayant voulu faire une 
eſpece de Déclaration, par la- 
quelle il ordonnoit que la Trinité 
fut appellee Dieu fans diſtinc- 
tion de perſonnes , & Tayant 
fait voir a Gregoire de Tours, ce 
Prelat lui dit hardiment : Ceſt d 
vous, Sire, de ſuivre ce que les 
Docteurs de PEglife nous ont 
laiſſe, ce qu Hilaire & Euſebe 
nous ont enſeigne , & ce que vous 
avez vous-meme confeſſe dans le 
Bapteme. 

Il ẽtoĩt ordinaire dans ce tems- 
la de voir les EvE&ques promis 
aux EvEches par les Rois: les 
termes dont Gregoire de Tours 
fe ſert pour deſigner les promo- 
tions, ſont mème tres-remarqua- 
bles : Qui a Rege indultus ac ton- 


ſuratus, Epiſcopus ordinatur. 


Clotaire II. ſucceda a ſon pere 
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Chilperic , & enfin a tout le 
 Royaume : nous voyons de fon 
temps le proces qu'il fit faire a 
Gilles Eveque de Mets. 

Ce Prince avoit d'abord fait 
empriſonner cet Evèque de pure 
aurorite ; mais il fut oblige de le 
relacher , ſur la plainte des autres 
Eveques qui trouverent a redire , 
qu'on Tet traits de coupabie , 
avant que de Tavoir entendu. 


En fin il fut convaincu, & con- 


damne comme criminel de leze- 
majeſtè; & neanmoins le Roi lui 
donna la vie à leurs prieres. 

En Tan 615. Clotaire convo- 
qua le cinquième Concile de Pa- 
ris, touchant la reformation de 
la diſcipline de TEgliſe , dont il 
fit paſſerles articlesdans un Edit , 
oil je remarque qu'il changea , & 
ajouta diverſes choſes. 


Particulierement au premier 
D iv 
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canon, Ou il Etoit dit ſeulement 
que I'Eveque ſeroit Eli 1 le 


Clerge & par le Peuple, le Roi 
ajouta: Si celui qui eſt el en eſt 
rrouve digne, il ſera promũ par le 
commandement du Roi. 

Et au troiſieme canon, qui 
portoit que {i un Clerc mepriſant 
la Juriſdiction de fon Eveque , 
avoir recours au Prince, ou a 
d'autres perſonnes puiſſantes, il 
ne pourroit Etre recu; il ajou- 
ta: Mais s'il S adreſſe au Prince 
pour quelque cauſe, & que le 
Prince le renvoye d ſon Eveque 
avec des Lettres, PF Eveque ſera 
tenu de Pexcuſer & de le rece- 
voir. 

S. Gregoire voulut de ſon 
tems Etablir Vigile Evèque d' Ar- 
les, Légat en France; & c'eſt 
une qualite dont les Papes avoient 
accoutumè d'honorer les EyC- 
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ques de cette Metropole, afin 
qu on n'imputat qua I honneur 
de leur Legation, la preeminence 
que IEmpereur Honorius avoit 
attribuce a leur Siege. Mais quoi- 
que ce titre de Legat emportat 
toujours dans Lintention des Pa- 
pes, le droit de convoquer les 
Conciles, diy preſider , & diy 
Juger les Evèques, Vigile , ni 

as un des autres, nen exercerent 

| autoritè en aucune des occa- 
ſions que je viens de remarquer. 

Dagobert, ayant donné E- Dagobert, 
veèchè de Cahors à un de ſes Offi-— . 
ciers, nomme Didier, en Ecriyit 
a I'Eveque & au Gouverneur de 
la Province, en leur apprenant 
le choix qu'il avoit fait; & en 
mème-: temps, il ordonna au Mé- 
tropolitain de le conſacrer. 

Sigebert, fils ainé de Dago- 
bert & Roi d' Auſtraſie 5 ayant eu 
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avis d'un Concile que quelques 
Eveques vouloient aſſembler dans 
fon Royaume ſans 1a patticipa- 
tion, en Ecrivit a cet EvEque de 
Cahors, lui manda qu'on ne pou- 
voit convoquer de Concile dans 
ſon Royaume, fans ſon conge , 
pour quelques raiſons que ce fut; 
& lui d fendit d' aller a celui dont 
on faiſoit courir le bruit, juſqua 
ce qu'il lui et fait ſcavoir ſa vo- 


lonté. 


Clovis II. 
ab. 64 


Clovis II, fils puine de Da- 
gobert & le premier des Rois 
ſurnommès Faincans, convoqua 
deux Conciles, Fun à Chalons- 
ſur-Saone, & Fautrea Clichy, ou 
il fit donner le privilege d exemp- 
tion a TAbbaye de S. Denis, 


qu'il confirma enfuite par des 
Lettres- Patentes fignees du Roi, 
en tete de vingt- cinq Evèques, & 
de quelques autres Eccleſiaſti- 
ques. 
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Auſſi dans les Formules du 
Moine Mareulphe, qui vivoit en 
ce temps-la , ſuivant la remarque 
du docte M. Bignon, nous en 
voyons une intitulee : Conceſ- 


ſton du Roi pour obtenir ce privi- 


lege. Ce qui montre , ſuivant la 


remarque du meme M. Bignon , Jer. Bignon 


que ce n' toit pas aſſez de la 


blir ces exemptions, & qu il fal- 
loit encore qu elles fuſſent auto- 
riſees du conſentement & de la 
confirmation du Roi. 

Mais puiſque nous avons parle 
de ces Formules, il faut encore 
en remarquer ici quelques- unes; 


car il n'y a point de lieu ou nous 


puiſſions mieux que dans ce re- 
cueil, voir tout d'un coup quel- 
le toit PAutorite dont la pre- 
miere Race de nos Rois jouiſſoit 
dans Fadminiſtration des choſes 
eccleſiaſtiques. D vj 


Formulas 


conceſſion de Evèque pour Eta- Marculphi, 
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La troifieme Formule, intitu- 
lée, Immunitè ou Exemption Roya- 
le, montre que les Egliſes & les 
Monaſteres &toient naturelle- 
ment ſujets a la Juriſdiction des 
Officiers du Roi, gil ne les en 

exemptoit par privilege. 

La cinquieme F ormule, inti- 0 
tulte, Ordre du Roi touchant I E- 
piſcopat ; la ſixiEme , Lettre du Rot 
au Metropolitain pour ſacrer un 
-Eveque ; & la ſeptieme intitulèe, 
Conſentement des Citoyens pour 
Epiſcopat, montrent encore bien 

* clairement que le Roi Etoit en 
poſſeſſion de choiſir FEveque, de 
commander au Meætropolitain de 
le ſacrer; & que le droit du Peuple 
n'etoit , a pfoprement parler, que 
celui d'uſer envers le Roi d'une 
tres-humble ſupplication. | 

II falloit meme que le Roi 
eonfirmàt toutes les libèralités 
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qui ſe faiſoient aux lieux ſaints, 
comme il paroit par les 15 & 16 
_ Chapitres du premier livre. 

La dix-neuvieme, eſt une For- 
mule de la Permiſſion qu'il falloit 
obtenir du Roi, avant que de 
pouvoir Etre admis aux Ordres 


eccleſtaſtiques, ſuivant le ſecond 


Concile d' Orleans. 
Au vingt- quatrieme chapi- 


tre, eſt la Formule des Lettres de 


Garde-Gardienne, que le Roi 
donnoita des Egliſes & ades Mo- 
naſteres. 

Au vingt-ſixieme, celle d' au- 
tres Lettres en vertu deſquelles 


on appelloit un EvEque en juge- 


ment devant le Rot. 


Au vingt-ſeptieme , celle par 


laquellele Roi mandoit aux Evè- 
-ques de faire juſtice entre les 
Clercs. 7 


Au trente - cinquième, celle 
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de la Confirmation de tous les 
biens, droits, & privileges donnes 
aux Egliſes & aux Monaſteres: 
qui font autant de monumens il- 
luſtres, où l'on peut voir en ori- 
ginal les preuves du pouvoir qu a- 
voit le Roi, tant ſur les biens que 
ſiur les perſonnes eccléſiaſtiques 
de quelque qualité qu elles puſ- 
ſent &tre. | 

De meme la Confirmation de 
election des Abbes ſe faiſoit 
par nos Rois; & nous en avons 
un exemple dans celle qui fur 
donnee a Erambert Abbe de 
Corbie , par Thierry , fils de 
Clovis I I. rapportèe au chap. 
15 des Libertes de Egliſe Gal- 
licane. 105 

Il eft vrai que ſur la fin de cette 
premiere Race, & principale- 
ment depuis l'année 660. les 
guerres quis'Eleyerent en France, 


— 
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y apporterent tant d'ignorance & 
de confuſion, qu'on ne ſcavoit 
preſque plus ce que c toit que 
police eccleſiaſtique. 


Ces Rois ayant dEgenere dans Cone Ec- 
une faineantiſe , par laquelle ſeu- — 


le ils nous ſont connus, ne firent 
| plus tenir de Conciles: ce qui fut 
cauſe qu environ Van 722. le Pa- 
pe Gregoire II. envoya IArche- 
veque Boniface , Legat en Alle 
magne, & depuis en France, 
non-ſeulement pour y retablir la 
diſcipline , mais le Chriſtianiſme 
meme , qui s toit aboli en beau- 
coup de lieux; maisil ya en cela 
meme deux choſes bien remar- 


quables pour TAutorite de nos 
Rois. 


La premiere, que Boniface Thierry It, 
Etant venu en France, Charles 
Martel , alors Maire du Palais Ibid. ad an. 


ſous Thierry II. lui donna une 
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Lettre par laquelle il le prend 
ſous ſa protection, & lui permet 
d'exercer ſon miniſtere; ce qui 
marque le beſoin qu' avoĩt le Le- 
gat de Papprobation du Prince. 
La ſeconde, qu'au lieu que le 
Pape etablifſant Boniface en Al- 
lemagne , lui donne le pouvoir 
d'y convoquer des Conciles , d'y 
prelider, d'y Etablir des Eveques, 
& de pourvoir enfin avec la plus 
grande Etendue de pouyoir a la 
diſcipline eccleſiaſtique.; je trou- 
ve que lui donnant en France la 


_— qualite de Legar, il ſem- 
le 


- 


Ib d. ad an. 


741. 


limiter ſes facultès au ſeul 
droit de preſider , par ces mots: 
Pour exercer nos fonctions, & 
notre Vicariat par la Predication 
gut nous eſt enjainte. 
Au temps que Boniface ætoit 
Legat en Allemagne, Carloman 
& enſuite Pepin, alors Duc & 
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Prince des Francois , ſous le Roi 
Childeric III. convoquerent ſuc- 
ceſſivement chacun un Concile ; 
& ces deux Conciles ſont les 
plus remarquables qui ayent été 
tenus ſous la premiere Race de 
nos Rois. | 
Le premier eſt le Concile de 22 | 
Leptines, touchant les points les prefacione. 
plus importans de la Gi iſcipline 
ecclcfiaſtique , ou il y a deux ou 
trois choſes qui ſont extremement 
conſidèrables. 
La premiere, que ce Conci- 
le eſt tenu au nom de Carloman, 
lui = rẽſidant en preſence meme 
Egat du Pape; & parce que 
pick eſt ſingulier, jen rapporte- 
rai les termes : Au nom de notre 
Seigneur Jeſus-Chriſt , moi Car- 
loman , Duc & Prince des Fran- 
cois , Pan de VIncarnation 742. 
e a des Calendes de Mai, j ai a- 
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ſemble en un Concile par le conſeil 
des Serviteurs de Dieu, & des Sei- 
gneurs de ma Cour , les Eveques 
de mon Royaume , avec les Pre- 
tres, pour y retablir la crainte & 
le ſervice de Dieu; C'eſt a ſgavoir, 
| Boniface & Burcard , Eveques , 
avec leurs Pretres , pour me donner 
conſeil ſur la maniere en laquelle 
on pourra retablir la Loi de Dieu, 
& la Religion preſque abolie ſous 
les regnes des Rois precedens , & 
pour aviſer aux moyens de procu- 
rer le ſalut des peuples, & les em- 
pEcher de perir par la ſeduttion des 
faux Pretres. 

La ſeconde eſt que ce Concile 
traite des points les plus eſſentiels 
de la: diſcipline ecclEſiaſtique , 
par exemple, de la tenue des Con- 
ciles, de emploi des Eccléſiaſ- 
tiques, de la ſubordination des 


* d Allemagne a PArche- 
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veque Boniface, de celle des Cu- 


xs aux Evèques, de la correction 


& punition des Eccleſiaſtiques & 
Religieux. Il eſt vrai auſſi que la 
plupart des canons ſont pris d un 
autre Concile. 

La troifieme , qu encore que 
ce ſoit Carloman qui prononce 
& qui ſtatue ſur tous ces points, 
que! Evèque Boniface, Legat du 
S. Siege, & les Eyeques qui Faf- 
ſiſtoient , ne ſoient ce me ſemble 
conſiderès que comme de ſimples 
Conſeillers du Prince, & qu'il 
ſoit dit enfin qu'il ſe tiendra tous 
les ans un Concile en ſa preſence; 
& que pour ſoutenir les guerres, 
dont I Etat Etoit preſſe, Carlo- 
man pourra prendre une partie 
des terres eccleſiaſtiques , & les 
donner à titre de precaire à ſes 


gens, moyennant certaine rede- 


vance annuelle, neanmoins le 


9 2 AU TORITE 
Con-. Feel: Pape Zacharie approuve ce Con- 
733. cile, & en fElicite tous les Eve- 
ques qui y avoiĩent aſſiſtè, par une 
Lettre qu'il leur en korit „ en des 
termes pleins de tendreſſe pour le 
Prince Carloman. 
L' autre Concile fut convoque 
a Soiſſons par Pepin , qui n'etoit 


de mEme alors que Duc des 
Francois. Je vois encore que ce 


Concile eſt tenu en ſon nom , que 


C'Etoit Hui qui parle dans la Pre- 
face, moi Pepin... & ſur la fin 
1 eſt dic: Celui qui contreviendra 
a ces decrets, erablis par vingt- 
trois Evtques, autres Serviteurs 
de Dieu, du confentement du Prin- 
ce Pepin & des Seigneurs Fran- 
gois, ſera jugè ou par le Prince 
ou par les Eveques. Ce Concile 
eſt ſigns Pepin. Voila ce qui me 
ſemble de plus remarquable, tou- 
chant le fait qui concerne notre 


7 


a Fw . „ on 


* . 
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matiere dans I'Hiſtoire de la pre- 
miere Race de nos Rois. 


- 


QUATRIEME 
DISSERIIATEFOESX 


DE LA PREMIERE PARTIE. 


De I Autorite des Rois de la ſe- 


conde Race, dans Vadminiſtra- 
tion des Choſes Eccleſiaſtiques. 


N Auteur des derniers ſié- Pa{quier, l. 
cles a dit judicieuſement, 

en parlant de la ſeconde Race de 

nos Rois, que fa jeuneſle avoit 

6 ſous Pepin, fa virilite fous 

Charlemagne, & ſa vieilleſſe ſous 

Louis le Debonnaire; car ſa ca- 

ducitE commenca ſous Charles 

le Chauye , apres lequel on yoit 


Pepin le 
Bref, cou- 
tonné Ian 


753+ 
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peu de choſes a remarquer ſous 


les Rois ſuivans, juſqu'a la troi- 
fieme Lignee. 

Je renfermerai donc Phiſtoire 
de ce qui s eſt paſle ſous cette ſe- 
conde Race, touchant notre ſu- 


jet, dans la perſonne des quatre 


premiers Rois, Pepin , Charle- 
magne, Louis le Debonnaire, & 
Charles le Chauve; du moins je 
m'arreterai peu aux autres. 

Il ſeroit deſormais ennuyeux 
de marquer les Conciles que ces 
Princes convoquerent, & firent 
tenir en leur preſence & dans 
leurs Palais; car pour commen- 
cer par Pepin ſurnommè le Bref, 
afin de le Runguer de ſon ayeul, 
il ne ſe paſſa preſque pas une an- 
nee de ſon régne, cri fit tenir 
un Parlement ou un Concile dans 
ſon Palais, & preſque toujours 


en ſa preſence. Et la, pour For: 


«„ ww ©. 


1 


* 
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dinaire , on ne traitoit pas ſeule- 
ment de la diſcipline ecclEſiafti- 
que, mais encore des autres prin- 
cipales affaires de l Etat. 

Mais entre ces Conciles, je 
remarquerat plus particuliere- 
ment celui de Vernon- ſur-Seine, 
oily a deux canons conlidera- 
bles entre les autres. | 

Par Fun, il eſt dit qu'il ſe tien- 
dra des Conciles deux fois par 
an, partout ou il plaira au Roi 
de Iordonner , & en ſa preſence. 

Par l'autre, il eft ports que 
nulle Abbeſſe ne poura ſortir de 
ſon Monaſtere , ſi ce n'eſt que le 
Roi lui commande d'aller vers 
lui, auquel cas elle ſera tenue 
dobéir. | 

Quant a la promotion des 
Eveques, nous voyons dans une 
Lettre de Venilon , ArcheyEque. 
de Sens, à un autre EyEque, que 
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It; le Pape Zacharie avoit donne à 

15 Pepin un conſentement expres 
de remèdier au malheur des tems, 
(pour uſer de ſes termes) par le 
choix des perſonnes qu'il juge- 
roit Erre les plus capables d'*tre 
miſes en la place des Evequesqui 


decederoient. 
Ibid. ad an. Je ne parle point de la protec- 
3925 tion que le Roi donna aux Papes 


Etienne II. & Paul I. qu'il aſſiſta 
contre Aſtolphe & Didier Rois 
des Lombards, de la liberalite 
qu'il exerca envers PEgliſe Ro- 
maine, ni des Lettres par leſquel- 
les le Pape Paul lui donnant avis 
de ſon Election au Pontificat, V ap- 
705 ſon premier Dèfenſeur apres 
ieu; car ce ſont des choſes qui 
regardent plutòt fa valeur & ſa 
piẽtè, que ſon Autoritè dans IE- 
iſe. 


i Jajouterai ſeulement que ce 
fut 
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fut lui qui ordonna le premier, 
que I'Egliſe Gallicane quittat le Ibid ad an. 
chant dont elle uſoit dans ſes 
Temples, pour prendre celui de 
'Egliſe Romaine , quoique cela : 
nait EtE execute que ſous Char- 
lemagne , ſon fils & ſon ſuc- 
ceſſeur. ; | 

Quant a Charlemagne, pre- chatle- 

mierement pour ce qui regarde mage. an. 
la convocation de ces aſſemblèees, 
Parlemens ou Conciles, on ſe 
traitoient les affaires eccleſiaſti- 
ques & ſEculieres tout enſemble, 
non - ſeulement il en convoqua 
toutes les annees de ſon regne, 
{mon lorſqu il en fut empeche 
par les guerres & par les voya- 
ges: mais je trouve mEme cinq 
Conciles tenus par ſon comman- 
dement en une ſeule année; ain- 
ſi ce ſeroit un diſcours ſans fin, 


dentreprendre de les nommer 


E 
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les plus remarquables. 

Celui d'Arles , entr autres, fi- 
nit par ces termes Hoild en abre- 
ge les choſes que nous avons Juge 
dignes d'ètre preſentees @ Em- 
pereur , pou le conjurer , Sil y 
manque quelque choſe , de vouloir 
bien le ſuppleer par ſa prudence ; 
Sil y a quelque choſe de mauvais , 
de le corriger par ſon jugement ; & 
Sil y trouve quelque choſe de rai- 
ſennable, de lui donner la der- 
Cone. Gal- niere perfection par ſon aſſiſtance, 
. le plus conſiderable de 

tous eſt, à mon ſens, le Concile 
tenu a F rancfort en 794. tou- 
chant I Herefie d'Elipande & de 
Felix, qui ſoutenoient que J. C. 
n'Etoix que fils adoptif de Dieu, 
& touchant le culte des Images. 

Nor-ſeulement Charlemagne 
fut preſenta ce Concile, mais on 
voit qu'il y raiſonna contre les 


Ares 6. an. 
813. 


tous. Obſervons done ſeulement 
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erreurs de ces deux Ev6ques ; & 
qui plus eſt, il ſemble meme qu'il 
y prèſida: car dans tous les ca- 
nons de diſcipline qui y furent 
faits, il eſt toujours dit, notre | 
Roi tres-pieux a ſtatue , avec le | 
conſentement du S. Synode, ou 
bien il a ete ordonne par le Roi 
notre Seigneur & par le S. Synode. 

Dans le Concile de Mayence, ; Thi ad a. 
tenu quelques annëes après celui! || 
de Francfort, il y a un canon qui = 
porte que les Reliques ne pour- | 
ront etre tranferees d un lieu d un 
autre, ſans Pavis du Prince, ou 
par la permiſſion des EvEques ou 
d'un Concile; mettant ainſi ! Au- 
toritè du Prince de pair avec celle 
des Evèques, & d'un Concile, 
pour une choſe qui eſt, ce me \ 
ſemble, toute eccleſiaſtique. F 

Au reſte, ce fut dans quelques- | 


pns de ces "Conciles ou Aſſem- 
E ij 
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blees , que furent faits ces fameux 
Capitulaires de Charlemagne , 
qui traitent de tous les points les 
plus conſiderables de la Reli- 
gion, & de la diſcipline eccle- 
faſtique. 

Et pour voir avec quel eſprit, 
& de quelle autoritè il les faiſoit, 
il ne faut que lire la Preface de 
celui qu'il fit a Aix-la-Chapelle 
en 789. ou ſe qualifiant devot 
defenſeur de la Sainte Vierge, il 
dit qu'il a envoye ſes Capitulaires 
auæ Eveques , par ſes deputes , afin 
de changer ou corriger avec eux, 
ſous Fautorite de ſon nom, ce qu'ils 
jugeroient digne de correction. 

Outre ces Ordonnances gEnc- 
rales, il eſt fait mention quelque 
part d'un Edic de cet Empereur, 
bar, lequel il enjoint d tous les 
1. Exegues de ſon Royaume, de pre- 
cher dans leurs Cathedrales , dans 
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un certain temps qu il leur limite, 


a peine detre prives de Phonneur 
de Þ Epiſcopar. 

Il fit encore une Ordonnance 
pour Etablir des Ecoles dans tous 

s Evèchés & Monafteres de © 
ſon Etat. Cette Conſtitution eſt Ons. Gall. 
adreſſte a F Abbe Auguſte, on ill 
lui dit entr'autres choſes , qu'il 
a cru Etre oblige de prendre ſoin 
des Lveches & des Monaſteres, 
dont Dieu lui a donne le gouver- 
nement & la conduite. 

Et de plus, dans le Recueil Hiſt. Fran- 
de quelques Lettres Ecrites à ce g 
grand Prince, il y en a une, 
par laquelle on s'adreſſe a lui 
pour le ſupplier de vouloir bien 
par le conſeil d'un Synode, en- 
ſuite d'un jeune, Etablir une Fe- 
te dans fon Royaume, a Thon- 
neur de la Sainte Trinité, des 
Anges & de tous les Saints; & 

E ii 
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d'ordonner la celebration d'une 
Meſſe de S. Michel & de la Paſ- 
ſion de S. Pierre. 

Mais pour ne m' arrèter pas da- 
vantage a un detail qui pourroit 
etre trop ennuyeux , nous pou- 
vons voir en abrege toute idée 
de ſon adminiſtration dans une 
Epitre d'Hincmar, que ce Prelat 
adreſſe a quelques Eveques de 
France, touchant Tinſtitution de 
Louis III. Fai connu , dit-il ; 
un ſage Vieillard nomme Ade- 
lard , proche parent de Charle- 
magne , dont Jai vu un Livre , 
rouchant Lordre que cet Empereur 
tenoit dans la conduite de ſon Pa- 
lais & de tout ſon Royaume. 

Il y avoit dans la Maiſon du 
Prince, continue-t-il , deux Of- 
ficiers qui avcient ſoin ſous lui de 
tout le Spirituel & le Temporel ; 
c'etoit V Apocriſtaire , que nous ap- 
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pellons Chapelain ou Garde du 
Palais... Celui- ci ayoit toute 
la Maiſon du Roi ſous ſa conduĩte, 
pour ce qui concernoit le Spiri- 
tuel. | 

Pour le Temporel, Cetoit le 
Comte du Palais. 

L' Apocriſtaire avoit ſoin de 
routes les affaires eccleſtaſtiques 
& de tous les Miniſtres de VE- 
gliſe. 

Le Comte du Palais, de toutes 
les cauſes & affaires ſeculieres. 

De forte que ni les Clercs, ni 
les Seculiers n'avoient pas beſoin 
d'importuner le Roi des affaires, 
Jjuſqu'a ce qu ils les euſſent exami- 
nees, & qu'ils euſſent vil $il y 
avoit n2ceſſite, Sil y avoit quelque 
differend , ſoit touchant la Reli- 
gion ou Ordre eccleſtaſtique. , 
ſoit touchiant la diſcipline regu- 
liere ou monaſtique , Fo” PAs 

IV 
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pocriſiaire qui en avoit connoiſ- 
ſance, de meme que de toutes les 
affaires eccleſfiaſtiques ; tellement 
qu on ralloit au Roi que pour les 
affaires &trangeres , & qui ne con- 
cernoient pas ſa Maiſon , lorſqueel- 
les etoient d une nature d ne pou- 
voir etre terminees ſans lui. 

On voit par cet Echantillon 
que preſque toute la diſcipline 
ecc|cſ(iaſtique ſe regloit par la 
connoiſſance, les foins & I' Au- 
torite de 'Empereur. 

Sizebert in Mais cette Autorité s'Etendoit 
Circn. A . | \ 22 
aan 758. encore bien au de-la des limites 
i de fon Royaume: car on prerend 
62. c. 22. Qu'Etant alle a Rome, apres la 
— . de faite des Lombards, il y cEl&bra 
1. 18. un Concile avec le Pape Adrien, 
ol le Concile & le Pape lui don- 
nerent le droit d'elire le Souve- 
rain Pontife, & d'inveſtir tous 


les Eveques & les Archevèques, 
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ſans qu ils puſſent etre conſacres 
qu'apres qu ils auroient recu lin- 
veſtiture de lui. Quoi qu il en ſoit, 
ce qui eſt très- certain, c'eſt que 
le Pape Leon III. en le couron- 
nant Empereur , le declara Dé- 
fenſeur de TEgliſe Romaine. 

Les Annales de France par- 
lant de ſon depart de Rome, 
apres ſon couronnement , portent 
qu'il nen partit qu après avoir 
mis ordre dans Rome & dans II- 
talie, non- ſeulement aux affaires 
publiques, mais auſſi aux ecclc- 
ſiaſtiques & ſEculieres , a quoi il 
toit OCCUPE pendant! tout Thy- 
yer. C'eſt pourquoi un H iſtorien 
qui vivoit du temps de Charles 
le Gros, Ecrivant le s actions de 
cet illuſtre Empereur, fit un li- 
vre tout entier, intitule , Dela 
Religion de Charlemagne , & de 
ſon ſoin touchant la diſcipline ec- 

E v 
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cleſiaſtique, on il le nomme E- 


vc que des Eveques. 
Il faut avouer auſſi, que com- 


me il n'y a point eu de nos Rois, 


qui ayent pris tant d' Autoritè que 
lui dans les choſes de la diſcipli- 
ne de IEgliſe, il n'y en a point 
eu qui ait ẽlevẽ a un ſi haut point 
celle des Eccl&liaſtiques. Car 


Hincm. non- ſeulement il gouvernoit les 


Rhemen. 


epiſto. ad 


affaires de la Religion , mais en- 


quoſd. Eꝑiſ. Core celles de ſon Etat par leurs 


Franc. 


avis , & c ctoient toujours en 
partie des Prelats , qui compo- 


| ſoient le Concile ou Parlement 


qu'il tenoit deux fois Pannee , 
dans Fun deſquels on traitoit des 
affaires de l annce courante , & 
dans Pautre on deliberoit de cel- 
les de Panne ſuivante. Et ce qui 
Etendit extremement l' Autorite 
des Ecclèſiaſtiques, comme le 
remarque judicieuſement un Hiſ- 
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torien de notre ſiècle, c'eſt qu il Mezeray. 


renouvella dans ſes Etats cette 
Loi de Conſtantin, par laquelle 
on ayoit permis aux ſeculiers mè- 
mes, de porter toutes leurs cau- 
ſes devant les Eveques , pour les 


juger ſans appel a la rEquiſition 
d'une des parties. 


Louis ſurnomme le Debon- Louis le 
naire , continua la tenue des m&- Pebonnai- 


mes Conciles & fit auſſi divers 
Capitulaires. 

I convoqua entr'autres. deux 
fameux Conciles a Aix-la-Cha- 
pelle , ou tous les points les plus 
eſſentiels de la rè formation de a 
diſcipline eccleſiaſtique & re 
liere , furent traités, &ily e * it 
que c toit le Roi qui prdpoſoit 
& qui avertiſſoit. Il y fit quantits 
de belles & de ſaintes remontran- 


ces a tous les Prelats , touchant 
leur conduite. 
| E vj 
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Il envoya lui- mème des Sta- 
tuts du premier de ces Conciles 
a pluſieurs Prelats de ſon Royau- 
me, & entrautres a I Archeve- 
Conc. Sal que de Sens & à celui de Bor- 
deaux , comme il paroit par les 
Lettres qu'il leur en Ecrivit a 
tous deux, où il leur mandoit 
qu'il gardoit Fexemplaire origi- 
nal de ces Coneiles dans les Ar- 
chives de ſon Palais, pour y 
avoir recours, en cas que les de- 
ciſions fe trouvaſſent altèrèes par 
les copiſtes, & il leur ordonna 
de faire obſerver ces memes Sta- 
tuts dans leurs Eveches. 
- EnPannee828, il fit un Edit, 
par lequel i] enjoignit aux Prelats 
de fon Royaume de tenir en m&- 
me temps quatre Conciles en 
quatre differens endroits de 'Em- 
Adar. 8:8. ptre; & nous voyons par la Let- 
tre circulaixe qu il leur en Ecriyit, 
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qu'il leur preſcrivoit les lieux de 
leurs aſſemblées, les perſonnes 
qui deyoient s y trouver, de quels 
Diocèſes, & les points qu'il vou- 
loit qu on y — 2 | 

Des le commencement de la 
meme Lettre, it leur marque 
comme il ayoit cette meme an- 
nee , ordonne un, jeune general 
dans tous ſes Etats par le conſeil 
dies Pretres, & de ſes autres feaux 
Conſeillers. Ce ſont ſes termes. 
En ͤconſequence de! Edit dont 
nous venons de parler, le Con- 
cile de Paris fut tenu Janne ſui- 
yante : on y trouve quantitè de 
choſes conſiderables pour Auto- 
rite du Roi dans J Egliſe. 

Je remarquerai feulement ict 
une partie de fa Preface , ou font 
ces termes : Les choſes etant donc 
ainſi, & etant conſtant que PE- 


gliſe que Jeſus-Chriſt a rachetes 
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de ſon propre Sang, & qu'il a par 
ſa ſecrette providence commiſe au 
Gouvernement, & d la protec- 
tion de ſes ſerviteurs orthodoxes | 
Louis & Lothaire , glorieux & 
auguſtes. Lothaire Etoit un des 
fils de Louis le Debonnaire, qu'il 
avoit aſſociea Empire. 

Nous voyons dans une autre 
Preface d'un ancien Livre &crir 
en Saxon , que cet Empereur 
avoit de ſon autorite ordonneE 
une traductiondes Livres de An- 
cien & du Nouveau Teſtament, | 
afin , dit cette Preface , qu'ils 
fuſſent lus & entendus de tout e 
le peuple , mEme des plus igno- e 
- | F 
Ill fit encore diverſes Declara- d 
tions pour la rè forme des Mo- 
naſteres, & entr autres celui de p- 
S. Denis qu'il fit re former par des ¶ & 
Prélats & des Commiſſaires par I pa 
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lui deElegues , qui y travaillerent 
ſous ſon autorits, & il confirma 


| enſuite ce qu'ils ayoient fait. 
Enfin Aimoine , qui Etoit ſon Liv. 5; 


contemporain , dit qu'il fit pu- 
blier un Livre entier touchant la 
diſcipline eccleſiaſtique. 
Mais il commenca pourtant à 
ſe relacher de la poſſeſſion de ſes 
predeceſſeurs en un point : c'eſt 
qu'au lieu que les Rois de la pre- 
miere Race, meme les deux pre- 
miers de la ſeconde, avoient , 
comme nous ayons dit , conſerve 
un pouvoir abſolu dans le choix 
& dans la promotion des Eve- 
ques , il retablit la liberté des 


Elections en faveur du Clerge & 


du Peuple. 

Si Von peut quelquefois ſe re- 
pentir d'une bonne action, peut- 
etre que ce Prince i pieux n'eut 


pas peu de ſujet de le faire de 


22 2 ͤ — — 
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| celle-ci; car on n'ignore pas de 
pqiüuelle maniere il fut traits par les 
Prelats de fon Royaume, dans 

| ce pretendu Concile , où preſi- 
doit Lothaire ſon ſecond fils; 
| mais cela Etant hors de mon deſ- 
| ſein , paſſons a Charles le Chauve 
fon ſucceſſeur. | 
Charles le Tous Cceux de cette Race qui | 
Cane"? faccederent d Louis le Debonnaire, . 
dit Paſquier dans ſes Recherches, 

ne firent 4 mon jugement que ra- 
doter. Ainſi que nous en voyons 
quelques-uns par leur age decrepit 

tomber en enfance : ce ne furent 
que partialites , que diviſions , tan- 

ror avec les freres , tantòt avec les 

couſins , tantot avec leurs propres 

ſujets , juſqu'a ce que pour cloture 

de leur tragedie ils perdirent enfin 

leur Etat. 

Voila en peu de mots une 
nalve peinture de ce qui arriya 
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aux ſucceſſeurs de ces trois grands 
Princes. 

Neanmoins, comme les choſes 
ne paſſent pas d'une extremitE a 
une autre, ſans un milieu, il faut 
avouer que Charles le Chauve 
conſerva encore de grands: reſtes 
de! Autoritè deſespredeceſſeurs, 
principalement en ce qui concer- 
ne Tetabliſſement des Loix tou- 
chant la diſcipline eccleſiaſtique. 


Car premierement je trouve Conc. Gall. 


ad an. 847. 
encore de ſon temps, pluſieurs 354356. K 


Conciles convoques par Auto- $16. 
ritè de ce Prince ou de ſes enfans, 

a quelques - uns defquels il fut 
preſent. Il y en a mEme ou il eſt 
dit qu'il propoſa avec beaucoup 
de prudence divers points de la 
diſcipline , pour les faire rEſoudre 
par les Evèques. 

Je trouve encore une infinite 
le Capitulaires, intitulEs de fon 
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nom; Jen vois entr autres quel- 
ques- uns faits a Toulouſe, on il 

donne ordre d' autoritè ſouverai- 

ne, a une infinite de points de la 

diſcipline ecelſiaſtique: Par pro- 

viſion , dit- il, & juſqu d ce qu'il 

ſoit pourvu par un node. 

Je vois mème que trois ans 
apres , ayant fait aſſembler les 
Ey&ques pour lui donner leurs 
avis, & les Prelats lui ayant pre- 
ſents les Cahiers de ce qu'ils 
ayoient réèſolu, ce Prince les 1 
examina en preſence de ſon Con- t 
ſeil , où Von remarqua qu'il ne fit l 
entrer aucun Evèque, parce qu'il I Þ 
Etoit alors mal ſatisfait d'eux; il 
choiſit , rejetta, & autoriſa tous 0 
les articles qu'il trouva à propos iſ © 
de retenirou de retrancher, quoi- Cc 
qu'il s'agit dans tous de la diſci· ¶ q 
pline eccleſiaftique. ne 

Il y eut quelques occaſions ou & 
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il ſe ſervit encore du droit & de In Concil. 
Silvanect. 


la poſſeſſion ou Etoient ſes predE- ad an. 862. 


ceſſeurs de faire juger dans le 
Royaume les cauſes des Evèques 
de France , nonobſtant les ap- 
—maggy interjettè es en Cour de 

ome. 

Jen trouve deux exemples ce- 
lebres, l'un dans la cauſe de Ro- 
tade Evèque de Soiſſons; car ce 


Pcelat ayant appellè au Pape des 


procedures qui ſe faiſoient con- 
tre lui dans un Concile de Sen- 
lis, pour avoir injuſtement dé- 
poſe un Pretre, le Roi fit convo- 


quer un autre Concile a Soiſſons, 


ou il fut preſent , & ſans avoir 


egard a Vappel de Rotade il fit 
condamner & depoſer cet Eve- 


que de ſon Siege : Il eſt vrai qu'il In conal. 


Roma. ad 


& que l'affaire Etant arrivèe du _— 


ne ſoutint pas cela juſqu'au bout; 


temps du Pape Nicolas, un des 


In Concil. veque de 
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plus habiles fans doute qui ait 
tenu le S. Siege, ce "_ fit jouer 


tant de reflorts , pour faire reuſlir 
cet appel, qu' enfin Rotade alla 
à Rome, ou il fit renverſer tout 
ce qui avoit &te fait contre lui 
dans un Concile, & cet Evèque 
fut remis dans fon Eveche. 

Voici un autre exemple ou il 


tEmoigna — de vigueur. U'E- 


mer, . 
an. 868. mar, Etant accufe ſur divers 


& 880. 


chefs, & affaire ayant été trai- 


tee dans deux Conciles Provin- 
ciaux , laccuſé s aviſa d'en ap- 
peller au Pape, pour Eluder ſa 
condamnation. Le Roi, qui Etoit 
intEreſſe dans cette affaire, car 
on en farſoit un crime d'Etat, 
n' en eut pas plutòt avis, qu'il fit 
aſſembler un troiſieme Concile 
Provincial a Donzy, ou il fit de- 
elarer cet appel non-receyable , 


aon, nommé Hinc- 
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& degrader PEveque a qui il fit 
crever les yeux. 5! 
Mais voici en quoi Charles le 
Chauve permit que ſon autorits 
recit de grandes atteintes: & bien 
que ceci ne ſemble d abord con- 
cerner que [interet des Evèques 
de France, ſi eſt-ce pourtant que 
le contre - coup en rejaillit ſur 
PAutorits Royale. | 
Jai remarque dans FHiftoire 
de la premiere Race, que de tous 
les Legats envoyes en France, 
pas un n'y avoit joui de Jautorite 
d'y convoquer des Conciles & 
d'y preſider. | 
Cependant Charles le Chau- 
ve & ſes freres , ayant un on- 
cle Evèque de Mets, ils lui mé- 
nagerent aupres du Pape Ser- 
gius, E honneur de la Lëgation en 
France, avec droit d'y convo- 


quer les Conciles, d'y préſider, 
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de juger , & de proceder contre 
les autres Evèques: en conſe- 
quence de quot, ces Princes le 
firent preſider a un Concile tenu 
a Thionville ; or on ne peut pas 
douter que cela ne tendit viſible- I, 
ment a la diminution des droits , 
du Roi, parce qu'outre que C'E- f 
toit ſe departir de ſa poſſeſſion I 
touchant la convocgtion des Con- 
Ciles , c' toit cEder a une Puiſ- 
ſance Etrangere le droit de pre- 
ſider & de juger les Evèques du 
Royaume ; droit dont les Ey&- 
ques de France ne jouiſſoient au- 
ar que N de 
Autorite Royale, * 
Les Eveques, en cette occa- 
ſion, furent bien plus jaloux que 
lui de leur dignité. Car ne pou- 
vant ſouffrir que Fun donnae par 
cet exemple, une i facheule at- 
teinte aux anciens droits des Mé- 
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tropoles, ils ne manquerent pas 
dans un Concile tenu à Vernon la 
meme annce, & où le Roi Etoit 
preſent , d'y inſerer cet article: 
Quant a la preſeance du Tres-Re- 
verend Drogon , nous nen . 
ons rien determine , finon qu'il 
faut attendre qu'on ait fait une 
aſſemble des Ev&ques de France . 
& d'Allemagne, la plus grande 
qu'il ſera poſſible pour en donner 
leurs avis ,* auſquels nous ne pou- 
vons ni ne voulons refiſter. Si tou- 
tefois cet honneur peut &tre defere 
a quelqu'un , il ne peut mieux con- 


e venir quid celui qui, ayant la di- 
gnite du Sacerdoce commune avec 
„nous, a pardeſſus nous Pavantage 
e Ndtrre parent de Votre Majeſte. 
je ne puis paſſer ce Concile 
8 de Vernon, ſans y remarquer en- 


core quelques termes d'un canon, 
qui me ſemble aſſeʒ important 
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aux droits du Roi: D autant qu'il 
a quelques Eveques qui font ex- 
cuſes de la fatigue des guerres par 
la foibleſſe de leurs corps; que Vo- 
tre Majeſte accorde a d autres la 
grace d'un: repos: ſouhaitable d 
tous, & qu'il eſt cependant neceſ 
ſaire de pourvoir d ce que les af- 
faires de la guerre ne regoivent 
aucun prejudice par L abſence des 
uns & des autres... *. 
Mais revenons A Ia ſuite de 
notre Hiſtoire, pour faire voir la 
decadence de I Autorite ſous un 
Prince foible. 

Ebbon,A Serge de Rheims, 
ayant <Et6 depole du temps de 
Louis le — 18 — de 
Tattentat ſacrilege qu'il avoit 
commis en la perſonne de ce 
Prince, Charles le Chauve avoit 
fait lire en ſa place Hincmar, 


ancle de cet autre Hincmar dont 
nous 
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nous venons de parler. Ebbon 
eut recours au Pape Sergius, & 
ce Pape mii de bonne volonté 

ur tous ceux qui lui donnoient 
lieu d'etendre fa puiſſance, ne 
manqua pas a la ſollicitation de 
I'Empereur Lothaire, qui proté- 
geoit Ebbon , d'ordonner la revi- 
ſion de ſon proces. Pour cet effet, 
il en<Ecrivit a Charles le Chauve , 


& lui ordonna , dit Flodoard, 1. ;. . 


d' envoyer Gondebaud , Archey@- 


que de Rouen, a Treves, a la 


rencontre de ſes LeEgats , pour re- 
voir cette affaire, & d'y faire 
trouver Hincmar ; ce que le Roi 


permit, ajoute cet Hiſtorien, en 


conſequence de quoi, Gdnde- 
baud ayant confers avec ies 
LeEgats du Pape, convoqua un 
Concile a Paris, o Ebbon , 
ajoute- t - il, fut mande par les Le- 
gats du Pape. Il n'y a 1 
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qui ne juge que ſous les prede- 


on auroit dit qu'il fut mand par 
les Lettres de TAutorite du Koi 
& des EveEques. 
Le troiſieme Echec donne a 
PAutorite Royale, ſous ce ré- 
gne, eſt ce qui ſe paſſa dans Vat 
Rudi eg. faire de Lothaire Roi d Auſtraſie, 
divort. Lo- depuis appelle Lorraine du nom 


= qe ce Prince, lorſqu'il voulut re- 
pudier Tubergue fa femme, pour 
Epouler Valerade , ſa concubine. 


Cette Hiſtoire meriteroit d'E- 
tre obſervee avec toutes ſes cir- 
conſtances; mais comme dans le 
deſſein que j'ai d'abreger, mon in- 
tention eſt plutot de marquer les 
choſes que de les Ecrire , je me 
contenterai d'obſeryer que dans 


A ſgavoir , cette occaſionle Pape connut en- 
14 


Chapelle æ Core par par appel, de ce qui 
dc Mets. avoit &tE Jecidd — deux Con- 


ceſſeurs de Charles le Chauve, 


3 


. 
A 
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ciles Provinciaux, qu'il caſſa m&-;,- Concil. 
me tout ce qui y avoit été fait, Roma. ad 
degrada les deux Eveques qui y 
avoient preſide; & qui plus eſt, 
qu'il fit tout cela par des juge- 
mens contradictoires. 

Mais rien à mon avis ne porta Conc. Pon- 
plus de coup, que ce qui ſe paſſa 35. 88 
au Concile de Pontgoin , apres 

que Charles le Chauve eut été 
declare Empereur : car ce Prince 
stant lis d'interet avec le Pape 
Jean VIII. a qui il avoit obliga- 
tion de ſon couronnement , fait 
au prejudice de ſes neveux, il 
ſemble qu'il prit a tache d'etablir 
Autoritè du Pape dans le Royau- 
me, peut - Etre pour y Etablir 
mieux celle qu'il tenoit de lui. 
Pour cet effet, ayant convo- 
què un Concile a Pontgoin, il y 
fic trouver Anſegiſe Legat du 
Pape, fit faire a la premiere 
| Fy 


r 


— — — — — — 3 
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ſtance Vouverture des Bulles de 
fa Legation , pour Etablir ſa Pre- 
ſidence, ſon pouvoir de convo- 
quer les Conciles, & celui d'e- 
xercer les autres droits portès par 
ces Bulles; & ce Prince porta 
Faveuglement de ſon zele , juſ- 
qu'a combattre lui-meme la re- 
ſiſtance des Eveques qui ne pu- 
rent ſouffrir cette nouveaute. 
Depuis ce temps-la , quoique 
Lovis le Begue , & apres lui 
Charles le Gros, ſe ſoient encore 
melts de quelques points de la 
diſcipline eccleEſiaſtique , comme 
nous le voyons dans les Lettres 
de Archevèque Hincmar, nean- 
moins il eſt certain que les Papes 
ſe mirent en poſſeſſion de regler 
le droit & la diſcipline ecelſiaſ- 
tique en France, non-ſeulement 
par les Conciles qu'ils y tinrent 
& firent tenir par leurs Legats, 
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mais encore par les rẽponſes qu ils 
faiſoient a ceux qui les conſul- 
toient de toutes parts: on ne voit 
preſque plus autre choſe dans tout 
ce temps-la. 

Car comme les Evèques ſe 
voyoient abandonnes de Auto- 
ritE des Rois, qui dEfEroient tout 
aux Papes , ils furent enfin obli- - 
ges d'y avoir recours eux- mëmes: 
tellement que Paſquier remarque 
fort a propos que I Archev&que 
Hincmar , qui fut dans cette ren- 
contre le plus zele protecteur de 
nos Libertes Gallicanes, ne laiſſa 
pas lui- meme d'y donner attein- 
te, quand il y fut oblige par ſes 
intérèts. 

Après la mort de Charles le 
Chauve, régna Louis le Begue , 
a qui le Pape Jean VIII. eEcrivit 
une Lettre de conſolation ſur la 
mort du Roi ſon pere, lui man- 


F ij 


N o _— . 
— — — — 


Charles le 
1 an. 
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dant qu'il iroit bien-tot en Fran- 
ce, & qu'il y celEbreroit un Con- 
cile. En efſet „il en tint un A 
Troyes, ou le Roi Etant preſent , 
IEveque de Laon, a qui Charles 
le Chauve avoit fait crever les 
yeux, fut rEtabli dans une partie 
de fon Eveche. 

A Louis le Begue fuccede- 


rent Louis & Carloman ſes en- 


fans, & à ceux-ci, Charles le 


Gros, Eudes, Robert & Raoul. 
Je trouve des Lettres Patentes de 
Charles le Gros, par leſquelles 
il donna a PEgliſe de Chilons le 
droit d' lire fon Evèque; ce qui 
marque encore les reſtes du grand 


pouvoir de nos Rois dans les 
EleQions. 


Charles le Simple , devenu 
majeur, Ecrit une Lettre aux 


| Ibid ad an. Ey&ques de ſon Royaume, la 


vingt-neuvieme anne de ſon ré- 
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gne, par laquelle il leur ordonne 
de depoſer un certain Hilduin 
qui s' toit intrus dans I Evèché 
de Liege, & de conſacrer a fa 
place un nommè Ricaire; mais 


venons a latroifiemeRace de nos 
Rois. | 


ORC — 
CINQUIEME 
DISSERTATION 
DE LA PREMIERE PARTIE. 
Del Autorite des Rois de la troi- 


ſie me Race dans Fadminiſtra- 
tion de PEgliſe. 


Omme la troiſieme Race de 
nos Rois a deja plus dure 
que les deux premieres , & que le 


temps de leur régne étant plus 
F iv 
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rEcent , il nous a conſerve des 
monumens infiniment plus am- 
ples que nous n'en avons de tous 
ceux qui les 133 je n'au- 
rois je mais fait , ſi je pretendois 
marquer ici toutes les rencontres 
dans leſquelles nous voyons qu'ils 
ont ſignale leur Autorite dans 
Fadminiftration de Egliſe. 

Je me contenterai ſeulement 
d' obſet ver celles que je crois ne- 
ceſſaires, pour donner une idee 
genërale de la poſſeſſion dans la- 
quelle ils ont Et, ne choiſiſſant 
le plus ſouvent qu'un ou deux 
exemples d'une choſe , dont j en 
pourrois rapporter pluſieurs, afin 
d'eviter la longueur & Vennui qui 
ſont inſeparables de la repetition 
des memes choſes. 

Il faut avouer toutefois que 
* A Capet ne ſe mEla gueres 
de la diſcipline ecclEliaſtique , 
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non plus que ſes ſucceſſeurs juſ- 
qu à Saint Louis. 

Je trouve cependant que ce 
Prince pretendant qu Arnulphe, 
Eveque de Rheims, avoit con- 
trevenu au ſerment de fideèlite 
qu'il lui avoit fait, convoqua un 
Concile, où il le fit degrader, & 
que Payant fait mettre en priſon, 
il en fit Elite un autre en fa place. 

Il enccrivit enſuite au Pape Jean 
quinzième, qui ſembla approuver 
ce qu' Hugues avoit fait, & ne 
voulut pas sen meler. Mais il eſt 
vrai que Gregoire, ſucceſſeur de 
Jean, retablit Arnulphe ſous le 
regne ſuivant, & qu'il lui envoya 
meme le Pallium. | 

QuelquesHeretiques ayant vou- 
lu ſemer une doctrine contraire 
a la Foi, du temps de Robert fils 
de Hugues, ce Prince fit aſſem- 
bler un Concile a Orleans, ou 


F y 


Hiſt. Franc. 
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nous voyons que pour dEcouvrir 


les auteurs de Fhereſie , il inter- 
rogeoit lui - meme ceux qui lui 
Etoient ſuſpects; & les ayant en- 


fin convaincus, il les condamna 


a etre brules. 

Fai vu auſſi parmi les Epitres 
de Fulbert, Ev&que de Chartres, 
un paſſage qui m'a paru ſingulier, 
pour donner en peu de mots , une 
idee de FAutorite qu'avoient en 
ce temps-la , le Peuple , les Me- 
tropolitains, & le Pape meme 
dans la promotion des Eveques. 
Ceſt dans la Lettre qu'il adreſſe 
a un Eveque de Paris, qui avoit 


quittE fon Ey&che a FToccaſion 
d'une maladie , & qui eut bien 
voulu y rentrer. Il lui mande a- 
peu-près: Soit que vous aye de- 
mande au Roi de vive voiæ ou par 
ecrit, que Francon, alors Doyen 
de F Egliſe de Paris, ou qu un au- 
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tre vous fit ſubroge , il ſuffit qu'il 
lait ete par Peleftion du Clerge , 
par les ſuffrages du Peuple , & 
par la donation du Roi, par Vap- 
probation du Pape, & par les mains 
du Metropolitain. P 

Remarquez qu'il dit que c'eſt 

par la donation du Roi. | 

Le Pape Urbain II. ayant ce- 
lebrè deux Conciles en France du 
temps de Philippe I. Vun a Niſ- Dhitipp. l. 
mes & autre a —— e 
gat en voulut tenir un troifieme, 
Philippe premier Ecrivit a Yves, 
Eveque de Chartres , pour ſca- 
voir $'il le devoit ſouffrir. Yves 
repondit qu'il ne le devoit pas, 
en ces termes : Si quelqu un veut 
obliger les Eveques a des choſes 
qui paſſent les bornes canoniques, 
re ſiſteʒ a Voppreſſion injuſte, après 
en avoir communiquè avec euæ, afin 
qu en rendant d * ce qui eſt 

vj 
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Louis le d Dieu, ils ne manquent pas auſſe 
es. de rendre d Ceſar ce qui eſt d 
s , EE 0 
L Abbé Suger écrit dans la 
Vie de Louis le Gros, fils de 
Philippe, qu' ayant été Eli Abbe 
de S. Denis ſans la participation 
du Roi, ce Prince traita fort mal 
ceux qui vinrent lui preſenter I'E- 
lection pour qu'il y donnar ſon 
conſentement; qu'il les fit em- 
priſonner: & ce mème Abbe 
ajoute qu'il douta lui- meme sil 
devoit ſe -maintenir par Auto- 
rite de TEgliſe Romaine. Nous 
dirons en paſſant, que s il Veit 
pu faire juſtement, il y a appa- 
rence qu'il nen auroit pas doute. 
Je remarque auſſi que deux 
Fapes , Gelaſe I. & Innocent II. | 
eurent recours a la protection du | 
meme Roi contre deux Antipa- 
pes, & que le dernier étant en 5 
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France, le Roi fit aſſembler un 
Concile a Eftampes , ou il ap- 
prouva ['cleCtion de ce Pape, & 
promit de le maintenir. 
Nous voyons qu'en ce temps- Louis le 


I les meubles des Eveques ap-J591 
partenoĩient aux Rois; car on 
trouve au T reſor des Chartres, un 
Privilege par lequel Louis le Jeu- 
ne, fils de Louis le Gros, accorde 
a IEveque de Chilons, & à ſes 
ſucceſſeurs, que les Officiers du 
Roi ne puſſent plus S empa- 
rer de leurs meubles, a Texce 
tion de lor & de argent que ſe 
Roi ſe reſerve, ſuivant Pancien 
uſage. 


Nous trouvons dans les Anti-Du Breut ; 
Ant. de Pa- 


quites de Paris un Don qu'il fait ig, for 
à des Religieuſes, de ſa Regale Fn 
ſur PEv@che de Paris. 

L'an 1188. les nouvellesetant 


yenues que Saladin s &toit em- 
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parè de la Terre- Sainte, Philippe 
Auguſte aſſembla un Concile ou 
Parlement a Paris, ou fut rèſolue 
une Croiſade; & il fur arrete en 
meème - temps que le Roi, a cau- 
ſe de Tinftante neceſlite , pren- 
droit la dixi&me partie de tous les 
revenus ecclèſiaſtiques de cette 
annee-la; & c'eſt ce qu on appella 
la Dixme Saladine. 
Qauelques anndes apres , ce 
Prince demanda de I'argent au 
Clerge de Rheims, pour ſubye- 
nir aux frais d'une autre guerre; 
le Clerge repondit qu'il Etoit te- 
nu d'aflifter le Roi de ſes prieres, 
mais non pas d' argent. Un 
après, les biens de T'Egliſe de 
Rheims ayant été pillés, le Cler- 
ge fut oblige d'implorer les ſe- 
cours du Roi: mais le Roi ne les 
{ecourut auſſi que de prieres en- 
vers les Princes dont ils ſe plai- 
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gnoient; de forte que n ayant pu Willelm 
Etre dElivres des vexations dont? 


ils s etoient plaints , ils appri- 
I rent, dit THiſtorien , Vinterer 
qu'a FEpliſe , de rechercher La- 
mour & les bonnes graces de ſon 
Prince , demanderent pardon au 
Roi, & le ſatisfirent. 

Les Eveques d' Orleans & 
d' Autun stant voulu rerirer de 
Tarmèe du Rot avec leurs gens, 
parce qu ils diſoient n etre tenus 
d'y aller que quand le Roi s' 
trouvoit en perſonne, il les con- 
damna a Pamende , & faute de 
ere » confiſqua tout leur 


youlurent s en plaindre a Inno- 
cent II. mais I Hiſtorien dit que 
le Pape ne voulant pas contreve- 
nir aux loix du Royaume , ce 
ſont ſes termes , il fallut quiils 
payaſſent Yamende a laquelle ils 


emporel qui relevoit de lui. Ils Rigord. in 
Phil. Aug. 
an. 1209. 
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avoient été condamnes. 


Le Pape Luce III. voulant 


Eriger l Evèché de Dol en Mé- 
tropole , ce Prince Ven empè- 
cha, & lui manda que c' toit 
entreprendre ſur les droits de ſa 


Couronne. 


$Lows,am Joinyille , dans la Vie de S. 


Louis, nous raconte qu'un jour 
les Prelats de France dirent au 
Roi qu'il laiſſoĩt perdre la Chre- 
tients ; que le Roi à ces mots, fai- 
ſant un grand ſoupir, demanda 
comment cela Etoit poſſible: : Par- 
ce, Sire, lui dirent- ils, que per- 


ſonne ne fe ſoucie plus des excom- 


munications : Ceſt pourquoi, com- 
mandez sil vous plaſt , que quand 
un homme ſera excommunie par 
an & jour, il ſoit tenu de ſe faire 
abſoudre. 

Le Roi reEpondit qu'il Pordon- 
neroit yolontiers , pouryu que ſes 
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Juges trouvaſſent Fexcommuni- 
cation juſte. 

Les Evèques répondirent que 
ce netoit pas aux Laiques à con- 
noitre de la juſtice ou de J injuſti- 
ce des excommunications. 

S. Louis repliqua qu'il ne Tor- 

donneroir j jamais autrement , par- 
ce. qu'il croiroit lui- meme faire 
en cela une tres-grande injuſtice. 
Car, par exemple, leur dit-il, le 
Comte de Bretagne a plaidè ſept 
ans contre les Eveques de ſa Pro- 
vince qui Pavoient excommunie; 
&enfin, il a gagne ſa cauſe con- 
tr eux en Cour de Rome, ou il a 
&teE abſous. Si je Feuſle contraint 
de ſe faire abſoudre des la pre- 
miere annee , n'eùt- il pas fallu 
qu'il leur evit abandonne ce qu'on 
a jugE qu' ils lui demandoient in- 
juftement ? 


Ce fut quelques temps après 
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qu'il donna ſon Ordonnance, par 
laquelle i] enjoignit aux excom- 
munies de ſe faire abſoudre dans 
Vannee, & à ſes Juges de les y 
contraindre ; mais il preſcrivit en 
meEme temps que ce fut en con- 
noiſſance de cauſe, & apres avoir 
examine fi Fexcommunication 
Etoit juſte. 

Auſſi yoyons-nous que TAr- 
chevèque de Rheims, ayant eu 
un grand Joo contre les Ha- 
bitans de ſa Ville, qu'il avoit ex- 
communies , le Roi ordonna en- 
tr autres choſes, qu il ſeroit tenu 
de les abſoudre, en payant Pa- 
mende, en cas que cela fut trou- 
ve juſte par deux hommes de pro- 
bite, qui furent commis par le 
Roi , pour aſſiſter ' Archevèque, 
tant a information qu au juge ; 
ment. | 

Mais ce qui nous refte de ce 


rince Robert frere du 
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grand Prince de plus conſidè- 


rable ſur notre matiere, c'eſt la 


Pragmatique Sanction, par laquel- 
le on peut dire qu'il fit revivre la 
plapart des Libertés de I Egliſe 
Gallicane , Laer ſous 
ſes prẽdeceſſeurs: car la Cour de 
Rome s tant miſe en poſſeſſion 
de pourvoir d' autoritè abſolue a 
tous les bEnefices du Royaume , 
il rẽtablit le droit des Ordinaires 
& les elections, arrèta le cours 
des exactions, & rendit enfin à 
Egliſe de ſon Royaume le pre- 
mier luſtre de ſon ancienne li- 
berté. | 

La reponſe qu'il fit aux En- 
voyes de Gregoire IX. fur ce 
que ce Pape lui mandoit avoir 
excommunie PEmpereur Frede- 
nc II. Tavoir prive de ſon Em- 


5 „& avoir Ela en fa Nag le 
o1 , eſt 
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encore tres-digne de la magna- 
nimite, & de la juſtice de ce grand 
Monarque. 

Par quel eſprit, leur dit- il, ou 
par quelle entrepriſe temeraire le 
Pape a- til pretendu depouiller de 
la Dignite Imperiale un ſi grand 
Prince? Qui en tout cas ne le pou- 
voit Etre que par un Concile ge- 
neral , quand il auroit merite. de 
[ere : pour moi, je ne le recon- 
nois que pour innocent: je ſęais 
qu'il a parfaitement bien combattu 
pour PEgliſe, & qu'il wa point 
craint de Sexpoſer pour elle d tous 
les perils de la guerre & de la 
mer. Nous n avons pas trouve tant 
de Religion dans Gregoire I X. 
neanmoins, afin que le commande- 
ment du Pape ne paroiſſe pas nous 
avoir ete porte en vain, quoique 
nous connoiſſions deja * que 
ce qu'il en a fait, n'eſt pas tant 
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pour Pamitie qu'il nous porte, qu d 
cauſe de la haine qu'il a pour 
PEmpereur , j'enverrai des perſon- 
nes ſages & aviſees vers Frederic, 
pour Senquerir des ſentimens qu'il 
a touchant la Foi. 

Philippe III. fon fils, ne fut Philip. le 
bas fi fcrupuleux à Vegard du fg, * 
- | Royaume d' Atragon que le Pape 

lui offrit pour ſon fils, apres avoir 
e mis en interdit Pierre, Roi d' Ar- 
nagon, & Tavoir excommunié; 
is mais la conſ&quence de Fexem- 
u ple penſa retomber fur ſes ſucceſ- 
at } feurs. Car on ſcait Vinterdit pro- 
us noncè par Boniface VIII. con- 
la tre Philippe le Bel & contre tout philip. le 
nt le Royaume, au ſujet de la treve Bl, ann. 
X. ¶ que ce Pape avoit pretendu lui 5 
de- preſcrire. 
dus A la verite, Philippe le Bel 
que sen tira plus We een que 
que ¶ wavyoit fait Pierre d' Arragon, & 
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il apprit aux Papes, par unexem- 


ple fameux , ces maximes impor- 
tantes qui ſont comme la pierre 
fondamentale de nos Libertés. 
C'eſt a ſcavoir qu'en ce qui con- 
cerne le droit de prendre & de 
poſer les armes dans leur Etat, 
nos Rois n ont point de ſuperieur 
que Dieu ſeul; que le Temporel 
du Royaume ne releve que du 
Roi & de ſon Epee. Que quand 
les Papes penſent abuſer du glai- 
ve ſpirituel & de la Puiſſance ec- 
clèſiaſtique, ils relevent eux-me- 
mes de ! Egliſe univerſelle & des 
Conciles gEnEraux , & que ce- 
pendant les Puiſſances humaines 
y peuvent pourvoir. 


En effet le Roi proteſta de nul - 


lit contre toutes les monitions 


& les cenſures du Pape: il en ap- 
pella au ſutur Concile general, & 
tous les Ordres de fon Royaume 
en firent autant. 
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Nous voyons divers Actes ſous 


les Communautes ecelEſiaſtiques 
prenoient des permiſſions du Roi, 
quand elles vouloĩent acquerir 
des immeubles de quelque peu 
de valeur qu' ils fuſſent, & que 
dans les néceſſités de Etat, le 
1 Roi faiſoit des levees ſur ſon 
u Clergé fans la permiſſion de la 
d Cour de Rome. 
Le Continuateur de Guillaume 
de Nangis écrit qu'en 1332. 
deux Religieux envoyes de Ro- 
me, ayant prèchè que les ames de 
ceux qui deEcEdoient en Etat de 
grace ne verroient point Dieu 
eſſence, comme diſent les 


l- heologiens, & ne ſeroient point 
ons parfaitement heureux juſqu'au 
ax” I} jour de la REſurreQion, Philippe philip. de 
| , & Valois, an. 


de Valois, qui régnoit alors, fit 
Nc aſſembler au bois de Vincennes 


ce rEgne , dont il reſulte que 
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toute la Faculté de Theologie z 
avec ce qui ſe trouva d'Ev&ques 
& de Prelats de ſon Royaume a 
Paris, où leur ayant demande 
leurs ſentimens ſur ce point de 
Foi , en preſence des deux Reli- 
gieux, & tous ayant generale- 
ment condamnè cette Propoſi- 
tion, le Roi en fit dreſſer un 
Ate. dont il fit faire trois origi- 
naux, & en envoyantun au Pape, 
i] le pria d'approuver [opinion des 
Dofteurs de Paris, qui ſpavoient 
mieux ce qu'il falloit croire tou- 
chant la Foi, que des Canoniſtes 
& que d autres Clercs qui n avoient 
que peu, ou peut- tre point du tout 
de Theologie; le ſuppliant de vou- 
loir corriger ceux qui ſoutier- 
droient une opinion contraire d 
celle qu'il lui envoyoir. 


Preuves des Nous yoyons auſſi qu'il unit de 
Lib. de ] E- a 

gliſe G:il.ſon Autorite une Prébende de 
C. 3 5. II. 19. Notre- 


r 
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Notre-Dame de Poiſſy al Abbaye 
de Joyenval, Fune & [autreeEtant 
de fondation Royale. 


En 1335. un Archeveque de bd a. 


Bourges ayant oſè publier dans ſes 


Statuts ſynodaux, que les Juges 
{eculiers ne pouvoient, ſans en- 
courir lexcommunication, juger 
civilement nicriminellement les 
Clercs prevenus de crime, il fut 
oblige d'en prendre une aboli- 
tion de Charles V. 

Mais c'eſt particulierement Chaes vl. 
ſous Charles V I. qu Ec:ate I Au- ann. 1380. 
toritè de nos Rois dans Vadmi- 
niſtration de la diſcipline eccle- 
ſtaſtique, parce que le Vaiſſeaude 
Egliſe Etant alors comme deſti- 
tus de Pilote, par la diviſion de 
ceux qui pretendoient a cette 
charge, ce Prince fut oblige de 
prendte en main le gouvernail de 
belle de ſon Royaume , 8 dans 


* 
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cette occalion il neut pas moins 
beſoin de courage que d' adreſſe, 
pour rEliſter aux flots , & Tempè- 
cher de faire naufrage. 

On ſcait qu'en ces temps-la , 
lorſqu'il mouroit un Prelat en 
France, il y avoit des Collecteurs 
de la Cour de Rome, qui s' em- 
paroient auſſi-tor de ſes biens, 
ſans ſatisfaire ni aux creanciers , 
ni aux reparations des batimens. 

Pour remédier a ce deſordre, 
Charles VI. fit une Ordonnance , 

ar laquelle il enjoignit aux Bail- 
if & Senechaux , de faire ſaiſir 
tous les fruits & revenus tem- 

rels des BEnehces , occupès pz 

” Cardinaux ou autres Celle 
ſiaſtiques abſens du Royaume, 
de les employer aux reparations 
des Egliſes , & de faire pareille- 
ment ſaiſir les ſucceſſions des Ec- 
cleſiaſtiques decedss , pour les, 


DES Rois. 147 
faire delivrer a leurs heritiers , & 
aux Ex cuteurs teſtamentaires de 
ceux qui en ayoient legitime- 

ment diſpoſe. 

Le Schiſme continuant entre 
Pierre de Lune, Eli Pape ſous le 
nom de Benoiſt XIII. & fon con- 
current; & Benoiſt XIII. refufant 
de ſe dEmettre , comme il avoir 
&e& arretè qu'il le feroit lors de 
ſon Eleftion , le Roi declara , de 
avis de ſon E gliſe, des Princes; 
Seigneurs & autres de ſon Con ſil, 
qu'il n 'entendoit plus obEir ni 2 
lun nia Tautre, & fit defenſes 2 
= I} ous ſes ſujets de les plus recon- 
ar noitre en quelque maniere que 
& fut. Cependant il ordonna que 
„ les Bengfices de France ſereient 
conſerès, ſcavoir, les Prèlatures, 
Dignités & autres BeEnefices Elec- 
tits par la voie de FEleQtion , & 


les, If les autres par ceux à qui la col- 
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lation en appartenoit, & qu'il 
ſeroit pourvu ſemblablement par 
les Ordinaires aux Benefices poſ- 
ſedes par les fauteurs & compli- 
ces de Benoiſt. 

Cette Ordonnance fut ſuivie 
de pluſieurs autres a- peu- pres 
ſemblables , & toutes en execu- 
tion de celle-la: il y en eut une 


entre les autres, par laquelle le 


Roi defendit mEme les peleri- 
nages a Rome pendant le Schiſ- 
me. a 

Et quand il reſtitua l obèiſ- 
ſance à Benoiſt, avant ſa ſeconde 
ſouſtraction, ſous la promeſſe 
qu'on lui faiſoit de faire accepter 
au Pape la voie de la ceſſion, en 
cas que ſon adverſaire Vacceprat, 
ou mourut, ou fur rejetts, il fit 
encore cette autre Ordonnanee 
cElEbre, par laquelle il remit E- 
gliſe de France dans ſon ancienne 
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& canonique liberté, & à la diſ- 
poſition du droit commun. 

Enfin Boniface I X. &tant de- 
cede, mais le Schiſme n ẽtant pas 
Eteint avec lui, & la yoie de la 
ceſſion ẽtant devenue unique 
remede qui pit dans la conjonc- 
ture des choſes, remettre Punion 
dans V'Egliſe univerſelle, le Roi 
aſſembla de nouveau celle de ſon 
Royaume, par Vavis de laquelle, 
apres avoir fait par diverſes fois 
ſommer les contendans de s ac- 
corder & de cèder, C eſt- à-dire, 
de ſe dEmettre, il ordonna qu à 
faute par eux de le faire dans le 
tems limit, il ne prèteroit obèiſ- 


ſance à aucun des deux. 


Ce fut alors que Benoiſt envoya 
en France cette Etrange Bulle 


qui portoit excommunication 


contre le Roi, & contre tous 
ceux qui approuvoient la voie de 
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la ceſſion: chacun ſcait comment 
la Bulle, & ceux qui en ctoient 
les porteurs, furent traits. 
_ L'Egliſe Gallicane fut donc ad- 
miniſtrèe pendant tout ce temps- 
la par les Prelats , ſous Pautorie 
de Charles VI. qui fit defenſes 
de recevoir aucune Bulle de 
Pierre de Lune. Et cette conduite 
tur approuyee , non - ſeulement 
de I Univerſite de Paris, & de 
toute PEpliſe de France, mais de 
I Egliſe univerſelle, comme il 
paroit par un decrert du Concile 
de Piſe. 
Cha:l. vii. En 1441. Charles VII. fit un 
ann: 1422- Edit par lequel il dEfendit de con- 
ferer des BeEnEfices aux Etran- 
gers: dans la Preface il dit qu'il 
le fait conformEment aux Ordon- 
nances de ſes predeceſleurs. 

Ce meme Prince étant dans 


Aſſemblée generate de VEgliſe 


— 
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de France, qu'il avoit convoquee - 
a Bourges , le Concile de Baſle 
envoya vers lui, 2 le prier d'y 
faire recevoir ſes decrets par PAſ- 


ſemblee. Le Roi fit repondre que 
ces dècrets ſeroient examines & 


modifies, sil sy trouyoit quelque 
choſe de contraire aux uſages du 
Royaume. 

En effet les canons de ce Con- 
cile , non plus que ceux du Con- 
cile de Conſtance , n'y furent ap- 


prouves en ce qui concerne la 


diſcipline , que ſous les modifi- 


. cations qui ſe. trouvent dans la 
Pragmatique Sanction, qui fur 
faire dans cette cElebre Aſſem- 
blee. 


Le Pape Eugene IV. fulmi- 
nant diverſes cenſures contre le 
Concile de Baſle , & ce Concile 


en fulminant contre le Pape, le 
Roi defendit de ſouffrir, ni de 
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publier aucune de ſes monitions 
dans 'Egliſe de France. 

Il y eut Tannee ſuivante con- 
teſtation, pour ſavoir de quand 
les decrets, qui avoient &tE ac- 
ceptes par la Pragmatique, au- 
roĩent leur effet en France, (i ce 
ſeroit du jour du Concile ou du 
jour de Pacceptation ; il fut ar- 


ret par une Déclaration du Roi, 
qu ils n auroĩent effet que du jour 


que la France les avoit recus. 
En 1459. I Evèque de Lan- 
gres Etant dècedè, & le Chapi- 


tre voulant proceder a une nou- 
velle election, ſuivant les formes 


de la Pragmatique, le Pape leur 


adreſſa une Bulle, portant defen- 
ſes de procèder à aucune élection, 


ſous pretexte que lui- meme avoit 


pourvu a PEyeche. Le Roi en 


ayant eu avis, fit appeller de le- 


x6cution de cette Bulle au futur 
Concile. 
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Tes appellations au futur Con- 
cile furent tres- frEquentes de- 
uis Charles VI. juſqu'a Louis 
TT . ſous lequel commencerent 
les appels comme d' abus. 
ous trouvons ſous le règne 
de Louis X I. pluſieurs Ordon- 
nances contre les graces expec- 
tatives , & les exactions de la 
Cour de Rome. 
Nous y voyons des requiſitions 
du Roi pour un Concile general, 
afin d aviſer aux moyens de (&- 


courir I'Egliſe contre le 'Turc 


des appellations interjettèes du 
Pape au futur Concile , des de- 
tenſes d'aller a Rome, & d'y en- 
voyer pour les BEnefices,& quan- 
tits d' Actes de pareille autorits 
que les precEdens. 

Louis XII. fit aſſembler 'Uni- 
verſitè aux Mathurins , fur trois 
queſtions que je rapporterai en 


* 


Louis XI. 
ann. 1461. 


Louis XII. 
1451. 
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propres termes, comme unecho- 
fe aſlez ſinguliere. 

La premiere, ſcavoir mon. Si 
te Pape de dix ans en diæ ans aſ- 
emblera le S. Concile repreſen- 
tant PEgliſe univerſelle , & m- 
mement de preſent , conſiderant le 
deſordre qui eſt fort notoire. 

La ſeconde, ft en cas Pune 
A neceſſite comme de pre- 


Hy aſtiques Dy Fralies, & 
autres parties de [Fg life , ſe peu- 
vent aſſembler de foi - meme, & 
Sils feront le S. Concile repre- 
ſentant PEgliſe univerſelle , ſans 
etre aſſembles par le Pape; ſur 
laquelle il fut encore reren af. 
firmativement. 


DES Ros. 1 
La troiſtẽme, ſi en cas de ns- 


ceſſitè urgente, & apres dix ans 


paſſes, comme deſſus , une grande 
& rotale partie de la Chretiente 


comme le Royaume de France, ou 


le Roi repreſentant icelui, prie, 


ſomme & admoneſte le Pape & les 


autres parties de foi aſſembler , & 
pourvorr a la neceſſite de PEgliſe , 
les autres parties ou aucunes 
d'elles, ſoient negligeantes, refu- 


ſantes ou. dilayantes , dy venir , 


& de rg ler pour pourvoir d 
ta. neceſſitè de PEgliſe , ſcavoir 
mon ft ceux qui g trouveront 
pourront celebrer ledit Concile 


fans les autres, & pourvoir d la 


neceſſite de FEgliſe ; ſur laquelle 
PUniverſitE donna encore pareil- 
le rEponſe. | 

Ce Prince, Tun des meilleurs 
que nous euſſions eu, fit encore 


faire une aſſemblée a Orleans, 
5 G vj 
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qui fut depuis transferce a Tours, 
ou il y a pluſieurs reſolutions 
tres - importantes , touchant les 
droits du Roi , contre les entre- 
priſes de la Caur de Rome: en 
conſequence deſquelles il fit de- 
fenſes a ſes Sujets de sy pourvoir 
0 quelque affaire que ce put 
Etre. 00 Bo 
Jules IT. ayant été ſuſpen- 
du par le Concile de Piſe, qui 
avoit et transfers a Milan, nous 
voyons un Edit du Roi, par le- 
quel il approuve le decret de la 
ſuſpenſion, & enjoint de garder 
ceux du Concile, avec defenſes 
de $'aider des Bulles du Pape. 


Francois I. Perſonne n'ignore le Concor- 
ann. 1515: dat de Francois I. avec Leon X. 


par lequel la plapart des points 
de la diſcipline ecclEſiaſtique fu- 
rent rẽglès: quelque grand Echec 
que cet Atte ait donnè aux Lt 
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bertes de ! Egliſe Gallicane, c'eſt 

urtant encore un monument 

ien authentique de PAutorite 

qu' ont nos Rois dans Fadminiſ- 
tration de ! Egliſe. 

Il y a un Edit de ce Prince, 

rtant dèfenſe aux Queteurs de 
64 , de les publier dans le 
Royaume ſans une permiſſion 
ſpeEciale du Roi. 

Il y en a un autre, ou ſont ces 
termes : Sgavoir faiſons qu apres 
avoir fait voir dans notre Conſeil 
prive , certains articles de la de- 
termination & cenſure doctrina- 
le de la Faculte de Theologie, & 
qu ils ont ere trouves conformes d 
la Doctrine & Obſervation Catho- 
lique, definition & determination 
de I Egliſe , deſquelles nous ſom- 
mes Protefteur , Conſervateur , 
Garde & Executeur , avons com- 
me Conſervateur & Executeur en 


158 AUTORITE © 
tant qu'en nous eſt, autoriſe , & 
autortſons leſdits articles, & de- 
fendons d tous nos ſujets de pre- 
cher choſes contraires. 
Et nous en avons encore un au- 
tre contre Jes Lutheriens, qui por- 
v. la Conf. te que les Officiaux feront le pro- 
ac rberg def Cs aux Eccleſiaſtiques conftituds 
Herezia. dans les Ordres facres , qui ſc 
trouyeront coupables decette he- 
reſie, & que les Juges Royaux le 
feront à tous les autres, foit Lai- 
ques , foir EcclEfiaftiques , pour 
la punition deſquels il ne fera 
point nEceſſaire de les degrader 
meme qu à T'Egard de ceux qui 
auront beſoin de degradation , 
ils fe trouyoient charges d'here- 
fie , on il y eut un grand blaſphe- 
me mele , que les Officiaux ſe- 
ront tenus de les renvoyer aux Ju- 
ges Royaux , pour Etre punis 
comme perturbateurs du repos 
public. \ 
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Henri II. modifiant cet Edit, Henri 17. 
permit aux Ecelèſiaſtiques de- 7. 


x cuter ſans permiſſion du Juge 
ſéculier, les décrets de priſe de 
corps quĩ ſeroient dècernès; mais 


il eſt dit qu il le leur permit par 


privilege , tant qu'tl Ju plaitoit 
& pour ce crime ſeulement. 
Arrèt de verification ajou- 


te, à la charge qu ils ne pour- 


ront condamner a Vamende pe- 
cuntaire. | 
Les hereſies du ſiècle dont 
nous parlons , ayant engage ce 
Prince a 86044 Ro des 
Inquiſiteurs de la Foi, & le Pape 
ayant envoye le Bref de cette 
commiſſion aux Cardinaux de 
Lorraine , de Bourbon & de Cha- 
ſtillon, le Roi leur permit de Vac- 
cepter , mais a pens) rns queceux 
qu'ils ſubdelegueroient , prete- 
roient le ſerment au Roi, & que 


Eharles!X. Charles IX. fit POrdonnance 


in. 
iS. 
$ = 
| an. 1560. 
11 ; 
IS 
LF: " Fo 
15 L 
|; 
4 
' 


. ; 282 . 

ur le jugement des appellations 
—ç les villes ou il y — Par- 
lement „ ils ſeroient tenus de 
choiſir , juſqu au nombre de dix 
perſonnes dont il y en auroit ſix 
pour le moins Conſeillers de 
Cours Souveraines, & que les 
condamnes ſeroient mis entre les 
mains des Officiers du Roi, pour 
PexeEcution des Sentences. 


que nous appellons d' Orleans, 
ou il y a un chapitre tout entier 
compole de vingt - neuf articles, 
E leſquels il regle tous les points 
s plus importans de la 1 
ne eccleſtaſtique, tels que ſont 
election des Evèques, des Ab- 
bes, des Prieurs, & lage des 
Pretres qu'il regle a trente ans: 
les Profeſſions des Religieux qu'il 
determine a vingt & vingt-cinq 
ans, & quantitè dautres ſem- 
blables. 


DES ROIS. 161 
La meme anne, il convoqua les Lenres- 
une aſſemblée de VEgliſe Gal- Pane du 10 
licane dans Paris, pour aviſer a Sept 156e. 
ce qui devoit Etre propoſe au Con- 
cile general, qui fut enſuite tenu 
a Tr ente. . | \ 
| Les Peres de ce Concile vou- 
lurent entreprendre ſur les droits 
du Roi, & n'ayant pas été fait 
juſtice à ſes Ambaſſadeurs, on 
ſcait comme ils formerent oppo- 
ſition a ce Concile; & comme 
r juſqu'à preſent il n'a &6 recu en 
„France, en ce qui concerne la diſ- 
ts Ncipline, que ſous les modifica- 
ions de nos Ordonnances. 
nt En 1569. le Cardinal de Cha- 
b- I ſtillon, Evequede Beauvais, tant 
les Naccuſè de crime deLeze-Majeſte, 
s: Ie Parlement lui fit ſon procès par 
1il Neontumace. L'Arret le prive de 
ing Nous les honneurs & dignites qu'il 
m- nt du Roi, des fruits & de la 
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Declaration touchant la nominx- 


tions comme d'abus , la juriſdic- 
tion eccleſiaſtique, les Religieux, 


Portions congrues , [impreſſion 


des Livres, les collations des B. 


- Clercs condamnes, les Dixmes, 


Tuſurpation des Benefices , les 
- Henri III. fit TEdit de Blois, 


poſſeſſion de ſes Benefices „ & 
ur le dèlit commun le renvoye 


a ſon Superieur. : 
En 1571. Charles IX. fit une 


tion aux Prelatures , les appella- 


les Prebendes preceproriales , les 


nefices, la rẽſidence, les Liberte; 
de ['Egliſe, la degradation des 


cenſures ecclẽſiaſtiques. 


dont le premier chapitre conte- 
nant ſoixante & ſept articles, ne 
concerne encore que la police 


| 

{ 

f 

t 

de l'Egliſe , non plus que Edi 
P 


qu'il avoit fait trois ans aupart 
vant , ſur les remontrances 
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„ Clerge, que nous appellons Edit 
de Melun. 
En 1591. Henti IV. ayant 
ordonne a ſes Parlemens de pro- 
cEder contre le Nonce qui &toit 
en France fans la permiſſion du 
ic. Roi, pour fulminer des cenſures 
ux, contre ceux qui lui obéiſſoient, 
les Parlemens declarerent les 
Bulles abuſives, firent defenſes de 
les publier ſur peine de crime de 
Leze-Majeſte : déclarerent Gre- 
goire , ſoit difant Pape XIV, du 
nom, ennemi de la paix & de 
union de I Egliſe, du Roi & de 
fon Etat, adherant a la conjura- 
ois ¶ tion d'Eſpagne en faveur des re- 
onte- belles, & défendirent aux Ban- 
s ref quiers de faire tenir aucunes let- 
oliceſ tres de banque, ni argent en Cour 
Edu de Rome, ordonnerent que le 
par- Nonce feroit pris au corps, & ſon 


es da proces fait & parfait... Les de- 
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fenſes d aller a Rome ne 
levees qu en 1596. ; 

Jen demeure à ce qui s eſt paſſe 
dans notre ſiẽcle, parce que je 
preſume qu il eſt plus connu; & 

u' encore que j aye laiſſe ſous fi- 
— une infinite de choſes me- 
morables, en voilà pourtant aſ- 
ſez pour donner, comme je m'6- 
tois propoſe , une idee parfaite de 
la part qu'a eu la troiſiẽme Race 
de nos Rois dans Fadminiſtration 
des Choſes ecclEſiaftiques. 

St on trouve que j aye ett plus 
exact a marquer les exemples de 
la poſſeſſion avantageuſe de nos 
Rois, que ceux de / Autorit dont 
ont joui les Papes dans les mèmes 
points de la diſcipline eccleſiaſti 
que, qu on ne m'accuſe pas pour 
cela de l avoir fait a deſſein de dif- 
ſimuler la verite, ni d'en tirer au- 
cun avantage contre la Cour de 


furent 
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Rome; j avoue que qui voudroit 
marquer tous les exemples dont 
elle ſe ſert, pour les oppoſer aux 
notres, feroit un plus gros volu- 
me que celui- ci. Mais c'eſt par 
cette raiſon meme que je les ai 
paſſès, mon deſſein n ayant 
&e d Ecrire PHiftoire de Auto- 
rite dont les Papes & les Rois 
ont joui dans Fadminiftration de 
I'Eglile , mais ſeulement de faire 
un abrege de la part qu'y ont eue 
nos Rois. | be 
Et ſi quelqu*un m objecte qu'il 
eſt impollible de juger la-deſſus 
du droit qu'ils y peuvent lëgiti- 
mement avoir , puiſque ce neſt, 
pour ainſi dire , avoir entendu 
qu'une des Parties; qu'il attende 
à lire la ſuite, & il verra que ce 
n'eſt pas auſſi ſur le fait que j e- 
tablis le droit, & que je n ai com- 
pole cette premiere partie que 
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pour ſervir, non pas de preuve, 
mais ſeulement de preparation & 
d'introduQtion a la ſeconde, qui 
ſervira auſſi reciproquement d'ex- 
plication , & en quelque ſorte de 
denouement aux difhcultes de la 
premiere. 
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r? 
PREMIERE 
DISSERTATION 


19 Ly _ 


DELA SECONDE PARTIE. 


De la conduite de PEgliſe en 
general , & de ſonpartage entre 


la Puiſſance > PUREE & la 
Temporelle. 


Pris avoir yu dans le fair 
IAutoritE dont nos Rois 
ont joui dans Fadminiſtration des 
choſes ecclẽſiaſtiques, il faut 
examiner dans le droit quelle eſt 
la part qu'ils y peuvent lẽgitime- 
ment pretendre ; car comme di- 
ſent les Juriſconſultes, c'eſt pat 
es Loix qu Ufauedecidet , & non 
— les exemples.. 
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it 1 Neanmcins , comme il sagit 

14 d'un partage entre deux Puiſſan- 

|| ces Souveraines , dont elles ne 

* ſont jamais bien convenues, il 
ne faut pas que nous eſperions 
auſſi trouver tous leurs diffèrends 
decides preciſement par des 

Nm? Loix; & d'autant moins que l 


SEX „cod. 


fencen:. & plupart de celles que nous avons 


imerl. om Sq 
— = by ſur ce ſujet , ſe trouvent aſſez ſou- 


vent contraires lune à autre; car 
la Puiſſance Spirituelle a fait ſes 
dEciſions a ſon ayantage , & ce 
meme la Temporelle les ſiennes. 
Ne nous arretons donc pas en- 
tierement aux Loix non plus qu' 
Tuſage; mais tachons de tirer 
une Juriſprudence plus fure de 
certains principes geneEraux qui 
ſoient recus par les deux Par- 
ties. 
Tout le monde convient, pat 
exemple, que I Egliſe Etant com 


me 
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me nous Payons e remar- 

ue, un s politique & miſti- 
ku — 2 tant que 
Corps politique, elle na point 
d' autre chef que le Magiſtrat po- 
litique; en tant que Corps miſti- 
que, elle n'a point d autre chef 
que la Puiſſance Spirituelle. 

C'eſt la deciſion du ſixième 
Concile de Paris, où il eſt dit en 
propres termes: Que, ſuivant la can. 3 
ces  Dottrine des Peres, le Gouverne- 
de nent de PEgliſe a etè partage en- 
nes. tre deux Perſonnes excellentes, la 
en- Sacerdotale & la Royale. 

Mais outre les droits que le 
Roi a dans la conduite de FEgli- 


04. oC 


2 
il 
1s 
ds 
es 
la 


NS 


qua 
tiret 


e del ſe, conſiderce comme Corps po- 
qu litique , il lui en appartient en- 
par- core d autres dans le gouverne- 
ment de cette meme Egliſe, con- 
pat liderce comme Corps miſtique. 
dom] Et ils lui appartiennent, non pas 
| me H 


Queſt. 23. 


- 
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en qualitè de Chef, mais à titre 


de Gardien & de Protecteur de 
FEegliſe ; qualitè qu'il me ſemble 
que on n'a pas juſqu'a preſent 
aſſeʒ bien diſtinguèe dela pre- 
miere, quoique l etabliſſement & 
la diſtinction en ſoit pourtant bien 
_— dans ce meme Concile de 
aris. 

Car outre ce troiſiẽme canon, 
ily en a un autre, ou nous trou- 
vons une deciſion que jeſtime, 
d'autant plus conſiderable, qu'el 
le a Ete, pour ainſi dire, canoni- 
{ce par les Papes dans le Decret 
de Gratien, ou le compilateur la 
inſ{cree. 

En voici les termes: Les Prin- 
ces du ſiecle tiennent quelquefois 
au-dedans de UEgliſe le premier 
rang de la puiſſance qu'ils ont ac- 
quiſe , afin de munir & fortifier la 
diſcipline eccleſiaſtique : en effet 


. 
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les Puiſſances ne ſeroient point ne- 
ceſſaires au- dedans de I Egliſe , 
ſi ce netoit pour y ſuppleer par la 
terreur de la diſcipline , ce que le 
Pretre ne peut faire par la doctri- 
ne de la parole. 

Souvent le Royaume celeſte tire 
cet avantage du Royaume terreſ- 
tre, que ſi ceux qui ſont dans PE- 
gliſe agiſſent contre la Foi & la 
diſcipline , ils en ſont punis par la 
ſeverite des Loix ſeculieres ; & 
que la Puiſſance des Princes im- 
poſe ſur la tẽte des ſuperbes , le 
oug de cette diſcipline que Uhu- 
militè de U Egliſe ne lui permet pas 
Texercer. 

Que les Princes du fiecle ſpa- 
chent donc qu'ils doivent rendre 
compte a Dieu de PEgliſe qu ils 
recoivent en protection; car ſoit 
que la paix & la diſcipline de l E- 
gliſe ſoit augmentee ag 

1 
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ces fideles , ſoit qu'elle ſe reldche ; 


celui qui Ia confiee a leur Puiſſan- 
ce leur en demandera compte. 
Ce decret ſe trouve dans le 
meme Concile oa ſe rencontre 
le precedent ; il eſt bien clair 
qu'il n'y a pas EtE mis ſans deſ- 
ſein , & ce ſeroit une repetirion 
inutile , $i] ne ſignifioit quelque 
choſe de different du premier. 

En effet, le droit qu'a le Roi 
touchant la conduite de FEgliſe 
conſideree comme un Corps po- 
litique, & dont nous avons pre- 
mierement parle , eft un droit 
qu'il a plutor ſur TEgliſe & au- 
dehors de T'Egliſe , que dans FE- 
gliſe. 

Mais le droit dont parle ie ſe- 
cond canon, eſt un droit que les 
Princes ont, comme dit le texte, 
dans l Egliſe meme: le premier eſt 
un droit perpetuel , dont les Rois 
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peuvent uſer en tout temps, par- 


ce que le droit de la Monarchie 
ne ſouffre point d'interruption 
dans le Corps politique; au con- 


traire, Texercice du ſecond ne 
lui eſt accordè que quelquefois. 


Tellement qu il eſt fans doute 
que ce droit de Protection, dont 
il eſt ici parle, eſt un droit tout 
different de celui qua le Roi ſur 


TEgliſe conſideree , comme un 


membre du Corps politique : ce 


qu'il eſt très-· important de remar- 


quer, parce que cette diſtinction 


Etant bien concue, Ton trouvera 
3 


que la plupart des difficultès de 


cette matiere ne proviennent que 


de la confuſion , que l'on fait ot- 
dinairement de ces deux droits 
differens , & que la ſimple expli- 
cation de cette difference eſt ca- 
pable de faire la deciſion de tou- 
tes lesqueſtionsqui peuvent naitre 
Cans notre ſujet, H ij + 
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Mais quels ſont les droits qui 
appartiennent au Roi dans IE- 
gliſe, en qualité de Chef politi- 
que? Quels ſont ceux qui lui ap- 
partiennent en qualitè de Protec- 
teur? C'eſt la difficultè; & n an- 
moins, qui peut ignorer quelle 
eſt la Puiſſance du Chef politique 
ſur le Corps politique? Et quant 
à la qualitè de Protecteur, il ſem- 
ble que le ſeul mor Venſeigne af- 
ſez: car comme on donne des 
Tuteurs & des Curateurs aux en- 
fans, pour leur aider à faire les 
choſes qu ils ne ſont pas capables 
de faire d'eux-memes, auſſi le fil 
de Dieu quia voulu que ſon Egli- 
ſe eit la ſimplicite , & ſelon | 
monde, la foibleſſe des enfans , lu 
a donné les Rois comme des 
Tuteurs pour la proteger , & | 
{Ecourir dans toutes les choſes ol 

= n'eſt pas capable de ſe deter: 

re, 
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De ces principes reſulte cette 
concluſion importante, que dans 
toutes les occaſions ou il s agit de 
Egliſe comme d'un Corps poli- 
tique ſeulement, c'eſt - a - lire R 
par rapport ſeulement a Vinteret 
de! Etat, le Roi a tous les droits 
de la ſouveraine adminiſtration : 
Et qu'au contraire , dans toutes 
les occaſions ou il S agit de PE- 
gliſe comme d'un Corps miſti- 
que ſeulement , c'eſt-a-dire , par 
rapport ſeulement a la gloire de 
Dieu & au ſalut des ames, ce 
Prince n'a que le ſimple droit de 
Garde & de Protection. 

Cela tant clair, d'où peuvent 
donc venir les difficultés qui ſe 
rencontrent dans la matiere que 
nous traitons ? N'eſt- il pas bien 
aiſe de voir en quels cas V'Egliſe 
a beſoin de Protection & ceux ol 
elle n'en a pas beſoin ? 


H iy 
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Non certes: premierement par- 
ce que, comme j ai deja dit ail- 
leurs dans la plapart des occur- 
ren:cs , Finteret de VEgliſe ſe 
trouve tellement mèlè du Spiri- 
tuel & du Temporel tout-a-la- 
fois , qu'il eſt impoſſible de les 
{Cparer : & ce qui eſt encore pis, 
C'eſt que tous les deux ſemblent 
quelquefois oppoſes. 

Car fi dans les occaſions ou 
PEgliſe a interet comme Corps 
politique „le Corps miſtique pou- 
volt n' tre pas intereſſe, & que 
le Corps politique r6ciprogue- 
ment n'eut point de part aux oc- 
caſions on il s'agit de pourvoir 
au Corps miſtique, chaque Puiſ- 
fance auroit fon partage mieux 
réglé, & il en arriveroit moins 
de enfin 

Mais le Corps miſtique & le 
Corps politique, quoique diſtincts 


an nk ad oaouh ts a od mA#* 
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& ſpares dans la penſee , ne- 


tant en effet qu'un ſeul & m&me 
Corps, leur interet eſt ſi melè 
qu'il eſt preſque impoſſible de 
pourvoir à Pun ſans toucher a lau- 
tre. Enſorte qu'il ſeroit a ſouhai- 
ter que dans toutes ces occaſions, 
les deux Puiſſances travaillaſſent 
toujours de concert. 4 
Cependant le moyen d'eta- 
blir ce concert, entre des Sou- 
verains qui ſont naturellement ja- 


loux de leur Autorite , & qui ne 


peuvent ſouffrir de compagnon! 

Lequel eſt - ce qui gouvernera 
dans les intèrèts communs ? Qui 
commandera? Qui obeira ? Et 
ſur- tout, qui cëdera, quand les 
intErets ſe trouveront oppoſés? 
Cela eſt ſans doute très difficile a 
determiner, 

Mais outre ces difficultes qui 
ſerencontrent a determiner,quels 

Hy 


178 AUTORITE 

ſont les droits que le Rot a fur 
TEgliſe comme Chef du Corps 
politique; voici d autres embar- 
ras qui ſe trouvent a diſtinguer 
les droits qui lui appartiennent 
comme Protecteur du Corps mil: 
tique. 

Dans les premiers ſiécles du 
Chriſtianiſme, ou IEgliſe Etant 
encore dans le berceau, elle avoit, 
comme j ai dit, la foibleſſe & 
la ſimplicite des enfans pour les 
choſes extErieures & temporel- 
les, quoique dans les choſes in- 
tErieures & ſpirituelles elle eit 
une force & une ſageſſe ache 
vee, il Etoit facile de connoitre 
les occaſions où elle avoit beſoin 
de la Protection des Rois; car 
dans ces occaſions elle Etoit obli- 
gee d'avoir recours a leur Puil- 
tance , & par-la elle dEcouyroit 
elle-meme ſes beſoins, 
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r Mais comme dans la ſuite des 
temps elle eft parvenue , non pas 
- | a uneplus grande ſageſſe ni à une 
t plus grande perfection interieure 
t & ſpirituelle que celle qu'elle 
w oit alors, mais qu'elle a acquis 
plus de force & de puiſſance 
ju tomporelle, il eſt auſſi arrive quel. 
nt — v2 que ceux qui la gouver- 
it, noient, ont cru non - ſeulement 
& i quelle n'avoit pas beſoin de la 
es Protection des Rois, mais que 
les Rois Etojent ſous la leur, & 
que la Puiſſance Spirituelle Etoit 
la diſpenſatrice des Royaumes 
memes. 

D'autre part il peut auſſi se- 
tre trouve des Princes, qui, pre- 
tendant que l Egliſe avoit beſoin 
de leur miniſtere en toute occa- 
ſion, ont voulu ſe mèler de tout, 
& lui faire de leur droit de Pro- 


tection une eſpè ce de ſervitude. 
H vj 
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Ces deux extremitès qui ſont 
ſans doute également injuſtes, 
ſont donc la cauſe de tout le de- 
ſordre. 

Or il me ſemble qu'il y a un 
tempcrament naturel a tout ce- 
la, & des principes capables , 
lorſqu'ils ſeront bien concus, de 
ſervir de deciſion a toutes ces 
difficultès: car nous ne voyons 
que de deux ſortes de differends a 
accommoder. 

Le premier, a cauſe des droits 
que la Puiſſance Temporelle a 
touchant la conduite de FEgliſe 
en qualitè de Magiſtrat politi- 
que. | 

Le ſecond, a cauſe des droits 
quelle y a en vertu de ſon droit 
de Protection. 3 | 

Pour regler la premiere forte Il : 
de ces diffèrends, qui nait de ce t 
que les intErets du Corps miſtique I©Þ 3 
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& du Corps politique ſe trouvent 


ſouvent meles, il faut ſeulement 
conſidèrer que ces intErets ou ten- 
dent a mEme fin , ou tendent à 
des fins diverſes & oppoſces. 

Si leurs inteErets tendent a mè- 
me fin, les Loix des deux Puiſ- 
ſances doivent s accorder parfai- 
tement; ſoit qu'elles les faſſent 
de concert, & conjointement 
comme il eſt à ſouhaiter; ſoit 
qu'elles les faſſent ſeparement, & 
que chacun ætabliſſe les ſiennes 
dans ſon reſſort comme elles le 
peuvent. 

La raiſon en eſt que le Prince 
Seculier , Etant oblige par ſon 


droit de Protection a maintenir 


les Loix de IEgliſe, il nen fera 
ſans doute jamais qui ne tendent 
a PexEcution de celles-la , tant 
qu'il n'y ſera pas entrainè par un 
intèrèt contraire. 
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Si leurs interets ſont oppoſes , 
Paccommodement en eſt moins 
Au traits facile: néanmoins voici a-peu- 


de lage des * : C 
Vaux. pres ce qu'il me ſouvient d'en 


avoir Ecrit ailleurs , & ce que j ai 
tire de Saint Auguſtin en quel- 
qu'endroit de ſes Ouvrages. 

Ou ils agit d'une choſe de ne- 
ceſſitè a Salut, ou il S'agit dune 
choſe qui n'eſt point de neEceſlits 
a Salut. 

Jappelle de neceſlite a Salut, 
tour ce qui eft de commandement 
divin & de Foi. 

Tout ce qui n'eſt point de com- 
mandement divin ni de Foi, 
mais qui tend ſeulement à une 
perfection plus grande, je le con- 
ſidere comme n tant point de 
neceſſité a Salut. 

S'il s'agit donc d'une choſe 
de nèceſſitè au Salut, il n'y a 
point a balancer : point d'interet, 


= 
* 
* 
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point de Loi d Etat qui puiſſe 
entrer en comparaiſon avec la ne- 
ceſſitè du Salut qui, compare a 
tout le reſte, eſt unique neceſ- 
ſits. 

Mais $'il s'agit d'une choſe qui 
ne ſoit pas de neceſlite au Salut, 
& qui tende ſeulement a ype plus 
grande perfection, il faut qu elle 
cede aux Loix & aux neEceſlites 
de VEtat. / F | 

Pourquoi cela? Parce que tout 
ce qui n'eſt point de neceſlite au 
Salut, mais qui eſt ſeulement d' u- 
ne plus grande perfection, n'eſt 
point de Texpres commande- 
ment de Dieu, & eſt ſeulement 
un conſeil. 

Au contraire les Loix de E- 
tat ſont de Vexpres commande- 
ment de Dieu, qui nous ordonne 
dobtir aux Princes, & elles ſont 
ue con{Equent d'obligation pour 

e Salut meme. 
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Donc les Loix de 'Etat , C eſt- 
a-dire , toutes les Loix que le 
Prince eſt oblige de faire pour les 
beſoins de ſon Royaume, & qui 
ne ſont point contraires.aux Com- 
mandemens de Dieu, ſont prefe- 
rables à celles qui ne tendent qu'a 
une ſimple perfection. 

Et de-la je tire cette conſe- 
quence , que ſi TEgliſe ordonne 
une choſe qui ſoit de neceflitE au 


Salut, encore qu'elle bleſſe Vin- 


tEret temporel de ! Etat, le Roi 
ne peut pas faire une Loi contrai, 
re a celle de Egliſe, il eſt oblige 
de la recevoit avec reſpect, & 
de lex cuter avec ſoumiſſion. 
Mais fi c'eſt. une Loi qui ne 
faſſe que tendte à une plus grande 
eee & qui cependant bleſ- 
e notablement Vinter&t de I E- 
tat, il eſt dans la libertè & du 
deyoir meme du Magiſtrat poli- 


s Note 
tique de la rejetter, ſuppoſant , 
comme J'ai dit, qu'elle bleſſe ! E- 
tat notablement; c'eſt - a - dire, 
qu'elle lui faſſe beaucoup plus de 

r6judice qu'elle n apporte d'uti- 
fee a TEgliſe: car en des choſes 
qui ſeroĩent Egales, ou mEme qui 
ne ſeroient pas beaucoup propor- 
tionnèes, il n'y a perſonne qui 
uiſſe douter que les intérèts de 
homme ne doivent infiniment 
ceder aux interets de Dieu, pour 
ainſi dire. 
Eclairciſſons ceci par des 
exemples. io 
ll eſt deneceſſiteau Salut, ge- 
neralement parlant, que la Doc- 
trine de I Egliſe ſoit annoncee ; 
donc quand il ſe pourroit faire 
qu'il allat du Salut de tout! Etat; 
dempècher que] Evangile ne fut 
preche , le Prince Seculier ne le 
pourroit pas faire legitimement. 
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Mais il n'eſt pas de neceſlite 
abſolue que VEvangile ſoit pre- 
che par un tel PreEdicateur , dans 
un tel lieu & a telle heure : ce- 
pendant il ſe peut faire que I Etat 
ait un notable intEret d' empècher 
que ce Predicateur ne preche 
pas, parce que c'eſt peut- tre un 
ſeditieux; qu'il ne preche pas 
dans un tel Quartier, parce que 
C'eſt le Quartier des Heretiques, 
ou cela pourroit exciter une ru- 
meur : enfin qu'il ne prèche pas à 
une telle heure, parce _=_ eſt 
Important au Public qu'a cette 
heure-la le Peuple ne foit pas | 
diſtrait de ſon travail. | 
Peut- on douter que dans ces 
rencontres, s agiſſant d'une choſe 
tres- importante a Etat, le Roi 
Trait le pouvoir de regler le choix 
de cette perſonne, ainſi que le lieu 
& le temps de cette Predication? 


2 
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Autre exemple. Il eſt de ne- 
ceſſits au Salut, qu'il y ait des 
Pretres pour l' exercice de notre 
Religion; donc quand il iroit de 
Tintèrèt de I Etat d'abolir le Sa- 
cerdoce dans le Royaume, le Roi 
ne le pourroit pas faire legiti- 
mement. | 

Mais il n'eſt pas de neceſlits 
au Salut qu'un tel ou un tel ſoit 
Pretre 3 cependant il peut Etre 
d'une tres-grande importance a 
Etat, de ne pas ſouffrir que ce 
tel ou ce tel ſe faſſe Prètre, d' au- 
tant, par exemple, que ce peut 
etre ou un Eſclave quĩ veut par · la 
ſe ſouſtraire a ſon Maitre, ou un 
Vaſſal à ſon Seigneur de Fief, ou 
un Debiteur a ſon Creancier , ou 
mEme un Sujet au ſervice qu'il 
doit a ſon Roi. Peut-on douter 
qu'en de pareilles occaſions le 


Magiſtrat politique n'ait droit 
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d' empècher ce particulier de ſe 
faire Prètre, ſuppoſant, comme 
Jai dit , qu'il ſoit beaucoup plus 
prejudiciable au bien public, qu'il 
neſt utile a I'Egliſe de le lui per. 
mettre: 

Leg. a. cod. Ce qui eſt de certain, c'eſt que 


de Fog Ia Loi civile & canonique Fa 


32 ainſi decide; & que les Canons 


des Apotres, parlant de la neEceſ 
ſits d empècher les Eſclaves, en- 
tr'autres, de ſe faire promouyoit 
aux Ordres ſans le conſentement 
de leurs Maitres, nen renden 
pas d' autre raiſon que le preju 
dice queen ſouffre VEtat par | 
tuine des Maiſons particulieres g 
& le bouleverſement des Famil- 
les. Tant il eſt vrai que dans les 

choſes qui ne ſont point de ne- 
ceſſitè a Salut, Vinteret public 
Pemporte ſur tout le reſte. 

Mais auſſi, n'eſt-ce pas en cela 
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que git la difficult? Et je ne dou- 
te pas que tout le monde ne de- 
meure d accord, de ce que je 
viens de dire qu en ce qui n'eſt 
point d'expres commandement 
de Dieu ni de -neceſlite abſolue 
au Salut, fi VinteEret'de Etat ſe 
trouve oppole æ celui de Egliſe, 
enſorte neanmoins qu'il y aille 
peu de celui de PEpliſe , & beau- 
coup de celui de Etat, celui- ci 
ne doive prevaloir, quand il n'y 


gliſe tenant elle-mEme le premier 
rang de VEtat, elle a le premier 
intérèt a la conſeryation de la 
Republique. 


a difficultè ne conſiſte done 


intérèt, & a laquelle des deux 
parties il appartiendra de decider 
dans ces occaſions de Pimpor- 


tance , & de la proportion des 


auroit autre choſe, ſinon que E- 


qu ſcayoir qui ſera Juge de cet 
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beſoins de I'Etat & de TEgliſe. 

Car ſi c'eſt au Prince, il ſem- 
ble que vous le rendiez maitre in- 
directement de tous les intéréts 
de I Egliſe; ſi c'eſt auſſi à la Puiſ- 
ſance Spirituelle, vous la faites 
maitreſſe de tout le Temporel 
des Monarchies , parce qub elle 
n'aura qu'a dire wil y va de lir- 
teret de TEgliſe & du Salut des 
ames, pour faire paſſer tout ce 
qu'elle voudra etablir. 

. Neſt-ce pas ſous ce pretexte 
que ſous la troiſieme Race de nos 
Rois, quelques Papes ſe mirent, 
ou peu s'en faut, en poſſeſſion de 
diſpoſer de tous les Royaumes 
de la Chretiente , & de les oter 
aux Princes qui n'avoient pas pout 
eux la complaiſance qu' ils de- 
ſiroient ? Ces Papes faiſoient en- 
tendre aux Peuples qu'il ètoit de 
leur Salut de ne pas obè ir aur, 


* e „ 
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Rois, & fulminant leurs cenſu- 
res & leurs ex communications 
* W fur ce fondement , ils ne fei- 
$ I gnoient point d' entreprendre de 
- gs delier du ſerment de fidelir6 
que les Sujets doivent à leur 
Prince. 
le Ce fut ainſi que raiſonna Bo- 
r- W niface VIII. lorſqu'il voulut en- 
es joindre a Philippe le Bel de po- 
ce ſer les armes en faveur du Roi 
JAngleterre. 

Il s'agit de la Paix & de la 
Concorde entreles Princes Chre- 
tiens , diſoient ſes Agens; il s'a- 
git du precepte de la Charite le 
plus important de tout le Chriſtia- 
niſme: qu'y a- t il qui regarde plus 
le Salut des ames, qu'une guerre 
juſte ou injuſte? Il y va donc de 
Finteret de PEgliſe, & c'eſt au 
Pape, qui en eſt le Chef, à juger 
cet intEret , & au Roi de lui 
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obtir avec ſoumiſſion. 

Voila comme ils raiſonnoient; 
& l'on peut juger quelle eſt la 
conſequence de ce raiſonnement, 
& quelles en ſeroient les ſuites, 
sil Etoit vrai que par- tout ou J in- 
tEret ſpirituel ſe trouve mèlè, les 
Papes euſſent le droit de decider 
de [interet de Etat. 

Ce ſeroit ſans doute detroner 
les Rois, & donner toutes les Sou- 
yerainetes temporelles aux Pa- 
pes; parce que je poſe en fait 
qu'il ne ſe peut imaginer interet 
d'Etat fi temporel , qu'il ne 8 
trouve du ſpirituel mèlè indirec- 
tement. 

Quel temperament ſuivrons- 
nous donc dans ces occaſions * 
Car il faut que quelqu'un en de- 
cide; & comme il n'y a point de 
Puiſſance humaine au - deſſus 
de ces deux Puiſſances , il faut 


as 


Pautre, ou toutes deux enſemble 


ſouhaiter; mais le moyen qu'elles 
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de neceſlits que ce ſoit Tune ou 


qui en jugent. 
Que ce ſoit toutes les deux en- 
ſemble, cela ſeroit certes bien a 


S'acccordent quand leurs interets 
{ont oppoſes. 
Or pour expliquer en un mot 

ce que j en crois, non pas ſur mon 

ropre raiſonnement, mais ſur 
es deciſions de IEgliſe meme , 
joſe dire que dans toutes les cho- 
ſes mixtes , c'eſt-a-dire , ou FE- [| 
gliſe & l Etat prennent intEret , | | 
mais Gans leſquelles il ne Sagir 
point de la Foi, le Magiſtrat po- 
litique eſt Varbitre ſouverain de 1 
kintèrèt de I Etat, & que c'eſt a þ 
lui de juger, fi la neceſlite de fon | 
Etat eſt telle, qu elle doive pré- 
Valoir ou cEder aux beſoins & à f 
Tintérèt de I Egliſe: * raiſon 3 


— 
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eſt que de mEme qu'en tout ce 
qui eſt de la Foi, I Etat eſt ſubor- 
donne a I'Egliſe , de mEme en 
tout ce qui n'eſt pas de la Foi, VE. 


gliſe eſt ſubordonnee a ] Etat. 


Car Dieu n'a Etabli que deux 
ſortes d'Ordres dans le monde, 


Ordre naturel & IOrdre ſurna- 
turel; Ordre naturel eſt pour 


toutes les choſes naturelles & hu- 


maines , T Ordre ſurnaturel eſt 
pow toutes les choſes ſurnaturel- 
es & divines. 

Dans Ordre ſurnaturel, il eſt 
indubitable que Dieu a etabli 
ſon Egliſe au- deſſus de tus les 
Etats; mais comme nous venons 


de dire que Ordre ſurnaturel 


n'eſt que pour les choſes ſurna- 
turelles & divines, cet Ordre ne 
concerne que les choſes de Foi. 
Car il n'y a que cela de ſurna- 


turel, hors la Fol tout le reſte eſt 
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naturel & humain; il faut done 
ſuivre Ordre naturel dans le 
reſte : quel eſt cet Ordre? C'eſt 
que le membre obèiſſe au Chef, 
je veux dire que TEgliſe qui eſt 
un membre de I'Etat s aſſujettiſ- 
ſe aux Loix du Magiſtrat poli- 
tique qui eſt le Chef de! Etat. 

Et de fait, ne ſeroit- il pas con- 
traire à la juſtice de Dieu, d'a- 
voir rendu les Princes reſponſa- 
bles de la conduite de leurs 2 , 
& qu'il ne leur eùt pas laiſſé la 
liberté d'ordonner toutes les cho- 
ſes néceſſaires a leur conſerva- 
tion, lorſqu'elles ne ſont pas con- 
traires a ſes Commandemens. 

Quel deſordre ne ſeroit - ce 
point, par exemple, ſi un Prince 
etant oblige de prendre les armes 
a ſoutenir les intérèts de ſon 

tat, la Puiſſance Spirituelle, 
ſous pretexte de l'intèrèt que I E- 
I ij 


a 
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liſe peut trouver a la paix & à 
A tranquillite des Peuples , avoit 
droit d' enjoindre aux Rois de 
mettre les armes bas, de fulmi- 
ner des excommunications con- 
tr eux, de mettre leuts Royaumes 
en interdit, & de defendre a leurs 
Sujets de leur preter les ſecours 
que des Sujets doivent naturelle- 
ment a leurs Souverains. 

Je ſcais bien que la Puiſſance 
Spirituelle, Etant auſſi reſponſa- 
ble a Dieu du ſalut des ames , il 
ne ſeroit pas juſte de lui oter la 
liberté d'agir , pour s oppoſer a 
ce qui pourroit ètre contraire a 
leur ſalut; mais il y a deux ma- 
nieres d'agir , I'une de Souverain 
& [autre de Mediateur. | 

Le Souverain agit par com- 
mandement , par menaces & pat 
chatiment. 

Le Mediateur agit par remon- 
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trances, par exhortations & par 
prieres. 

L'Egliſe eſt- elle obligee d'u- 
ſer de ces deux voyes pour le ſa- 
lut des Peuples? Nullement. II 
y a des cas ou elle eſt obligee, 
d'agir en Souveraine: il y en a 
d autres ou elle ne peut agir qu'en. | 
Mediatrice. Elle doit agir en Sou- 
veraine dans les choſes de la Fol, 
parce que dans ces choſes elle 
eſt Souveraine, & qu'elle doit agir 
en Souveraine en toutes les cho- 
ſes ou Dieu lui a donnè la Sou- 
veraineté. 

Hors les choſes de la Fol, elle 
ne peut agir qu'en Mediatrice , 
parce que dans ces choſes elle 
n'eſt pas Souveraine, mais ſou- 
miſe, & que ce ſeroit une uſur- 
pation qu'elle feroit ſur le droit 
des Rois. | 

Que les Miniſtres de TEgliſe 


1 up 
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uſent donc de remontrances , 
d'exhortations & de prieres en- 
yers les Rois dans les choſes mix- 
tes, ou ne s agiſſant point de la 
Fol, PVinteret de VEgliſe ſe trou- 


ve pourtant mèlè avec celui de 


Etat, cela eſt de leur deyoir ; 
mais il eſt alors de celui des Rois 
den decider ſouverainement: & 
ſi on me dit que peut - Etre les 
Princes n'uſeront pas bien de 
leur Autoritè dans ces occaſions, 
qu'un Prince injuſte ne manquera 
jamais de prefcrer un leger inte- 
ret de fon Etat a celui de J E- 
— „& que ce ſera enfin le 

iſſer dans la liberté de troubler 
Tordre de la diſcipline eccleſfiaf- 
tique, je rẽpons que lorſque Dieu 
a donnè le pouvoir ſouverain aux 
Rois, il a bien ſcu qu' ils en pou- 
voient abuſer , qu il n'a pas laiſſe 
nc anmoins de le leur donner, & 
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qu il I'a ainſi voulu afin qu' ils lui 
en rendiſſent raiſon a lui-meme ; 
c'eſt ce que nous avons vu que 
Gregoire de Tours répondit a 
Chilperic dans une occaſion qui 
gr ayoir quelque rapport a cel- 


ei: Sir Troiſeme 
e ci: Sire, ſi nous manquons, Vous Troiſem 
nous jugez 5 ſt vous manquez, qui la premic.. 


vous jugera , ſinon celui qui eſt la Partie. 


ſouveraine Juſtice? 

C'eſt donc aux Rois de pèſer 
avec deſintereſſement les inté- 
rets de PEgliſe, a ſe juger eux- 
memes la-deſſus , & a ſe ſouve- 
nir que ne pouvant Etre juges par 
aucune autre Puiſſance humaine , 
en ce qui concerne le gouverne- 
ment de leur Etat , ils rendront 
compte a Dieu du bon ou du 
mauvais uſage qu' ils auront ſaic 
de celle qu'il leur a donnce. 
| Yves de Chartres le dit admi- 
rablement bien dans une de ſes 


T iv 
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Fo. 171. Epitres : La diſpenſation des cho- 


ſes temporelles , dit-il , eſt don- 
nee aux Rois. S'ils abuſent quel- 
guefois de leur Puiſſance , il ne 
nous appartient pas de les irriter 
par des corrections trop ſeveres : 
mais Hils ne ſe rendent pas a nos 
avis, Ceſt a Dieu qu'il en faut re- 
ſerver le jugement : & moins ils 
dependent des avertiſſemens que 
nous leur donnons de la part de 
Dieu, plus ils ſeront ſeverement 
punis devant ſon Tribunal. C'eſt 
pourquoi, ajoute ce grand Eve- 
que, i! y a dans les Capitulaires, 
que ſi le Prince regoit dans les bon- 
nes graces ou a ſa table un ex- 
communue , les Pretres nt ſes Peu- 
ples ne feront point de difficulte 
de le recevoir a leur communion. 


Cependant qu'y a-t-il de plus 


ſpirituel que Pexcommunication, 
& comment ſe peut-on imaginer 
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pes Rois. 2or 
e le Roi ait la Puiſſance d'en 
abſoudre? Mais ce n'eſt pas auſſi 
qu'il ait la Puiſſance d en abſou- 
dre, mais c'eſt que dans un Etat 
chretien , l excommunication ne 
eut pas retrancher homme de 
1 communion avec les Fideles , 
queelle ne le retranche en meme 
temps de la ſocicte civile. C'eſt 
un de ces Actes mixtes , où le 
Corps politique & miſtique de 
Egliſe ſont intèreſſès tout-a-la- 
fois. Or comme cette {Cparation 
qui ſe fait par Fexcommunica- 
tion, n'eſt pas une choſe de com- 
mandement abſolument neceſſai- 
re au falut , que ce n'eſt qu'un 
de ces Aces de diſcipline qui 
tendent a une plus grande per- 
fection, & qu au contraire il peut 
etre d'une tres - grande impor- 
tance au gouvernement de E- 
tat, qu'un tel homme, JOE 
. 
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communiè, ſoit admis a la parti- 
cipation de la ſociete civile, dau- 
tant, par exemple, que C'eſt un 
ſujet tidEle & intelligent, dont le 
Roi a beſoin dans ſes Conſeils. 
C'eſt pour cela que les Loix ont 
decide , ſuivant nos principes, 
qu'en ce cas-la le Roi pouvoit 
communiquer avec un excom- 
munie , & par ſa communication 
le faire rentrer dans la commu- 
nion de FEgliſe, non pas qu'il le 

uiſſe impunẽment a I'Egard de 
Dieu „s'il n'en a une cauſe trcs- 
legitime; mais le Prince eſt juge 
de I'importance & de la nèceſſite 
de cette cauſe devant les hom- 
mes, à la charge d'en repondre 
a Dieu ſeul. 

Voilà donc, ce me ſemble, les 
principes generaux de Paccom- 
modement de la Puiſſance Tem- 
porelle , avec la Puiſlance Spirt- 
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tuelle dans la conduite de PE- 
gliſe conlideree comme Corps 
politique, & comme Corps miſ- 
tique tout enſemble. Voyons à 
preſent ceux qui concernent [a 
conduite de IEgliſe conſiderce 
comme Corps miſtique ſeule- 
ment, ou nous ayons dit que ce 
Magiſtrat politique na de droit 
qu'en qualitè de Protecteur. 

Pen prendrai la deciſion de 
I'Eglife meme , & qui plus eſt de 
ce meme Canon du Decret de 
Gratien , que j ai remarque tan- 
tot touchant le droit de Protec- 
tion de nos Rois. 

Mais parce que tous les termes 
en ſont importans , rapportons- 
les mot a mot: peut<tre y trou- 
vera-t-on des choſes ſur leſquel- 


les on n'a pas juſqu à preſent fait 


aſſez de reflexion. 
Les Princes du fiecle , Ceft-a- 
1 vj 


* 
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dire, les Magiſtrats politiques, 


cela eſt clair , tiennent quelquefois 


le premier rang dans I Egliſe. Ce 
droit na donc pas ſon exercice 
dans toutes ſortes d'occaſions , 
comme nous Payons deja obſer- 
ve, c'eſt ſeulement quelquefois. 
Mais quand ? Nous le verrons 
dans la ſuite. Au- dedans de PE- 
gliſe, comment accorder cela, 
avec ce que Fon dit d' ordinaire 
que les Rois n ont que la Police 
exterieure de l'Egliſe, & avec ce 
que diſoit PEmpereur Conſtan- 
tin, qu'il n etoit Eveque qu au de- 
hors de F Egliſe & non pas au- 
dedans? | 

Obſervons qu'une choſe peut 
Etre appellee extérieure a Vegard 
de IEgliſe entrois manieres. Elle 


eſt ou exteErieure, par rapport a 


cet interieur de FEgliſe, que l'on 


appelle le Sanctuaire dans lequel 
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eft renferm&& la doQrine des 
Myſteres & des Sacremens, & en 
un mot le Tréſor des choſes ſa- 
Crees , ou extErieure par rapport 
au For & au Tribunal intérieur, 
ou exterieure enfin, par rapport 


a TEgliſe en general , ſoit priſe 


materiellement pour les Tem- 
les, ou priſe miſtiquement pour 
'Aſſemblee'des FidEles; 
Au premier & ſecond fens, le 
Magiſtrat politique n'a d'Autori- 
ts que dans PFexterieur de FEgli- 
ſe; cela eſt certain. Ainſi nous 
avons va que parmi les Juifs, 
Ozias , ayant voulu entrer dans 
le Sanctuaire pour offrir des par- 
fums, il en fut punt ſur le champ, 


de meme qu'Oza pour avoir vou- 


lu toucher T Arche, car il neſt 
paspermis aux laiques de toucher 
aux choſes facrees , non plus 
 qued'exercer le pouvoir des Clets 


4 
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dans Finterieur des conſciences; 
mais C'eſt au dernier ſens que no- 
tre DeEcret veut dire qu' ils tiennent 
| quelquefois le premier rang dans 
PEgliſe. Ce qui arrive, comme 
nous allons voir, dans Fexercice 

du droit de Protection. 
Notre texte paſle plus loin ; i} 
dit, le premier rang de la Puiſ- 
ſance qu'ils ont acquiſe , d'où je 
conclus que ce droit, quoique de 
deyoir & d' obligation au Roi, 
eſt pourtant un droit de Souve- 
rainete : car qu'eſt-ce que la Puiſ- 
ſance qu' ils ont acquiſe, ſinon 
TAutoritéè Souveraine, de forte 
que tout ce qu'ils font dans Je- 
xercice de leur droit de Garde & 
de Protection, ils le font inde- 
pendamment de toute Puiſſance 
humaine: car fi une Puiſſance ſu- 
perieure ayoit droit de relifter , 
& de contredire a ce qu'ils font, 
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ils ne tiendroient pas dans I Egli- 
ſe le premier rang de la Puiſſance 
qu'ils ont acquiſe ; puiſque la 
Puiſſancequ'ils ont acquiſeeſt in- 
dependante , & que, comme dit 
la Lot, nous n -appellons premier 
que ce qui weft precede d aucun 
autre. 

Mais y a-t-il done deux Chefs 
dans FEgliſe conſiderte comme 
Corps miſtique? Nullement. L E- 
gliſe miſtique na qu'un Corps: 
elle ne peut donc avoir qu un 
ſeul Chef; mais outre ce Chef, 
elle a un Protecteur. La differen- 
ce qu'il y a entreux , eſt que le 
Chef a une Souyerainete perpe- 
tuelle dans Egliſe: le Protecteur 


ne Ia, comme nous venons de 


dire, que quelquefois. Le Chef 


la gouverne par des Loix qu'il 
tient immediatement de Dieu. 
Le Protecteur fait les fiennes ſur 


I 
| 
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le modele de celles du Chef. Le 
Chef commande pour ſe faire 
obeir , le Protecteur pour faire 
qu'on,pb&iſle au Chef. Ce reſt 
pas ſon AutoritE yo „ce neſt 


que celle de la Puiſſance Spiri- 
tuelle qu'il a en vie, & C eſt juſ- 
tement ce que nous allons voir, 
que notre Dëcret exprime par les 
termes ſuivans: Afin de munir 
par cette Puiſſance la diſcipline 
eccleſiaſtique, remarquons qu il ne 
dit pas la doctrine, mais la diſ- 
cipline eccleſuaſtique. 

Pour P intelligence de quoi, il 
faut obſerver qu'il y a deux cho- 
ſes par leſquelles toute J Egliſe ſe 
conduit, la doctrine & la diſci- 
pline eccleſiaſtique. 

La doctrine eſt la ſcience des 
choſes divines: c'eſt la bouſſole 
du Vaiſſeau ſacré; c'eſt le flam- 
beau qui Eclaire toute Egliſe. 
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Il y en a de deux ſortes, d' - 
crite & non Ecrite : T'Ecrite con- 
ſiſte dans les Saintes Ecritures ; la 
non Ecrite dans la Tradition des 
Peres: Tune & I autre ſont d'inſ- 
titution divine, e eſt pourquoi 
elle ne releve point de I Autorits 
des hommes, & ils n'y peuvent 
rien ajouter. 333 
La diſcipline eſt Vart de diſ- 
penſer & d'adminiſtrer la doc- 
trine, & generalement toutes les 
choſes eccleſiaſtiques. Celle - ci 
eft de Pinſtitution humaine , & 
conſiſte dans les Loix & les Ca- 
nons, par leſquels la prudence 
des hommes a pourvu aux nëceſ- 
lites de PEgliſe. "6: 2 
Or notre Canon ne dit pas que 
les Princes puiſſent faire cette 
diſcipline ; parce que la faire , 
ceſt lui donner I'etre & le com- 
mencement :. C'eſt en faire des 


%. 
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Loix primitives, eſſentielles & 
fondamentales, comme d inven- 
ter un culte, d' tablir de nouvel- 
les ceremonies , d' enjoindre une 
nouvelie maniere de prier; tout 
cela n'appartient qu'a la Puiſſan- 
ce Spirituelle; mais il dit qu'ils 
la peuvent munir, c'eſt-à- dire, 
que les Loix eſſentielles & fon- 
damentales de la diſcipline, etant 
faites, le Roi comme Protecteur 
peut ſuppleer a ce qui y manque, 
au deEfaut de la Puiſſance Spiri- 
tuelle; & il parle de la diſcipline . 
& non de la doctrine, parce que 
les Rois peuvent bien fop leer a 
la diſcipline, mais non à la doc- 
trine ſur laquelle ils n'ont aucun 
droit. 

Je dis ſuppleer , d'autant que 
c'eſt par ce mème terme que no- 
tre Canon s explique: Les Puif- 
fances , continue-t-il, ne ſeroient 


* 
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pas neceſſaires au-dedans de PE- 
gliſe , ſi ce n'etoit pour y ſuppleer 


par la terreur de la diſcipline , ce 


le Pretre ne peut faire par la 
parole de la doctrine. Ces paro- 
les ſont encore merveilleuſes pour 
Feclairciſſenzent de notre ſujet ; 
car voila le partage entre le 
Chef & le Protecteur de PEgliſe , 
miſtique , admirablement bien 
explique ! 

Le Pretre a la parole de la 
doftrine , & le Protecteur la ter- 
reur de la diſcipline : mais qu'eft- 
ce que la terreur de la diſcipline? 
Car il ſembleroit d'abord que ce 
Canon ne donnãt que la doctrine 
de I'Egliſe en partage aux Pre- 
tres, & qu'il donnat la diſcipline 
eccleſiaftique toute entjere aux 
Princes. Cependant il n'en eſt 
pas ainſi, & il eſt certain qu'il ne 
partage entr'eux que ce qui eſt de 


diſcipline. 
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Diſons qu'il y a de deux ſortes 
de diſciplines , Tune qui s exerce 
par la parole, Pautre qui ſe ſou- 
tient par la terreur : expliquons 
cela plus amplement ; car c'eſt 
un des points le plus important 
de notre matiere. | 

Quoique la dodtrine & la diſ- 
cipline ecclefiaſtique ſoient deux 
choſes entierement diffcrentes , 
neanmoins il y a ce rapport en- 
tre elles, que la doctrine ne peut 
Etre adminiſtrèe que par le moyen 


de la diſcipline, & que la diſci- 


line ne peut agir ſurement qua 
faveur & A T aide de la doctrine: 
car comme la houſlole ſeroit inu- 
tile dans un Vaiſſeau ſans Tart 
qui apprend a sen ſervir, de me- 
me Tart ſeroit ayeugle dans la 
conduife du mème Vaiſſeau, Sil 
n'avoit la bouſſole pour fe re- 
gler. „ 
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Or la doctrine eſt la bouſſole 
du Vaiſſeau ſacré de TEgliſe , 
& la diſcipline eſt Part de ſe ſer- 
vir de cette bouſſole; c'eft pour- 
quoi la doctrine & la diſcipline 
+ ſe trouvent également nèceſſai- 
res pour la conduite de ce Vaiſ- 
( ſeau. | 
d Mais Part du Pilote ſeroit inu- 
tile , fans la parole par laquelle 
Lil explique ce qui eſt a faire aux 
perſonnes deſtinèes pour le ſeryi- 
ce du Navire, & ſans la crainte 
neceflaire- pour faire que le Pi- 
lote ſoit obeEi , & contenir tant 
les Officiers que les Matelots dans 
leur devoir. 
De meme encore I Egliſe a 
beſoin pour Ctre conduitg , de la 
parole 4 ſes Miniſtres, afin d' ex- 
* ſes intentions, & de la 
uiſſance des Princes pour faire 
obEir , & pour contenir dans le 
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devoir tous ceux qui ſervent au 
gouvernement de ce Vaiſſeau 
ſacré , & c'eſt-la ce que notre 
Canon appelle la terreur de la 
diſcipline. 

Car combien y at- il de ren- 
contres ou la ſcience du Pilote 
pEriroit avec lui, sil n avoit dau- 
tres ſecours que la parole, non- 
ſeulement pour ſe faire ob&ir par 
ceux auxquels il doit ee 
mais encore pour ſe dèfendre de 
tous les dangers de la mer. 

Si les hommes pratiquoient le 


conſeil que Dieu leur a donné, 


de ne craindre pas tant ceux qui 
peuvent tuer le corps que ceux 
qui peuvent tuer Fame , la doc- 
trine de la parole ſuffiroit dans 
la conduite de PEgliſe. Mais 
dautant qu'il en eſt tout au con- 
traire , & que par une deprava- 
tion de Feſprit humain on craint 
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plus ceux qui peuvent tuer le 
corps que ceux qui peuvent guer 
lame, de-la vient que la parole 
des Miniſtres eccleſiaſtiques eſt 
ſouvent impuiſſante pour main- 
tenit la diſcipline de I Egliſe, & 
qu'il y faut joindre la Puiſſance & 
- | lAutorit#des Rois. | 

Or parce que la parole eſt linſ-. 
trument & Torgane naturel d@la 
„ I doftrine, & que le Fils de Dieu, 
© If fir le mogele duquel la Puiſſan- 
ce Spirituelle doit agir, n'a gou- 
yerne ſon Egliſe que par la pa- 
role de fa doctrine; de-la vient 
auſſi que le Concile appelle FAn- 
toritè des Pretres dans la diſci- 
pline eccleſiaſtique, la parole de 
la doctrine, & que les Apotres 
diſent aux Actes, dans ce meme 
ſens , qu'ils ſont appelles au mi- 
niſtere de la parole: au contraire , 


on appelle terreur de la diſcipline 
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celle qui appartient aux Rois; 
parge qu'elle ne leur appartient 
que pour intimider Jar leur Puiſ- 
ſance, ceux qui n'obeifſent pas à 
la parole. 
Cela ſuppole, je croisque voi- 
A le partage des deux Puiſſances 
dans la conduite du Gorps miſ- 
tique de PEgliſe aſſezʒ nettement 
| _ ewlique. 
| Toute cette partie de la diſci- 
8  Ppline qui depend de lg doctrine, 
. & qui ſe peut maintenir & exc- 


i cuter par la parole , appartient 
[| aux Pretres; mais tout ce qui et 
| independant de la doctrine, ou 
[| | qui en Etant dependant , ne peut 
[ etre exEcuts ni maintenu par la 
parole, doit ètre ſupplee par la 
cerreur de la diſcipline, C eſt- a- 
| dire, par Autorite ſEculiere, qui 
I! Etant la diſpenſatrice des peines WW | 
temporelles, a Vayantage de don- WW |; 
4 e ner 
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ner la crainte & la terreur aux 
impies. 1, 

Jai pourtant une choſe u 
ajouter, 'Ceſt que quand notre 
texte dit ce que le Pretre ne peut, 
ceſt-a-dire , ce qu'il ne peut, ſoit 
par un defaut de puiſſance , ſoit 
par un deEfaut de yolonte ; & c'eſt 
ce que nous concevrons aiſement 
par les dernieres paroles de no- 
tre texte, o nous voyons que le 
Protecteur de VEgliſe doit ſup- 
plcer en quatre occaſions, & en 
quatre manieres , au defaut de la 
Puiſſance Spirituelle. 

La premiere, eſt que ſi ceux 
qui ſont dans PEgliſe , notre tex- 
te n'en excepte aucun, agiſſent 
contre la Foi & la diſcipline de 
PEgliſe , ils en ſeront punis par 
la ſeverite des Rois qui impoſent 
fur la tete des ſuperbes , le joug- 
de cette diſcipline que Phumilite' 

K 
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de Þ Egliſe ne lui permet pas de- 
Xxercer. Be 
vEtde-la vient que nous avons 
vi dans la premiere partie de ce 
Traits , tant d'exemples de la 
connoiſſance que les Empereurs 
ont priſe des choſes de la Foi, 


non pas pour la reformer, com- 


me vouloit faire Chilperic, car 
cela ne leur appartient pas, mais 
pour la de fendre & pour en punir 
les infracteurs. 

De-la vient que nous en avons 
vũ quelques- uns, comme Conſ- 
tantin & Childebert, demander 
compte de leur Foi, non- ſeule- 
ment à des particuliers, mais à 
des Eveques & a des Papes me- 
mes, lorſqu'elle leur a ste juſte- 
ment ſuſpecte. 

De-la vient que nous avons vit 
Charles VI. ſe ſouſtraire de lo- 


beiſſance d un mauvais Pape; & 
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de-la viennent enſin tant de Loix 
que nos Princes ont faites p 
la punition des Hereriques, des 
mauvais Pretres & des mauvais 
Evèques. 

La ſeconde \ que 6 Ton ma pas 
le reſpect que on doit avoir pour 
les ordres de I Egliſe, le Prince 
les fortifie des ſiens, aſin, dit no- 
tre texte, de leur communiquer la 
force & "la vertu 08 P Autorite 
Royale. | 
De-la vient encore. que noug 
avons va tant d'Ordonnances des 
Empereurs & des Rois, tou- 


chant les deciſions les plus im- 


portantes de la Foi, & qu ils ont 
ſouvent fait paſſer les deciſions 
des Conciles par FAutorite de 
leurs Edits: car ce n'eſt pas qu Ils 
ayent en cela pretendu decider 
de la Foi , ce n'a été que pour 
donner force & atone TE: 
y 
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gliſe pour la diſpenſation de fa 


doa Trine. 


La troiſfieme , quils veillent d 
la conſervation de la paix dans 


 FEpliſe lorſqub elle eſt troublee. 


' Laquatrieme, que ſi la diſci- 
pline eft negligee , ils en empe- 
chent le relicliement: car; com- 


me dit notre Canon, ſoit q ue la 


paix & la diſcipline 1 aug- 
mentees , ſoit qu'elles ſouffrent du 
relachement , C'eſt au Prince Ten 
MTs compte. 

De ces deus derniers points 
viennent les ſommations & les 


inſtances que nos Rois ont faites 


aſſez ſouvent, comme nous avons 
vd, tantot Aux Eveques & tantot 
aur Papes, d aſſembler des Con- 
eiles on Provinciaux, ou Natio- 
naux ; > ou Gcumeniq ues , pour 
aviſer a'la paix & a 15 diſcipline 


del ESR Ade ceux'qu'1 sont 
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conyoques eux-memes au refus 
des Pontifeg de. ere de 
Loix, par leſquelles ils ont 
pléé a 7 — a la meek. 
gence , & quelquefois ala — 4 
meme des Pręlats, & générale - 
ment tout ce qu' ils ont fait & or- 
donné pour reyeiller les ſoins & 
pourvoir à la contumace des Ec- 
cleſiaſtiques. 

Voila les quatre effets de la 
77 du Roi au- dedans de 
Egliſe; il y punit ceux qui Lat- 
taquent; il la fait reſpecter par 
ceux qui la mepriſent ; il y 2 
tient la paix; & i ly empéghe 
relichemens de la diſcipline. 

Enfin poug gonclure ei g ¶ Hur 
reprengre tous e que; Mai cis en 


Fre de mots, j ai tantòt᷑ compare 
Egliſe à un Vaiſſeau; & les 
— Tont fait il y a longtemps. 
L Empereur, Baile diſpit, meme 


1ij 
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broiſe. 
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que I Egliſe toit un Vaiſſean ; 


dont Dean det kk confie le 
gouvermall- 

Mais cette . en 
effer etant bien priſe, me ſemble 
la plus excellente idee que Pon 


puiſſe donner du Jen de Au- 


torite qu ont les deux Puiſſances 


dans le gouvernement de! Egliſe. 
LEgliſe ſans doute eſt un Na- 
vire de voyageur, que Dieu qui en 
eſt le ſouverain Maitre, a com- 
mis Ala cenduite d'un Pflote & 
@un'Capltaihe : dun Pilote pour 
preſidet ala navigation „& d'un 
1 pour veiller à la flrets 
la d&fenſe du Navire. 
ande 2qu'tl weſt queſtion que 
de combattye les vents & la mer, 
que les Matelots ob&ifſent à la 
voix & a la parole du Pilote: tan- 
dis que! le P lore fait-bien ſon de- 
voir dul n qu'il ne 28. 


£ 
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int d'ennemi au-dehors- ; & 
qu il n'y a point de tumulte & de 
ſedition a craindre au- dedans: 
tandis que sil y a quelque dif- 
pute, elle ne concerne que le fait 
& la ſcience du Pilote, & que ſa 
mw & fon. News . 
ur Lappaiſer, alors le Capi- 
— | ru de veiller 
fur ſes Soldats; & quant au reſte, 
il doit s'abandonner , comme les 
autres, à la conduite du Pilote. 
Mais paroit-il quelques adver- 
ſaires au-dehors , y a- t il quelque 
rumeur à craindre au- dedans? Les 
Matelots ou le Pilote lui- mème, 
prèvariquent ; ils, ou ſe relachent- 
ils de leur devoir? Alors le Ca- 
pitaine a la terreur de la diſcipli- 
ne en main pour temèdier a tout. 
Ceſt à lui de defendre le Vaiſ- 
ſeau des ennemis du dehors, de 


faire au- dedans qu'on obèiſſe au 
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Eilote; que la paix & la diſcipline 
ſoient conſervees; & d empècher 
enfin que ceux qui doivent agir, 
& que le Pilote mEme ne ſe rela- 
chent. 

Voila ce me ſemble une idee 
tres - naturelle du partage de la 
conduite: generale de VEgliſe 
entte les deux Puiſſances: yeri- 
fions-lx maintenant en detail ſur 
ce principe , & tout enſemble ſur 
les exemples que nous en ayons 
yas dans la premiere partie. 
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S EC ON DE 
DISSERTATION 
DE LA PREMIERE PARTIE. 


De I Autorits du Roi, touchant 
Padminiſtration de la Foi. 


TE ne vois que quatre choſes à 
[ adminiſtrer dans PEgliſe, aux- 
quelles on peut dire, que tout le 
reſte aboutit: la Doctrine, le 
Culte, les Miniſtres &, les Biens 
de PEgliſe. 

La Doctrine, qui nous apprend 
qu'il ya un Dieu, ce qu'il eſt , & 
ce que nous lui deyons. | 
Le Culte, par lequel nous lui 
rendons ce que la Doctrine nous 


enſeigne de notre devoir. 
Ky 
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Les Miniſtres, parVentremiſe 


dekguels nous ſommes inftruits 
de [a Doctrine, & exercons ce 
qu'il y a de plus facre dans ce 


Culte. 

Enfin , les Biens qui ſont def. 
tines ala nourriture des Miniſtres 
& des Pauvres. 

A conſiderer la Doctrine de 
TEgliſe en ſoi , il eſt certain, 
comme j ai dit ci-deſſus, qu elle 
eſt indẽpendante de I Autorite 
des Rois; mais il nen eſt pas de 
meme , a la conſiderer dans Je- 
xercice de ſon adminiſtration. 

Pour dèduire ceci avec quel - 
que ordre, il eſt nEceſlaire d ob- 
ſerver que la Doctrine de PEgliſe 
n'eſt autre choſe que ce que nous 
appellons la Foi. Elle conſiſte ou 
en Miſttres , ou en Commande- 


mens, ou en Sacremens. 


Les Miſteres & les Comman- 
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demens derivent d'une meme 
adminiſtration ; je yeux dire, 
qu'il n'eſt beſoin que den inſtrui- 
re tes peuples, afin qu ils en ſoient 
bien perfuades, & qu ils ne yio- 
lent ni le reſpect ni la ſoumiſſion 
qu'ils leurs ; Fay 

Les Sacremens daſirent quel- 
que choſe de plus: ce n'eſt pas 
aſlez que les peuples en ſoient 
inſtruits & perſuades avec reſpect 


& ſoumiſſion; il eſt ntoeſſaire 


quils leur ſoĩent corporellement 
adminiſtres , aſin de leur com- 
muniquer la grace dont nos Sa- 
cremens ſont le ſigne. 

Mais d' autant que cette ſecon- 
de adminiſtration regarde plutot 
le Culte que la Foi, reſervons-la 
pour le chapitre du Culte , & ne 
parlons ici que de la diſcipline 
qui eſt commune aux Miſteres , 
aux Commandemens & aux Sa- 


K vj 
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cremens tout enſemble, & qui 
conſiſte dans Tinſtruftion des 

euples. | 

_ LinſtruQtion des peuples de- 

ſire trois choſes. 

Premierement , qu'on leur ex- 
plique la Doctrine qu'on veut 
leur apprendre. 

Secondement, que Jon en con- 
damne & qu'on en purge les er- 
reurs. 

Troiſiẽmement, que l'on en 
puniſſe les contraventions. 

Voyons ces trois choſes ſè par- 
ment. 

Quant au premier point qui 
concerne Texplication de la Doc- 
trine, il y a bien des choſes à 
diſtinguer: car elle s explique ou 
dans les Chaires ou dans les Li- 
vres; & il y a deux ſortes de 
Chaires, celles des Egliſes deſ- 
tine es aux Predicateurs , & celles 
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des Univerſités deſtinëes aux Re; 
gens. | 
Les Predicateurs doivent avoir 
leur Miſſion , les Regens leur 
Inſtitution, & les Livres leur Ap- 
probation. 

Or a conſiderer toutes ces cho- 
ſes ſuperficiellement, il ſemble 
d'abord que tout cela doive ap- 
PR a la Puiſſance Spirituel- 
e, parce que tout cela regarde 
particulierement Linteret de ! E- 
gliſe conſfideree comme Corps 
miſtique , & qu'il n'y a rien laqui 


nedepende de la Doctrine, & qui 


ne puiſſe $'exEcuter par la parole. 

Il eſt certain neanmoins qu'il 
y a pluſieurs de ces choſes dont 
le Prince a droit de ſe m&ler , 
non-ſeulement en qualite de Pro- 
tecteur, mais encore comme Ma- 
giſtrat politique. 

Jen ai deja fait voir un exem- 


7 
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ple touchant la Miſſion des Pre- 
dicateurs ; il eſt ſans doute que le 
droit de donner cette Miſſion ap- 
partient a la Puiſſance Eccleſiaſ- 
tique , parce que la Miſſion des 
Predicateurs eſt un acte de la 
Juriſdiction Spirituelle, & de cel- 


le que le Fik de Dieu eſt venu 


exercer lui - meme pour la don- 
ner enfuite aux Apòtres; mais (i 
la Puiſſance Spirituelle ne prend 
pas le ſoin de donner cette Miſ- 
ſion en temps & lieu, ou ne la 
donne pas à ceux à qui elle de- 


vroit la donner, ou la donne 4 


des perſonnes ſcandaleuſes, ou 
d'une doctrine notoirement ſuſ- 
pecte, le Prince ne S en doit-il 
pas mèler, ſelon nos principes, 
en qualire de Protecteur? Soit 
en obligeant les Evëques & les 
Paſteurs de I'Egliſe de donner 
des Predicateurs aux peuples, ou 
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de les precher eux- memes, ſoit 
en fermant la bouche aux Predi- 
cateurs qui abuſent notoirement 
de leurs fonctions. Enfin ne doit- 
il pas ſuppleer en ce point, autant 
qu'il le peut, au defaut & à l im- 
puiſſance des Miniftres eccleſiaſ- 
tiques, ſi le beſoin de PEgliſe le 
requiert ainſi, pour empècher le 
relachement de la diſcipline. 

Oui certes ; de- là vient que 
nous avons vu dans la ſeconde 
Race de nos Rois, Charlemagne 
enjoindre aux Evèques de pre- 
cher dans leurs Egliſes Cathe- 
drales dans un certain temps, a 
peine d'Etre prives de leurs Eve- 
Ches. 

De-la vient que dans ſes Capi- 
tulaires, il preſcrit aux Predica- 
teurs leurs matieres , afin qu'ils 
ne S'Egarent pas en diſcours ſu- 


perflus. 
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De-la vient que dans pluſieurs 
Ordonnances de nos Rois, lon 
defend la Chaire a tous Predica- 
teurs condamnes , ou mEme ſoup- 
connes d'herelie. 

Mais il y a plus; car, ſi, com- 
me je Pai dit ailleurs, la Miſſion 
eſt donnee a un ſèditieux, le 
Prince a droit de Pinterdire , 


non pas ſeulement en vertu de 


ſon droit de Protection, mais en 


qualite de Magiſtrat politique. 


Comment cela? Ceſt que, & je 


Pai dit plus haut, quoiqu' il ſoit 
de neceſlite au ſalut des peuples 
en general que la parole L Dieu 
ſoit annoncee, il n'eſt pas de me- 
me neceſlite que ce ſoit par un 
tel ou par un tel , au lieu qu'il 
eſt de neceſſite au bien de PEtat, 
que ce ne ſoit pas par un 1ſ&di- 
tieux. 

De meEme le Roi eſt maitre 
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des temps & des lieux ou la Pre- 
dication doit &tre faite, toutes 
les fois que les circonſtances ſont 
de conſequence pour Etat, ou 
a charge aux peuples. 

C'eſt de ce principe que vien- 
nent tant d'autres Ordonnances, 
par leſquelles nos Rois interdi- 
ſent la Chaire aux Predicateurs 
ſeditieux, leur defendant ſur pei- 
nedela hard, de ſe fervir de pa- 
roles ſcandaleuſes ou tendantes 
a Emotion ; & que Charlemagne 


dans ſes Capitulaires , ordonne 
aux PrEdicateurs de s accommo- 


der dans leurs Predications à des 
temps quine ſoĩent point ONETEUX 
aux peuples. | 
Lees Princes ont encore un troi- 
ſieme titre de pourvoir aux Chai- 
res des Univerſites , parce qu'ils 
en ſont les Fondateurs : & quant 
alimpreſſiondes Livres qui con- 
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eernent la Religion, il appar- 
tient ſans doute à _— „ ſui- 
vant nos prin » Ten approu- 
yer ou — — la dolline; 
mais le Prince, comme Protec- 
teur, a auſſi droit d'en procurer 
Fapprobation ou la cenſure , (i la 
Puiſſance Spirituelle eſt dans la 
negligence ou dans l impuiſſance 
de le faire: & en qualité de Ma- 
giſtrat politique, il a droit de les 
admettre ou de les exclure dans 
fon Royaume, ſelon quiils con- 
tiennent une doctrine utile ou 


prejudiciable au bien de Etat. 


_ De-la vient que ni Livres, ni 
Ecrits , ni Bulles m&mes-des Pa- 
s ne peuvent Etre- requs en 
rance qu avec 1 nt du 
Roi : de- là tant d Ordonnances 
de nos Rois touchant impreſſion 
des Livres; & de-la enfin que 
nous avons yi dans F' Hiſtoire de 


» 
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la ſeconde Race, Louis le De- 
bonnaire enjoindre de faire une 
traduction de la Sainte Ecriture 
en langue vulgaire pour &re en- 
tendue du ſimple peuple, ce qu'il 
fit en qualire d — „afin 
de ſuppleer au defaut de Vinſtruc- 
tion que Lignorance groſſiere, & 
ſans doute la negligence des Prè- 
tres de ce temps- la, deroboient 
a leurs ſujets. | 
Mais ce reſt pas aſſez pour 
linftruQtion des peuples de leur 
expliquer la Foi, fi Fon ne prend 
ſoin de les purger des erreurs qui 
peuvent quelquefois s'y gliſſer. 
Or il ny a pas de doute que 
c eſt a FEgliſe de diſcerner ces 
erreurs, parce que cela depend 
de la doctrine de la parole, C eſt- 
a-dire de la ſcience des Myſteres 
de la Foi : mais c'eft au Roi à 


procurer ce diſcernement .& la 
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condamnation des erreurs , toutes 


les fois que TEgliſe ne le fait pas, 


ou par nEgligence ou par impuiſ- 
Pata mY « uy 

Et non-ſeulement leur qualits 
de Protecteurs y oblige les Rois 
par les raiſons que nous avons ex- 
pliquèes, mais leur deyoir meme 
de Magiſtrat politique a cauſe du 
ſcandale & du deſordre qui en 
pourroit naitre dans leurs Etats. 
Ceſt pourquoi auſſi nous avons 
va nos Rois ſe mèler de ce point 


de la diſcipline, en trois facons. 
Taantòt ils ont fait examiner les 

queſtions par des Prelats de leur 
 Royaume ou par [Univerſite de 


Paris, autoriſant enſuite leurs dé- 
ciſions par des Declarations, ou 
les faiſant homologuer par des 
Arrets de leurs Parlemens , ou 
les faiſant obſeryer par d'autres 
yoies , dont nous ayons remarque 


4 
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des exemples celebres ſous Phi- 

lippe de Valois, Louis XII. & 
Francois J. 

5 Tanrst ils ont renvoye * dif- 

ficultEs aux Papes, au jugement 


ties de Sen rapporter , ce que 


| nous avons vu pratiquer de notre 


' temps. 

Mais la principale & la plus 
ancienne voie, eſt celle des Con- 
. ciles qu'ils ont proroqucs „& mE- 
me convoques ; & d autant que 
cee point eſt un des plus impor- 
. tans de la diſcipline de TEgliſe, 
il le faut diſcuter avec un peu plus 
d' application. 

On ne peut pas douter que la 
tenue des Conciles ne ſoit de la 
Juriſdiction de VEegliſe , & prin- 
cipalement des Conciles convo- 
ques touchant les doutes ou les 
erreurs dans la Foĩ: car outre que 


8 


deſquels ils ont oblige les Par- 
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c'eſt un acte de la Juriſdict ion ay 
for intérieur, puiſqu'il regarde 
la direction des conſciences, c'f 
qu'il s'agit encore de [interpre- 

tation des Saintes Ecritures. Or, 
comme dit le Juriſconſulte, cet 

Leg. fin. a celui qui a fait la Loi de lin- 

Cod. de , 8 
Leg. terpréter; la doctrine de la Poi, 
Etant Touvrage de Teſprit de 

Dieu, elle ne peut recevoir ſon 
interpretation que du meme e- 
prit. Ainſi les Apotres & les Pre- 
tres n'appellerent point les Puil- 
ſances coll a la deciſion 
de ces premieres difhcultes , qu 
naquirent touchant la Circonct 
ſion des Gentils , & qui furent 
Foccaſion du premier Concile. Il 
n'y appellerent que Teſprit de 
Viſum eſt Dieu; & ſi la mème charite qui 
epirizut g les animoit alors, avoit roujours 
nobis. r6gne parmi leurs ſucceſſeurs, il 


nauroit pas Cte beſoin d appellet 
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un autre eſprit dans leurs aſ- 
ſemblees. | 

Mais le deſordre des paſſions 
humaines ne voulant plus Ecou- 
ter leſprit de Dieu, if a fallu re- 
courir a des Puiſſances Etrange- 


| all 
rde 
Vet 
re- 


Or, 


a res pour les rEprimer , & c eſt 
oi, lorgine de V'Autorite dont nous 
de Nroyens que les Princes Tempo- 
ſon Nels ont joul. dans cette partie de 
ef. Il diſcipline. 


pre. En effet nous avons vi dans 
ail. Jes premiers ſiècles des Conciles, 
ſon convoquès & fſeEpares par des 
, Qui Empereurs ou par leurs Officiers 
ci Jen leur nom; nous y avons vii des 
rent Rois qui y ont preſide, decide & 
e. Is prononcè. Cependant tout cela 
- deen foi eſt ſpirituel , & ſemble par 
4 qui conſEquent ne pouvoir Etre du 
jours {cage du Magiſtrat politique. 

is, HM. Mais ce n'eſt pas auſſi le plus 
eller duyent en cette qualitẽ qu ils s en 
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ſont meles , c'eſt en qualité de 
Prote{_urs. Nous verrons , pour 
peu que nous conſiderions les 
temps, & que nous examinions, 
felon notre principe, qu' ils ont 
été & ſeroient encore obliges 
den uſer de meme en de pareil- 
les occaſions. : 

Pour cet effet, il faut diſtin- 
guer la tenue des Conciles en 
trois temps, en celui de leur con- 
vocation qui les precede, en ce- 
lui de la duree qui les accompe- 
gne, & en celui de la ſEparaticu 
qui les ſuit. . 

Dans le temps qui prècède les 
Conciles, il en faut faire, comme 
Jai dit, la conyocation ; & cette 
convocation conſiſte en pluſieus 
choſes, car il faut enjoindre laſ- 
ſemblee, choiſir les perſonnes, 
deſigner les temps & les lieus. 


Dans le temps de la tenue & 
durce, 
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Quree , il y a auſſi pluſieurs cir» 
conſtances; il y a Lordre, le rang, 
le jour des ſeances, le choix & 
la ſition des matieres, le 
droit — de decider, & 
de prononcer. | 
ans le temps qui ſuit les de- 
ciſions, nous trouvons la neceſ- 
ſits de ſEparer Vaſſemblee, de pu- 
blier & de faire exécuter les Ca- 
nons , & faire obſerver les Juge- 
mens. | 

Cela preſuppole , il nous reſte 
a voir quel eſt le droit des Rois 
en toutes ces choſes. 

Or pour peu qu'on ſe ſouvien- 
ne des exemples que nous avons 
touches dans la premiere partie 
de ce diſcours, on verra d'abord 
qu'il n'y a preſque pas une ſeule 
de ces cErEmonies dont les Prin- 
ces ne ſe ſoĩent mèlès. | 

Car nous avons vù les Conſs 
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tantins, les Theodoſes , & pref. 
que tous nos Rois de la premiere 
& de la ſeconde Race, convo- 
quer des Conciles, & dans les 
convocations choiſir le temps, 
les lieux, & quelquefois les per- 
ſonnes. 

Dans la tenue des Conciles, 
n' avons- nous pas vu que les Of- 
ficiers des Empereurs regloient 
d'ordinaire les rangs & les jours 
des ſcances ; que nos Rois de la 
premiere & ſeconde Race ont 
ſouvent, a Vexemple des Empe- 
reurs, preſcrit les queſtions & les 
matieres ? 
Charlemagne ne diſputa-t-il 
pas ſur Vherelie dont il &agiſſoit 
au Concile de Francfort ? Carlo- 


man & Pepin ne preſiderent - ils 


pas, & ne dEciderent-ils pas, pour 
ainſi dire, aux Conciles de Lep- 
tines & de Soiſſons? 
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- Bien plus, car il eſt vrai que 
dans ces deux derniers Conciles, 
il ne s agiſſoit pas de la Foi : mais 
mavons- nous pas va FEmpereur 
Conſtance condamner Therelie 
d Arius par Tavis de ſon Conſeil 
& de vingt Eveques ? Que Theo- 
doſe dècida ſeul, comme par inſ 
piration , la diſpute des Ariens & 
des Catholiques , touchant un 
des plus importans articles de 
notre Foi? Que L&onas ſepara le 
Concile de Seleucie par l'ordre 
de! Empereur? Et n'avons-nous 
pas vd enfin que ce ſont les Prin- 
ces qui font recevoir les Con- 
ciles , qui les font publier , & 
qui les font exEcuter dans leurs 
Etats ? 
Conclurons-nous de-la, com- 
me quelques-uns ont fait, que les 
Princes ont droit de ſe rendre les 


maitres des Conciles? A Dieu 
L jj 
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ne plaiſe: je propoſe cela ſeule. 
ment pour faire voir combien on 
fe trompe quand on veut pure- 
ment decider du droit par les 
exemples. Mais ayant fſepare les 
exemples du droit, comme j ai 
fait, & les examinant enſuite pat 
nos principes, nous allons voir 
que les Princes ont pu faire lègi- 
timement toutes ces choſes, ſans 
entreprendre ſur I Autoritè de 
FEgliſe; & en giſtinguant les oc- 
caſtons , les temps & les lieux, 
nous apprendrons quelles conlc- 
quences on en peut tirer legiti- 
mement pour] Autoritè des Prin- 
ces ſeculiers. 

Premierement, quant à ce qui 
concerne la convocation des Com- 
ciles , ma-t'il pas été neceſſaire 
que les Empereurs & les Rois la 
fiſſent dans les premiers ſiécles, 


où TAutorite des Papes n'etoit 
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pas encore aſſez univerſellement 
etablie, pour obliger tous les Evè- 
ques & les Pretres de ſe rendre a 
leur commandement. 

Car je ne doute pas que, com- 
me dit Baronius, les Empereurs, 
avant ces convocations, nen 
communiquaſſent avec les Eve- 
ques, & que ce ne fit mème le 
plus ſouvent a leur ſollicitation 
qu'ils les aſſembloient,encore que 
les Hiſtoriens ayent quelquefois 
obmis de nous le marquer. 

N'en a-t'il pas été de meme 
dans tous les temps, ou la négli- 
gence & quelquefois la malice 
& la prevarication des Miniſtres 
Eccleſiaſtiques , qui Etoient obli- 
ges de faire ces convocations, les 
ont refuſces aux neceſlites de I'E- 
gliſe? N'a-t-il pas alors fallu, ſui- 
vant nos principes, que la ter- 
teur de la diſcipline y ſuppleat, 

L iij 
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& n'en ſera-t'il pas toujours ainſi 
en de pareilles occaſions ? Ceſt 
auſſi ce que nous avons vu deci- 
de par Univerſite de Paris ſous 
Louis XII. dans ce Decret , dont 
Jai mème rapporte les termes. 
D'ailleurs la Loi politique ne 
permet pas qu'il ſe faſſe des al- 
ſembices dans un Etat, fans le 
conſentement du Souverain. La 
Loi particuliere du Royaume ne 
ſouffre pas que les Prelats en puil- 
ſent ſortir ſans ſon conge. C'eſt 
donc pour cela que le Roi, en 
qualite de Magiſtrat politique, 
eſt encore maitre des temps & 
des lieux pour les aſſigner, (i le 
Concile ſe tient dans ſes Etats; 
& pour rècuſer ceux qui lui ſont 
incommodes , ou raiſonnable- 
ment ſuſpects, (i c'eſt dans un 
Etat Etranger. 


Et quant aux perſonnes, le Roi 
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n eſt-· il pas ſouvent oblige par ſa 
qualitè de Protecteur & de Ma- 
giſtrat politique tout enſemble, 
de choiſir, & de recuſer celles 
dont il croit les intentions prèju- 
iciables aux intérèts de I'Egliſe 
de ſon Etat? 
C'eſt ainſi qu'il faut concilier 
les divers exemples de Hiſtoire, 
quand on voit d'un cote les Conſ- 
tantins , les Theodoſes & les 
Charlemagnes , qui étoient des 
Empereurs tres - zélès pour I'E- 
gliſe, avoir de leur Autorite ſou- 
yeraine convoque tant de Conci- 
les; & que de [autre on voit un 
Valentinien, qui ſans doute &toit 
un Prince pieux, rEpondre a ceux 
qui le prioient d'en convoquer 
un, qu'il ne lui appartenoit pas 
de ſe mèler de ces choſes. 
Les Princes ne S en doivent 
pas mèler, quand les 1 
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FEgliſe ni de Etat ne le requie- 
rent pas: ainſi Valentinien crut 
qu'il nen Etoit pas beſoin lorſ- 
qu'il refuſa de sen entremettre; 
mais ils le doivent faire quand 
les beſoins de TEgliſe & de I E- 
tat les en ſollicitent, comme 
temps de Conſtantin & de beau- 
coup d'autres; & ce que je dis ici, 
doit ſervir pour pluſieurs choſes 
ſemblables. 

Car, par exemple, dans la te- 
nue des Conciles, quand les Prin- 
ces {Eculiers ont réglè les rangs, 
les jours, les ſeances & Tordre 
des queſtions, preſcrit les matie- 
res, & exercé les autres actes 
de Juriſdiction que nous avons 
remarquès, on trouvera, fi Pon 
y prend garde, que ce n'a te que 
_ le bien de la paix & pour 

'ordre de la diſcipline de I'Egli- 
ſe, que Pambition des Preéttes 
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auroit pf troubler en ces temps- 
la. 

En effet, il eſt certain que 
f quand il ne s agit que d'un point 
de Foi, fi les Prelats a qui il ap- 
partient d'en decider, agiſſoient 
toujours avec Teſprit qu' ils doi- 
vent avoir, les Princes n'aurojent 
dans la tenue des Conciles que 
le droit d'une ſimple preſence , 
pour Etre tèmoin de la juſtice & 


co WW de la ſincerité avec laquelle les 
in choſes ſe traiteroient. Mais com- 
„me ih r'y a rien de fi ſaint que 
Ire Iavarice, ambition, & les ani- 
1 moſités ne corrompent , ces aſ- 
= ſemblces toutes faintes dans leur 


principe, ont 66 ſi ſouvent trou- 
on bes par les brigues & les caba- 
les, que la juſtice & la vèrité y 
Eoient Etouffees par les animo- 
ſites & les calomnies, ainſi que 


Conſtantin le reprochoit 2 Ces 
Ly 
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Eveques aſſemhles à Tyr. Ne fal- 
loit-il donc pas dans ces occa- 
ſions, que les Princes tinſſent alors 
le premier rang dans Egliſe, afin 
de ſuppléer par la terreur de la 
diſcipline a Pimpuiſſance de la 


parole de la Doctrine. 


De-la vient donc que les Rois 
ont éte ſi ſouvent obliges d' in- 
terpoſer leur Autoritè, & d em- 


ployer le miniſtere de leurs Offi- 


ciers, non - ſeulement pour re- 
gler les rangs, les jours, les ſèan- 
ces, Fordre des queſtions, & 
mille autres choſes que l'ambi- 
tion & les cabales vouloient ren- 
verſer; mais qu'ils ont m&me 
quelquefois EtE contraints de fe 
rendre maĩtres des deciſions, non 
pas toutefois pour decider quel- 
que choſe de houveau par leur 
propre eſprit , mais pour deci- 
der comme firent Conſtance & 


- 
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Theodoſe', ſuivant les determi- 
nations arrètèes par de prEcedens 
Conciles. Os 

Sans doute que dans ces com- 
mencemens, la Foi auroit meme 
trouve fans cela de plus grands 
obſtacles qu elle ne fr dans leſ- 
prit des peuples, qui retant pas 
encore accoutumes de ceder a 
d'autre Autoritè qu'a celle des 
Princes, receyoient avec reſpedt 


de la part des Empereurs, ce 


qu'ils auroient mepriſe sil leur 


ent EtE preſentE d'une autre 


main. 


C'eft pourquoi nous voyons 
qu'Eufebe de Ceſarèe, voulam 


imprimer de la veEneration dans 


Feſprit des peuples de fon Dio- 


cèſe pour la Foi du Concile de Socrat. L x. 
Nicee, leur mande que la meme 


Foiquil leur envoye eſt celle qui 


a &t6 approuyce par Empereur, 
| Ly 


CL 
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Je m'imagine auſſi que c'eft 
pour cette meme raiſon que 
Charles Martel & Pepin preſi- 
derent aux Conciles de Leptines 
& de Soiſſons, parce que ce fut 
auſſi dans un ſiècle ou les erreurs 
du Paganiſme avoient infete 
Teſprit de la plùpart des peuples, 
& leur avoient laiſſè peu de reſ- 
pect pour les Prelats de I E- 

gliſe. e 
Ajoutons que dans ces Conci- 
les, il ne Sagiſſoit pas toujours 
de la Foi: il &toit ſouvent queſ- 
tion de la diſcipline ot I Etat 
pouvoit Etre intereſle , des biens 
& du temporel de FEgliſe , & 
quelquefois encore des biens, de 
Thonneur , & de la vie des per- 
ſonnes , comme aux Conciles de 
Carthage & de Tyr, dans les 
cauſes de Cecilien & d'Atha- 
naſe, 
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- Il gagiſſoit mEme encore dans 
la pliipart de nos Conciles Fran- 
cois, des affaires des laiques. Ce 
ſont tous la des points dont on ne 
peut pas nier que FAutorite n'ap- 
partienne au Magiſtrat politique; 
ainſi les deux Puiſſances y pou- 
voient preſider , & ordonner cha- 
cune pour les choſes de ſon reſ- 
ſort. | | 
Quant a ce qui ſuit les Conci- 
les, on ne peut pas douter que 
les Princes ne les puiſſent ſeparer 
en qualitè de Protecteurs de la diſ- 
cipline de I Egliſe, ainſi que fit 
Leonas pour le Concile de Se- 
leucie de la part de 'Empereur 
Conſtance; & ſurtout quand ils 


voyent ſe former des partis con- 


tre le bien de PEgliſe , & meme 
en qualitè de Magiſtrats politi- 
ques, lorſqu'il s'y fait des nego- 
ciations contraires ou ſuſpectes a 
Etat. * 
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Il les font auſſi publier & paſ- 
ſer par leurs Edits, tantòt com- 
me ProteQteurs pour y donner 
lus de poĩds, & tantot comme 
rinces, pour en Nass tout ce 


qui n' tant pas de Foĩ, poutroit 
etre contraire aux intErets de leur 
Couronne & de leurs ſujets. 
Et de- là vient ce principe de 
nos Libertés, que les Conciles 
n'ont point force de Loi en Fran- 
ce, qu'ils n'ayent expreſſẽment 
EtE acceptès par nos Rois; j en- 
tens en ce qui eſt de la diſcipli- 
ne, car ce qui eſt de la Foi na 
beſoin que d etre connu pour 
obliger. "Re 
Ils peuvent mEme declarer 
nul tout ce qui a &te fait, sil ſe 
trouve contraire aux Loix civiles 
& canoniques ; parce qu'en qua- 
| Tite de Rois & de Protecteurs, - 
| 'Etant obliges de faire exe cuter les I} + 


* 
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Loix & les Canons, ce mème ti- 
tre les engage a rẽvoquer tout ce 
qui y eſt contraire. 

Ceſt ſur ce principe que Conſ- 
tantin ordonna la reviſion de tout 


ce qui s'Etoit fait au Concile de 


Tyr contre Saint Athanaſe , & 
que Theodoſe annulla ce qui 
avdit EtE fait par quelques Eye- 
ques au Concile . Ephéſe, en 
Tabſence des autres Eveques. 
Diſtinguons pourtant ei ceci 
les lieux ou les Conciles ont EtE 
tenus; les Princes peuvent bien 
caſſer tout ce qui S eſt fait dans 
leurs Royaumes contre les for- 
mes, parce qu'ils y ont Juriſdic- 


tion ſouveraine; mais quant a ce 


qui ſe fait hors de leurs Royau- 
mes, où ils n ont point de Jurif- 
diction ,- ils peuvent ſeulement 


ou le refuſer, ou en appeller a 
un autre Concile IEgirime , ou 


a6 AwrOrRtinh, > 
proteſter contre, ou faire decla- 
rer abuſif tout ce qui y a ẽtè de- 
termine injuſtement contre Lin- 
tEret de leur Etat. Nous avons vii 
des exemples de toutes ces difie- 


rentes manieres, dans la cinquie- 


me diſſertation de notre premiere 
Enſin ils nt, en faifant 
publier les Conciles, y ajouter 
des. peines contre les contreve- 
— pour munir la parole de la 
Doctrine par la terreur de la diſei- 


pline : car c'eſt pour cela princi- 
—_— que notre Concile de 


Paris dit, que les Puiſſances ſont 


neceſſaires dans Eg liſe. 72111 


Ils peuvent encore ſe rendre 


dé poſitaires des originaux des 


Conciles , pour empècher qu ils 


ne ſoient detournes, corrompus 


* ;. c. 8. ou altëres: ainſi Paſquier remar- 
Il, 


que dans ſes Recherches, que nos 


% 
4 F 
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Rois conſervoient tous ces origi. | 
naux dans les Archives de leur 
Palais, ſous la premiere & la ſe- 
conde Race. Et nous avons vi 
auſſi que Dieu voulut dans ! An- 
cien Teſtament, que les Rois, auſ- 
ſi- bien que les Pretres, fuſſent de- 
poſitaires de la Loi. 
Ils en peuvent envoyer des 
exemplaires aux EvEques & aux 
Prelats , comme Charlemagne fit 
apres le Concile de Francfort. 


1 En un mot, ils peuyent faire 
dans Terendue de leur Monar- 
e |} chie, tout ce que la Doctrine de 

la parole ne peut faire pour main- 


tenir execution des Loix eccle- 
ſiaſtiques: car c'eſt pour cela que 
Dieu les a fait Protecteurs de ſon 
Egliſe. 

D'où il s enſuit que c'eſt en- 
core à ce double titre que les 
Rois puniſſent les contraventions 


ws Avroenr _ 
aux Loix, concernant la Do&ri- 


ne de PEpliſe, & qu'ils condam- 
nent la perſonne des Hereriques 
apres que FEglife a condamne 
leurs erreurs. Mais il faut encore 
ici diſtinguer les peines; car il y 
en a de ſpirituelles & de tem- 
porelles. Les ſpirituelles ſont les 
penitences & les excommunica- 
tions; & a I'Egard de celles-la , 
elles regardent le for intérieur, 
elles ſont intErieurement du reſ- 
ſort de la Puiſſance Spirituelle, 
Neanmoins le Roi , en qualité de 
ProteQteur , ne laiſſe pas d'avoir 
encore le droit de pourvoira ce 
que les unes & les autres ſoient I 
diſtributes conformEment a fu- ' 
ſage des Canons, & comme Ma- 
giſtrat politique a ce que Fon ne 
Sen ſerve pas a entreprendre in- 
directement ſur le temporel de 
Etat, & à troubler mab a- propos 


Ky ky ke wo. 
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la conſcience des Peuples , ou 
ſes Officiers dans Texercice de 
leurs fonctions. Et declà viennent 
les Loix que nous yoyons dans 


les Capitulaires , touchant les 


pènitences publiques, celles qui 


ſe trouvent dans les articles de 
nos Ordonnances, pour empè- 
cher le mauvais 2 des ex- 
communications, & tant d' Ar- 
rets qui ont declare des excom- 


-munications abuſives, ou qui en 


attendant le jugement des appel- 
lations comme d' abus, ordon- 
nent qu'il ſera donnè aux appel- 
lans des abſolutions ad cautelam, 
C'eſt-a-ditc , des abſolutions pro- 
viſoires. 

Mais quant aux peines tem- 
porelles, il eſt certain qu'il n ap- 
partient qu au Roi de les ordon- 
ner, ſoit en qualitè de Protecteur, 


parce que c'eſt un droit ou ne peug 


| 
| 
| i 
| 
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atteindre la Doctrine de la parole, 
& qui regarde la terreur de la 
diſcipline ; ſoit en qualite de Ma- 

iſtrat politique, e que le 
Roi A FAutorits far le corps 
& ſur les biens de ſes ſujets. 


En qualité de Protecteur , il 


punit donc les Heretiques , com- 
me coupables d'une mauvaiſe 
doctrine; en qualité de Rot, il 
les punit comme auteurs du ſcan- 
dale, & comme perturbateurs du 
repos public: & c'eſt ſur ces prin- 
cipes que ſont fondees les Decla- 
rations de Francois I. & de 
Henri II. touchant les héréſies 
de leurs ſiécles, que nous avons 
touches dans la premiere partie. 

Mais comme cette matiere 
concerne auſſi la Juriſdiction ec- 
cleſiaſtique , jen parlerai encore 
dans une des Differtations ſui- 
vantes ou je traiterai de la Ju- 
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|| rifdiftion de VEgliſe. En voila 
I aſſez, ce me ſemble, pour ce 
qui concerne adminiſtration de 
la Fol : yenons a celle du Culte. 


L 


- 
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TROISIEME 
DISSERTATION 


DE LA SECONDE PARTIE. 
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+ | De Þ Autorite du Roi, dans la 
a | - diſcipline qui concerne le Culte 
le eccleſiaſtique. : | 
eS | 

ns 


A Foi nous apprend qu'il y 
La un Dieu, Ibu nait la n&- 
ceſſite d'un Culte, car homme 
raiſonnable ne peut pas ſcavoir 
qu il y a un Dieu, ſans en con- 
clure qu il doit le ſervir & la- 
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dorer : c'eſt en cela que conſiſte 
tout le Culte. 
Les Theologiens le diviſent 
en deux eſpeces ; en Culte intE- 
rieur, & en Culte extérieur. 
Le culte intérieur conſiſte a 
aimer Dieu dans la maniere preſ- 
crite par le premier precepte du 
Deealagur & ce Culte ſe paſ- 
fant dans le fond de Pame & 
dans le for intérieur, la con- 
duite en appartient toute entiere 
a laPuiſſanceeccleſiaftique. 
Loe Culte extérieur conſiſte en 
la profeſſion qu'on fait au dehors 
du Culte interieur , & c'eſt de 
celui- ci ſeul que nous traitons , 
comme entrant ſeul dans le par- 
tage des Princes ſEculiers. 
Pour cet effet, il faut obſerver 
que de mème que nous pouvons 
honorer Dieu extErieurement 


1 —— 
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en trois manieres, par nos pa- 
roles, par nos actions, & par nos 
biens: par nos paroles, en le 
priant: par nos actions, en fai- 
ſant celles que nous croyons lui 
etre agreables : par nos biens, 
. en les lui conſacrant, ou les don- 
nant pour l'amour de lui : de 
meme, diſons-nous , la diſcipli- 
ne du Gulte exterieur conſiſte 
auſſi en ces trois memes choſes , 
ou pour mieux dire, il ya troisſor- 
tes de Culte extèrieur. Le Culte 
de la priere ou de la parole; le 
culte des actions: le culte des 


choſes. Examinons chacun de ces 
trois ſeparẽ ment. 


Il y a pluſieurs choſes a con- 
ſiderer dans le Culte de la priere. 
rer Nous la regardons ou en elle- 
ons | mEme , ou par rapport a la ma- 
ent niere dont on doit ꝓrier: ou par 
rapport aux perſonnes qui prient; 


4 ee 3 - 
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| Port enfin, au temps & au eu 

| de la priere. 

7 Conſiderant la priere en elle- 
meme , elle n'a rien que de pu- 
rement 'ſpirituel : c c'eft pourquoi 

sil y a quelque conſeil, ou quel- 
que commandement à nous don- 
ner _ touchant = 1 ter. 

mes qui ſont $ res 2 
honorer Dieu, 8 22 
der des graces dans nos beſoins, 
il n'y a perſonne qui ne juge que 
cela eſt du reſſort de la Puiſſance 
eccleſiaſtique ou ſpirituolle: car 
a qui appartient ii de nous inſ- 
truire de ce qui eſt le plus conve- 

nable a Dieu, ſi ce neſt à la 
parole de la Dodrine,c eft-a-dire, 
aux Pretres qui ont le treſor der 

„ Sciences dirines dans leur par- 

1 * 
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Mais d'où vient donc que dans 

le Recueil des Preuves des Li- 
bertes de I Egliſe Gallicane, il 
y a un chapitre entier, ou il 
paroit que ſelon notre uſage le 
changement des Prieres, c'eſt-a- 
dire, des Breviaires & des Miſ- 
ſels, ne ſe peut faire ſans ordre 
& ſans permiſſion du Roi? Eſt- 
ce un uſage abuſif? eſt · ce une 
entrepriſe ſur les droits de la Puiſ- 
ſance Spirituelle? Nullement: 
Ceſt un des droits lEgitimes de 
la protection que nos Rois doi- 
vent à leur 1 5 : par la raiſon 
que comme Protecteurs de VE- 
gliſe Gallicane , ils ſont obliges 
de conſeryer & de maintenir la 
diſcipline , toutes les fois qu'elle 
eſt attaquee : or, c'eſt Vattaquer, 
& en quelque fagon la detruire, 
que d'y vouloir innover: & par 
conſequent on ne peut 2 
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celle qui a et lEgitimement ta- 
blie dans leur Royaume, ſans 
Fordre on la permiſhon de nos 
Rois. Nein K | 1 | 
Jie ſcais bien qu' ils ne la doi- 
vent pas refuſer ſans raiſon; mais 
enfin, ils en ſont Juges, pour 
en uſer comme ils Feſtimeront 
à propos, & il n'y a que Dieu 
ſeul, qui leur en puiſſe deman- 
der compte. Car, comme dit le 
Canon du Concile de Paris, que 
nous avons choiſi pour notre gui- 
de, ſoit que la diſcipline de IE- 
glife ſoit augmentee , ſoit qu'elle 
ſouffre du retardement , Dieu en 
demandera compte aux Rois, d la 
garde & d la protection deſquels il 
Pa conſice. 
ll en eſt de meme dela Priere, 
ſi nous la conſiderons par la ma- 
niere dont elle doit ètre faite: 
ſi elle doit I'&tre a genoux ou 
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debout , tète nue ou couverte, 
en habit ſéculier ou ecclẽſiaſti- 
que, enfin à haute ou baſſe voix, 
en parlant ou en chantant; car 
ne s agiſſant en tout cela, que 
de la maniere dont Dieu ſera le 
plus honors , quel intérèt, & 
quel droit y peut avoir le Prince 
{eculier , ſinon celui d' autoriſer 
& de conſerver les Loix que ! E- 
gliſe aura preſcrites ſur toutes ces 
choſes. 

Ceſt pourquoi auſſi, quand 
nous avons vi dans la ſeconde 
Race de nos Rois que Pepin, & 
apres lui Charlemagne, envoye- 
rent à Rome quelques perſonnes, 
pour y apprendre le Chant Ro- 
main, & Iapporter dans PEgliſe 
Gallicane, il ne faut pas croire 


qu ĩls Vayent fait en autre qualite 


que de ſimples Protecteurs, ni 
qu' ils ayent pretendu pouvoir or- 
M ji 
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donner ſouverainement de ces 
choſes: c'eſt de PEgliſe qu ils 
empruntoient le Chant, pour le 
donner a I'Egliſe , & ils ne fai- 
ſoient en cela conformEment a 
nos principes, que procurer l or- 
dre, & l'augmentation nèceſſaire 
à cette ſorte de diſcipline. 
Mais s agit- il de conſiderer la 
Priere par rapport aux perſonnes 
qui la loivent faire? Gf autre 
choſe; & je crois qu'alors il faut 
diſtinguerʒ car ſi nous ne regardons 
ces perſonnes que pour ſcavoir 
par leſquelles Dieu ſera plus ho- 
nor. S'il faudra que ce ſoit par 
un Laique, ou par un Clerc: (i 
par un Diacre ou par un Pretre: 
alors, il appartiendra a VEgliſe 
Ten decider : & le Prince n'y 
aura que le ſimple droit de main- 
tenir & de faire exEcuter, ce que 
FEgliſe en aura determine, parce 
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ay cela depend encore de la 
c 


ience des choſes divines, & 


n' excede pas la competence de la 


parole. 

Mais ſi nous conſiderons ces 
perſonnes , par Fintéret que FE- 
tat peut y avoir, comme, par 
exemple, ſi la Priere ou la deſ- 
ſerte des Egliſes ſeront faites par 
de ſimples Pretres particuliers, 
ou par un corps, & entre les 
corps, {i ce ſera par celui- ci, ou 
par un autre: en ce cas on ne 
peut pas douter que le Magiſtrat 
politique n'y ait ſes droits, parce 
que IEtat y peut Etre notable- 
ment intèreſſé. 

Et de- la vient, que nous te- 
nons pour maxime en France, 
que Fon ne el ſans permiſſion 
expreſſe du Roi, faire des aſſem- 


blés extraordinaires, ni inſtituer 


des Communautes , ni des Con- 
MIij 
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frairies nouvelles, encore que ce 


ne ſoit que pour faire des prie- 
res. Et que la celebration de Of. 
fice Divin & des prices publi- 


ques, peut Etre interdite par les 


Rois & par leurs Parlemens, aux 
Pretres ſcandaleux ou ſediticux , 
de crainte que ſous ce pretexte 
ils n'excitent quelque rumeur ; 
auſſi avons nous une infinite d'E- 
xemples de toutes ces choſes, 
dans le meme Recueil des Preu- 
ves des Libertes Gallicanes. 

Si nous conſiderons la Priere' 
par rapport aſa fin, il y faut diſ- 
tinguer une fin generale, & une 
fin particuliere. | 

La fin générale eſt la gloire 
de Dieu & le ſalut des ames en 
général, & tout ce qui ne tend 
qu à cette fin, concerne purement 


Tintérèt du Corps myſtique. On 


ne peut pas douter que VEgliſe 
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n'ait la ſouvetaine direction de 
ces ſortes de prieres; & qu'il 
n'appartient pas au Prince ſècu- 


culier de s en mèler, ſinon pour 


procurer en cela execution des 
Canons. n 
Mais quant à la fin particuliere 

qui eſt, par exemple, que lon. 
faſſe des prieres publiques pour 
de certaines neceſlites tempo- 
relles de Etat, ou pour rendre © 

graces a Dieu de quelque avan- 
tage temporel qu'on a regu, ou 
qu'on les faſſe pour un tel, ou 
pour un tel, c'eſt-a-dire pour celui 
qui ſe prètend Fondateur, ou celui 
qui ſe pretend Haut- Juſticier. II 


eſt certain que, ſuivant nos princi- 


pes, le Roi & ſes Officiers ſont 


en droit de connoitre & d'ordon- 

ner de ces ſortes de prieres, tant 

en vertu de la Magiſtrature po- 

litique, a cauſe des inrerets de 
M iy 
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Etat & des droits temporels , 
qu'à raiſon de ſon droit de Pro- 
tection, puiſque tout cela ne tend 
qu à Ventretenement, & a Tac- 
croiſſement du Culte Divin, en 
des points auxquels ſouvent la 
parole de la doctrine ne peut pas 
pourvoir. No 

Car qui peut, par exemple, 
dans une proſperite publique, 
ou dans une nèceſſitè urgente , 
ordonner des prieres publiques 
& univerſelles par tout le Royau- 
me, que celui dont PAutorite y eſt 
univerſellement reconnue. 

L Evèque les peut bien enjoin- 
dre dans ſon Diocèſe: mais pour 
les rendre univerſelles dans le 
Royaume, il faut une Puiſſance 
qui ſoit connue par- tout, & qui 
porte quelquefois mEme avec 
elle la terreur , pour s attirer une 


- obeiſſance plus prompte. En ira- 


—_ 
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t'on chercher Jordre en Cour de 
Rome? Ce ſeroit une nouveauté, 
dont les longueurs mEmes ne 
ſerviroient qu à embarraſſer le 
pon dela diſcipline ; joint que 
es peuples n' obẽiſſant pas, il 
faudroit toujours en revenir à 
I Auto: 1 & ſeculiere, 

C'eſt pourquoi nous voyons 
tous les jours les Princes ſecu- 
liers, ordonner des prieres pu- 
bliques a Vexemple de ce que 
nous avons obſerve qu'il ſe pra- 
tiquoit chez les Juifs , & nos Rois 
envoyent pour cet effet leurs Let- 
tres de cachet, aux Gouverneurs 
& aux Eveques. 5 

Non ſeulement les Princes ſé- 
culiers peuvent ordonner les prie- 
res ves. Mais Texemple 
de David, de Salomon, & de 
quelques autres Rois parmi les 
Juifs, nous apprend * nos Rois, 

MV 
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qui, auſli-bien qu'eux ,, ont le 


privilege de Tonftion ſacrée, les 


urrojent faire eux· mèmes pour 
eurs Peuples s'ils ne jugeoient 
a propos de sen decharger ſur 
le miniſtere des Pretres, deſti- 
nes particulicrement a ces fonc- 
dlons. | 1 

C'eſt pourquoi auſſi, encore 


Tean Feret QUE parle Droit Canon les Laics 


de jurib. ac 


privil. Reg. 
Franc. c. 7. 


ne puiſſent poſſeder aucun Be- 
nefice, le Roi, nẽanmoins eſt 
Chanoine de pluſieurs Egliſes de 
ſon Royaume. 

Enfin il en eſt de meme du 
temps & du lieu de la Priere ; 
le Roi y a ſes droits comme Ma- 


giſtrat politique, & comme Pro- 


tecteur de TEgliſe. C'eſt a IE · 
gliſe ſans doute a determiner 


e temps & quels lieux ſont 


s plus dècens à le gard de Dieu: 
ainſi que les plus propres & les 
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plus convenables au ſalut. 
Quand Saül fut puni pour 
avoir fait Je Sacrifice en Fabſence 
de Samuel, ce ne fut pas pour 
I'avoir offert de ſes propres mains, 
comme ſe le ſont imagine quel- 
ques Commentateurs, catilayoit 
des Pretres avec lui pourJofirir, 
Mais pour avoir, par un eſprit 
d'impatience ,'ofE en avancer le 
temps que Dieu lui avoit preſcrit, 
par la bouche de ſon Prophete: 
enſorte que loriqu'il ny a point 
de precepte! dontraire , S agit-il 
de determiner- des lieux}com- 
modes ou prejudiables aux in- 
terets des patticuliers ou du pu- 
blic , comme, d'inſtityer-une Fe- 
te; ou de choiſir un jour & un 
lieu, qui par le nouvel etabliſ- 
ment, ſaſſe ceſſet ou incommo- 
de notablement le travail ne- 
ceſſaire des Peuples, cela ne ſe 
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peut faire que du conſentement 
du Magiſtrat politique, a cauſe 
de Vinterer de / Etat; & ſouvent 
y faut - il encore appeller comme 


Protecteur, ſon Autoritéè y pou- 


vant ètre nEceſſaire pour rEduire 
les peuples à la determination de 
PEgliſe. 
Ainſi nous avons remarque 

que ce fut [Empereur Conſ- 
rantin , qui fit des Loix pour 
obſervation du Dimanche, & 
de quelques Feres de Martyrs. 
Nous voyons qu' au ſecond Con- 
cile de Chilons-ſur-Sadne les 
Eveques determinerent qu ils de- 
manderoient une Loi a [Empe- 
reur Charlemagne, pour renou- 
veller la celebration du Diman- 
che, & nous trouvons enfin dans 
nos Libertès que Von ne peut pas 
bãtir des Oratoires ni des Tem- 


ples pour prier Dieu dans au- 
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cun endroit du Royaume, qu a- 
vec le conſentement du Roi. 

Au Culte de la parole ſuccede 
celui des actions, & celui- ci eſt 
de deux ſortes. | 

[Pun eſt inſtitution divine, 
Pautre eſt d'inſtitutibn humaine. 

D'inftitution divine comme 
la celebration des Sacrifices , & 
adminiſtration des Sacremens. 
Examinons-d'abord celui-ci, nous 
parlerons après de celui qui eſt 
d'inſtitution humaine. 

La celebration des Sacrifices 
eſt un acte d'adminiſtration de 
Finterieur du SanQtuaire , ou 
nous avons dit, qu'il n'ctoit pas 
permis au Magiſtrat politique de 
penetrer. Auſſi nous avons vi 
dans le fait, qu Ozias ſe trouva 
mal, d'avoir entrepris de faire 
bruler les parſums. C'eſt donc 
au Pretre ſeul d'offrir les Sacri- 
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fices a Dieu; & c'eſt a lui d'en 
preſcrire les ceremonies , parce 
qu'elles ne dependent que de la 
ſcience des choſes divines. | 
Cependant nous voyons dans 
les Capitulaires de Charlema- 
gne beaucoup d' articles, par leſ- 
quels il preſcrit tantort la ma- 
niere de dire la Meſſe, & tantor 
les perſonnes qui doivent ſervir 
a T Autel. Et avant lui Juſtinien, 
a exemple de David & de Salo- 
mon, navoit- il pas fait une Loi 
pour regler le nombre des Miniſ- 
La reponſe eſtaiſce en ſe ſou- 
venant de nos 2 I neſt 
jamais permis aux Laiques de 


toucher a l Arche, ni de pene- 
trer dans le Sanctuaire; mais il 
eſt du devoir du ProteQeur de 
yeiller ſur! Arche; & à la porte, 
pour ainſi dire, du Sanctualre, 
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pour en maintenir le Culte, obli- 
ger ceux qui en ſont charges à 
Sen acquitter ſelon les Loix & 
les Canons, & pour empècher 
qu'il ne s' gliſſe du deſordre & 
de la confuſion. 
Ceſt-la preEciſement ce quꝰ ont 
fait ces differens Princes; & ca 
&tE ſeulement dans la vie de 
maintenir l'ordre, que David, 
) Salomon, & quelques autres, a 
leur exemple, ſe ſont quelque- 
L fois meles de r6gler le nombre, 
| le tour, & les fonctions alterna- 
tives des Miniſtres de TAutel ; 
ſans cela, la multitude & Fam- 
bition auroient pi apporter du 
de ſordre dans leur miniſtere. 

Ce neſt qu en renouvellant les 
Loix de Egliſe „ que Charlema- 
gne touche a celles des Sacrifices 
„ | dans ſes Capitulaires. Ce qu'il 
'3 fait uniquement, afin de procu: 


n 
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rer Fentretenement & Texecu- 
tion des facres Canons. C'eſt 
pourquoi l'on verra auſſi que preſ- 
que tous les articles des Capi- 
tulaires, portent leur garantie, 
pour ainſi dire, avec eux, par 


la citation des Conciles, dont 


ils ont Ete tirés; ce que j obſerve 
ici une fois pout toutes, comme 
la deciſion 4 une infinite d objec 
tions ſemblables. | 
L'adminiſtration des Sacre- 
mens ne ſe peut expliquer ſans 
quelque diſtinction: car elle com- 
rend trois choſes entr autres, 
à ſcavoir, la diſpenſation des Sa- 
cremens, le droit d'en preſcrite 
les Loix, & celui de juger de la 
validitè ou invalidite de ces 
actes. 
Dans la diſpenſation des Sa- 
cremens , il faut encore diſtin- 


guer le pouvoir de les diſpenſe: 


2 
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d avec Fexercice du meme pou- 


voir. 


Le pouvoir de diſpenſer les 
Sacremens, je parle de ceux dont 
la diſpenſation requiert quelque 
caractere particulier, vient de la 
juri ſdiction du for intErieur; &, 
comme diſent les Peres, de la 
puiſſance des Clefs que le Fils de 
Dieu n'a donnee qu aux Prètres. 
Ainſi le Magiſtrat politique n'y 


a point de droit, & qui plus eſt 


il ne peut ni òõter, ni donner ce 
pouvoir a qui que ce ſoit. Ceſt 
pourquoi, nous liſons dans Gre- 
goire de Tours qu'un tel a été 
tonſurè ou ordonne Eveque par 
le Roi, c'eſt-à-dire, que le Roi 
a commande aux Evèques de 
rordonner, ou de le tonſurer, 
car C'eſt a eux ſeuls que le droit 
de conferer les ordres, & de 
conſacrer les Pretres appartient. 


282 AUTORITE 

Quand nous liſons que Salomon 
depoſa Abiatar de la Souveraine 
Sacrificature ; Cherebert , un 
Heraclius Eveque de Xaintes; 
& que les Parlemens mèmes in- 
terdiſent quelquefois les Pretres, 
& les Pretats de leurs fonctions 
les plus ſacrèes, comme le Par- 
lement fit a I'&gard d'un EvEque 
de Xaintes'en 1482. Il ne faut 
pas s ĩimaginer qu ils ayent pre- 
tendu toucher au pouvoir ni ay 
caractere ſacerdotal ou Epiſco- 
pal; ils ont ſeulement alors ou 
ordonnè que les Pretres a qui ce 
droit, appartient degraderoient, 
ou depoſeroient les coupables , 
ce qu'ils ont pu commander en 
qualite d Officiers Protecteurs de 
Pexécution des Canons, ou de- 
clarè qu'il y avoit nullitè ou abus 
dans les promotions, par lacontra- 
vention aux formes canoniques; 
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ce qui depend encore du droit 
de Protection, parce que c'eſt au 
Magiſtrat politique de maintenir 
la force & l' autoritè des Canons. 
Quelquefois n ayant point ap- 
profondi le crime, ils ont dècretè 
contre les coupables, & cependant 
leur ont detendu l'exercice de 
leurs fonctions, non pas par une in- 
terdiction perſonnelle, mais par 
une prohibirion locale, appuyee 
ſur VintEret de 2 conlideree 

rapport au ſcandale, &quide- 
aa. de TAurorite du Magiſtrat 
politique. Mais je traiterai cette 
matiere plus a fond, dans la diſ- 
ſertation ſuivante, parce qu'elle 
regarde platot I Autorite du Roi 
ſur les Perſonnes ecclẽſiaſtiques, 
que la diſcipline du Culte. 

Quant au droit de preſcrire les 
Loix , qui concernent ſon admi- 
nitration , il dEpend fans doute 
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& generalement parlant de la 
ſcience des choſes divines. Mais 
quand I Egliſe a fait la- deſſus des 
Loix, le , "wink „pour en aſſu- 
rer l execution, les peut, & les 
doit autoriſer de ſon nom, & les 
incorporer dans ſes Ordonnances. 
Ceſt par cette raiſon qu'on ne 
peut jetter les yeux ſur les Loix 
de Juſtinien, ni ſur les Capitu- 
laires & Ordonnances de nos 
Rois, qu'on n'y trouve une infi- 
nitè d'articles concernant la diſ- 
nſation des Sacremens , ſoit en 
general pour faire qu elle ſoit gra- 
tuite, commode & toujours pre- 
ſente aux beſoins du peuple; ſoit 
en particulier comme touchant 
Tage, la forme & les condi- 
tions, ou du Mariage, ou de 
quelqu'un des Ordres ſacrès; alors 
on ne peut pas dire que ce ſoit 
uſurper ſur ! Autorite ſpirituelle, 
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ce weſt au contraire que munir la 
parole de la doctrine par la ter- 
reur de la diſcipline. 

En effet, quand nos Ordon- 
nances d'Orleans & de Blois, 
ar exemple, commandent que 
. des Sacremens 
ſoit gratuite, & que tant d' au- 
tres Loix ſemblables ont pourvu 
a ce qu'elle ne manquat pas aux 
beſoins des peuples , ſurtout au 
temps de la mort, qu'ont-elles 
fait en cela, que tous les Canons 
de PEgliſe n euſſent auparavant 
ordonne ? 
Il y a quelque choſe a dire de 
plus, pour ce qui eſt des Loix 
particulieres touchant lage, la 
forme & les conditions requiſes 
a quelque Sacrement; car, il y 
a des Sacremens qui ne requie- 
rent qu'une fimple capacitè ſpi- 
tuelle de la part de celui qui les 
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recoit , c'eſt-a-dire , une ſimple 
diſpoſition intErieurearecevoirla 
Grace, tels que ſont le Bapteme, 
la Confirmation, la Penitence , 
Euchariſtie, ! Extrème-Onction, 


& à légard de ceux-la , le Prince 


Synod. 
Autelian. 1. 
Co 6. 


ne peut par ſes Loix, que con- 
firmer & procurer VexEcution des 
ſacres Canons, ainſi que nous 
Pavons dit plus haut: mais com- 
me il y a d'autres Sacremens, 
qui outre cette diſpoſition inte- 
rieure de l'ame, delirent encore 
une capacité extErieure , tempo- 
relle & civile, C'eſt-à- dire, la 
capacitè d'un engagement civil 
& temporel, & que tels ſont les 
Sacremens de Ordre & du Ma- 
riage, quanta ceux- ci, le Prince 
en fait quelques fois les Loix, en 
qualité de Magiſtrat politique. 
L' Ordre de Clericature n' em- 
porte - t'il pas par exemple, un 
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changement de I'ctatlaique , qui 
eſt un Etat civil & temporel en 
[erat clErical , qui eſt un Etat 
ſpirituel & eccléſiaſtique; ce 
changement detachant donc un 
ſujet de certaines obligations po- 
litiques, auxquelles Dieu l'avoit 
engage par la naiſſance, pour le 
revetir de droits non- ſeulement 
ſpiriruels mais temporels , c'eſt- 
a-dire , des immunites , & des 
privileges d'un autre Ordre, I E- 
gliſe na pas voulu, comme il 
ctoit juſte, que ce changement 
pit valablement ètre fair ſans le 
conſentement & la participation 
du Magiſtrat politique, qui eſt 
maitrede la condition & de letat 
civil de ſes Sujets. 

De-la vient que nous avons 
va . wy ſous la premiere & 
la ſeconde Race de nos Rois , & 


que nous trouvons dans un Canon 
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du Concile d'Orleans, dans les 
Capitulaires , dans nos Coutu- 
mes, & dans les Decretales m&- 
mes, tantot que les Sujets ne 
peuvent ètre promiis à ! Ordre de 
Clericature ſans la permiſſion 
du Roi, tantotque les eſclaves, 
doivent avoir pour cela le con- 
ſentement de e Maitres ; & 
tantot que les Vaſſaux doivent 
en avoir congè de leurs Seigneurs 


Traite de de Fief. Jai traitè tout cela ail- 


rage des 
V crux. 


Leg. 21. 


ff. de Dic. 
Reg. 


leurs, & aſſez amplement. 
L'Egliſe voulant donc elle- 
meme, que le changement de l'c- 
tat de Laique en celui d'Ecclc- 
ſiaſtique dẽpende de Pagrement 
des Princes, on ne peut pas dou- 
ter qu'il ne puiſle faire des Lou 
touchant ce changement. Car, 
comme il le peut empècher tout. 
a-fait , il y peut à plus forte rai- 


ſon impoſer des conditions; ſui- 


van 


f 
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vant la regle , que celui qui peut 
le plus, peut le moins, non 8 
toutesfois qu'il puiſſe toucher 
aux conditions, qui ne concer- 
nent que le ſpirituel , mais il le 
peut ſans doute, a celles qui con- 
cernent le bien de ſon Etat , ou 
plutot il peut en impoſer de lune 
& de autre eſpece ; tantor 
comme Protecteur pour Iinteret 
meme de Egliſe, tantot comme 
Magiſtrat — 44 ur le bien 
de ſon Etat; & nous voyons par 
Texpérience. 

ar quand I'Empereur Conſ- 
tance ordonne, par exemple, 
qu'un Comptable ne pourra Etre 
fait Pretre qu'il n'ait rendu ſes 
comptes, & cela a peine d'etre 
depole , c'eſt une Loi qu'il fait 
comme Magiſtrat politique pour 
Tintèrèt de bon Etat: quand Juſ- 
tinien au contraire, dans ſa No- 


N 
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velle 123 de FOrdination des 


Clercs, & des Evèques, & que 


nos Rois à ſon imitation, dans 
les Ordonnances d' Orléans & de 
Blois, & generalement en tant 
d'autres qui concernent cette 
meme matière, ont preſcrit des 
Loix touchant les Ordres facres , 
ce font des Loix qu' ils ont faites 
en qualitè de Protecteurs, & pour 
Tintérèt de Egliſe. 

Mais remarquez- en ici la dif- 


ference: dans celle de Conſtan- 


His igitut 


quæ ſacris 
Canonibus 


definita 
ſunt, inſiſ 


tentes. No- 


yell. 137. 


ce, IEmpereur ordonnne de fon 
propre mouvement une Choſe 
nouvelle, qui netoit point or- 
donne par FEgliſe; il le fait _ 
me Magiſtrat politique pour J in- 
tEret Jefon Ly hls 
Au contraire , les autres Loix 
ui concernent les intErets de 
PEgliſe , n'etant faites par les 
Princes qu'en qualitè de Protec - 
teurs, ce ne ſont que des renou- 
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yellemens , & des confirmations 
du Droit Canonique , ou des 
Loix en un mot qui ne tendent 
qu'a TexEcution des Canons; 
ce qui $accorde merveilleuſe- 
ment avec nos principes. | 

A Pegard du Sacrement de 
Mariage, le contrat civil enctanc 
la matiere nëceſſaire, ainſique tous 
les Theologiens en demeurent 
d'accord, & ce contrat tant du 
reſſort du Magiſtrat politique, il 
Senſuit deja clairement, que le 
Magiſtrat politique peut par ſes 
Loix, mettre des conditions qui 


avancent ou qui reculent la ca- 


pacitè civile de ce contrat. 

Sur cela ſont fonds les arti- 
cles de l Ordonnance de Blois, 
la Declaration de 1639, & 
gene ralement la pln des 
autres Loix que nos Rois ont 
faites, touchant les 1— 
| ( 
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ou Pon trouvera encore la meme 
diſtinction que j'ai deja expli- 
que; c'eſt-a-dire , qu'il y a des 
articles qui ne ſont que des re- 
nouvellemens des Conciles , & 
d'autres qui y ajoutent quelque 
choſe de nouveau, ſelon qui il 
S agit du droit de Protection, ou 
du droit de Magiſtrat politique. 
Et d' autant que le droit de faire 
des Loix , emporte naturelle- 
ment celui de juger de la contra- 
vention a ces m&mesLoix,il s en- 
ſuit encore de-la une conſequen- 
ce certaine; c'eſt que le Roi en 


qualite de ProteQteur & de Ma- 


giſtat politique, pouvant faire 
des Loix — a capacite de 
ces deux Sacremens , de Ordre 
& du Mariage , il peut ſouvent 
en l'une & en Pautre de ces deux 
qualites , juger des conteſtations 
qui naiſſent en Pune & en autre 
de ces matieres. 
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Diſtinguons pourtant ici le for 
intérieur, c'eſt-a-dire , Pobliga · 
tion de conſcience d' avec le for 
extErieur , c'eſt-· a- dite, Vobliga- 
tion civile. Nous avons dit 
pluſieurs fois, que le Prince ne 


. pEnEtre pas au for intérieur, 


parce que cela eſt reſerve ala Puiſ- 
ſanceSpirituelle, mais il eſt le uge 
naturel de l execution au for ex- 
tErieur : & comme obligation 
de conſcience. depend ſouvent 
en ces matieres de la yalidite de 
obligation civile, cela fait, 
qu'en jugeant de celle- ci, il juge 
en quelque ſorte & indirecte- 
ment de Fengagement de conſ- | 
cience. 
En un mot , le Roi connoit d 

[adminiſtration des Sacremens , 
tantot en qualité de ProteQeur , 
toutes les fois que I'Egliſe ou les 


Fideles en general , ou en parti- 
N ij 
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culier , prétendent que fon ' 
contrevenu aux ſaints Decrets , 
& qu ils reclament ſon: Autorite , 
pour en maintenir Pexecution : 
il en connoit en qualite de Ma- 
giſtrat politique, toutes les fois 
= Sagit de execution des 
Loix civiles, ou de la yalidite du 
contrat civil. 

Ayant parle de la celebration 
des Sacrifices & de Tadminiſ- 
tration des Sacremens , en quoi 
conſiſte le Culte des actions, que 
Jai dit Etre d'inſtitution divine, 
Je parlerai maintenant de celui 
qui eſt d' inſtitution humaine. 

Celui - ci eſt de pluſieurs ſortes: 
parce que les hommes ont inven- 
tè pluſieurs ſortes d actions, — 
marquer Phonneur & le reſpect 


qu ils rendent a Dieu; mais je 
choiſirai ſeulement les plus re- 
marquables, parce qu'il ſera aiſc 


J © oo be, MI 2 ü 


pDts.Roiss 295 
de tirer de- là toutes les conſe- 
quences pour les autres; les plus 
conſidèrables ſont à mon ſens, 
le tranſport des Reliques , les PE- 
lerinages , les Croiſades & le 
Jeune. 

Or, on ne peut pas nier que les 
Princes Le 59 a Ja diſci- 


pline qui concerne toutes ces 
choſes, tantot en qualitè de Pro- 


tecteurs , quelquefois en qualitE 
de Magiſtrats politiques. 

Ils ont droit, par exemple, 
d'ordonner du tranſport des Re- 
liques d'un lieu à un autre, en 
qualitè de Protecteur, pour en au- 
gmenter & en faciliter le culte: 
& en cette qualité, ils ont droit 
d' empècher qu'on ne faſſe ce 
tranſport fans leur agrèment, 
parce qu'ils ſont obliges de con- 
ſerver les biens & les droits de 


chaque Egliſe en particulier, 
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auſſi-bien que de toutes en gene- 
ral. 

De plus, ce tranſport Etant 
une voye de fait, ilpeut quelque- 
fois allarmer les — de la 
Ville qu on en depouille, attiret 
les peuples & les Etrangers dans 
une autre, d'où il importe de les 
Eloigner ; en faire abandonner 
une , ou il eſt important d'entre- 
tenir le commerce ; & donner 
atteinte aux interets ſecrets de 
'Etat, ſans que PEgliſe en re- 
coive beaucoup d' utilitè: d'où il 
s' enſuit que le Prince y doit etre 
, appelle en qualite de Magiſtrat 
politique. & 

C'eſt pourquoi nous avons auſſi 
obſerve dans le fait, que ce fut 
David qui ordonna du tranſport 
del Arche, & que dans un Con- 
cile de Mayence, tenu du tems 


de Charlemagne, il eſt dit, que 
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les Reliquesne pourrontètre tranſ- 
ferees , ſans Faris du Prince, 
des Evèques, ou d'un Concile. 

LEgliſe peut bien conſeiller 
des Croiſades, mais elle ne peut 
les enjoindre, ni les faire publier 
dans le Royaume ſans la permiſ- 
ſion du Rot : parce que le tem- 
porel de Etat y eſt intèreſſè, & 
qu'il n appartient qu au Magiſtrat 
politique d' armer ou de defar- 
mer ſes Sujets; les Papes le re- 


connoiſſent dans le Decret de n 


Gratien. | 
Le ſecond Concile de Chalons 
reconnoit de meme, qu'il appar- 
tient au Roi de regler les Peleri- 
nages , non pas pour decider fi 
Dieu a plus agreable d'etre pris 
dans un lieu, que dans un autre, 
cela eſt de la ſcience des choſes 
divines, mais pour l'intérèt de 
Etat, à cauſe des aſſemblees il- 
N y 
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licites, qui ſe peuvent faire ſous 
ce pretexte dans le Royaume: 
& de T'occaſion que ces voyages 
peuvent donner a ſes Sujets de 
deſerter, ou dentretenir com- 
merce dans des Royaumes ſuſ- 
peas. C'eſt ſur ce fondement que 
nous. avons va que Charles VI. 
defendit les PElerinages a Rome, 
pendant la ſouſtraction de Vobeiſ- 
ſance. | 0 
Enfin, le Roi peut ordonner 
des Jeunes publics dans fon Ro- 
yaume ; aFexemple de ce que fit 
Joſaphat parmi les Juifs , & 
Louis le Débonnaire parmi nous; 
& empecher auſſi qu'on en intro- 
duiſe de nouveaux & d exceſſifs 
qui ſoyent onereux & contrairesa 
Fancienne diſcipline; parce que 
run ne va qu'a perfectionner, 
Tautre qu'a maintenir cette diſ- 
cipline dont il eſt le Protecteur. 
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Dans les Capitulaires de Charle- 
magne & 2 le Débonnaire, 
ces Empereurs enjoignent à leurs 
Sujets trois Carèmes, qu ils re- 
—— deſtinẽs de I autorite 
des Canons, mais qu'ils diſent, 
avoir EtE recus eds uſage; & en 
cela, ils ne font encore que le de- 
voir. de Protecteur, en mainte- 
nant un uſage recu dans leurs 
Egliſes, qui na rien de contraire 


D diſcipline; mais 


ſouvenons - nous toujours que 
tout ce que le Prince ne peut faire 
qu' en qualitè de Protecteur, il ne 
le peut qu à la requiſition ou au 
defaut des Miniſtres de I Egliſe, 
ſoit pour leur preter ſon Autorite, 
ſoit pour ſupplcer : a leur nepli- 
gence, s ils ne s acquittent pas en 
cela de leur devoir. 

Jai parlè du Culte des paroles, 
& de celui des actions; il me reſte 

N vj 
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à dire un mot de celui des choſes, 
que j ai appellè ainſi, parce que, 
ce n'eſt ni par paroles, ni propre- 
ment par nos actions, que nous 
le rendons a Dieu , mais par les 
choſes que nous lui offrons. Or , 
celui-ci eſt de deux eſpeces. 

Car il y a des choſes que nous 
offrons directement à Dieu pour 
lui ètre conſacrèes, & pour ètre 
ſequeſtrèes de Tuſage des hom- 
mes: il y en a d'autres que nous 
donnons aux hommes en conſi- 
deration de Dieu, mais pour Tu- 
ſage des hommes. 

Les choſes que nous offrons 
directement a Dieu, pour Etre 
tirèes de Fuſage des hommes, 
ſont par exemple, les Temples & 
les Oratoires, les Statues & les 
Images que nous Eleyons dansnbs 
Egliſes & ſur nos Autels; les va- 
ſes ſacres , les ornęmens & autres 
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choſes ſemblables dont nous en- 
richiſſons les Temples: or, pour 
faire voir quel droit le Prince 
peut avoir à toutes ces choſes, je 
crois qu'il les faut confiderer , ou 
avant leur conſecration , c'eſt-a- 
dire, avant qu'elles ſoient don- 
neesa l! Egliſe, ou dans leur con- 
ſecration, ou après leur conſẽ- 
cration. 

Avant leur conſecration , com- 
me ce ſont toutes choſes encore 
temporelles & profanes , on ne 
peut pas douter qu'elles ne rele- 
vent entièrement du Magiſtrat 
politique, d'où il ? enſuit que, 
genẽralement parlant, on ne peut 
les conſacrer ſans ſa participa- 
tion, & ſans ſon conſentement 
expres ou tacite, ſelon Vimpor- 
tance des choſes. En effet, I Etat 
neſt-il pas le propriẽtaire de tous 
les biens temporels? Or, la Loi 
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porte, qu'on ne peut rien vouer 
ni conſacrer ſans le conſentement 


' duproprietaire. Mais, dira-t'on , 


tout eſta Dieu avant que d ètre à 
Etat. Oui ſans doute, mais 
Dieu a ſoumis toutes les choſes 


temporelles aux Rois pour la ne- 


ceſſitè de leurs Etats: de force, 
qu'il n'eſt au pouvoir de qui que 
ce ſoit de les ſouſtraire de leur 
domination fans leur conſente- 
ment; autrement, ce ſeroit les 
depouiller de ce que Dieu leur a 
donne. Le pretexte de les donner 
a Dieu, ne ſeroit pas ſuffiſant, 
parce que Dieu eſt offenſè, & non 
pas honor de ce qu on lui donne 


quand on ne le fait, qu' en le de- 


robant pour ainſi-dire a celui a 
qui il en a donnè la diſpoſition. 
Voila pourquoi nous avons vi 
que ce fut à David & à Salomon 


que Dieu s adreſſa, & non pas au 


__. oor Wars a 
Souverain Sacrificateurdes Juifs, 
lorſqu'il fut queſtion de lui batir 
un Temple, & de Fenrichir des 
dons precieux qui y furent faits ; 
& nous en avons un chapitre en- 
tier dans nosLibertes,o il eſt juſ- 
tifiè par quantitE d' exemples, 
qu on ne peut batir d' Egliſe dans 
le Royaume, ſans la permiſſion 
du Prince. 
- Mais il ſepreſente ici une autre 
queſtion , c'eſt de ſcavoir , a qui 
il appartient de decider , il eſt 
à propos de batir des Temples , 
de les enrichir d' images & de fta- 
tues, & d'y mettre tels & tels or- 
nemens. a 
Car il ſemble que ce fut Salo- 
mon qui ordonna ſouveraine- 
ment de toutes ces choſes; nEan- 
moins il faut avouer que tout 
cela concerne proprement in- 


térèt du Corps myſtique , & dé- 
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pend dela ſcience des choſesdi- 
vines, à laquelle ſeule il appar- 
tient, comme nous avons deja dit, 
de decider de ce qui eſt propre & 
nEceſſaire au Culte de Dien. 

Le Prince ne doit ſuivre en 
cela que la determination de! E- 
gliſe; comme Salomon ne fit 
auſſi que ſatisfaire aux ordres qu il 
avoit recus de Dieu. 

Seulement eſt- il vrai, que 
quant au choix des lieux, ou fe 
doivent batir les Egliſes, & en 
ce qui en touche le nombre & la 
depenſe , comme ce ſont toutes 
choſes , qui ne concernent pas 
moins la commodite & [interet 
temporel des peuples , que leur 
ſalut , cela peut dependre en par- 
tie du Magiſtrat politique. 

Quant a la dEdicace des Tem- 
ples , & a la conſecration des 
choſes offertes a Dieu , nous 
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avons vu dans la premiere partie, 
que Salomon lui dedia le Tem- 
ple, & Aza VAutel qu'il fit Ele- 
ver: mais parmi les Chretiens , 
il entre dans ces ſortes d' actes 
des cErEmonies qui dependent 
de la juriſdiction du for inté- 
rieur, dont les Laiques ne ſont 
pas capables; ainſi nos Rois ne 
sen melent , & ne doivent Sen 
meler que pour tenir la main a 
execution de ce que les Canons 
ordonnent ſur ce point de diſci- 
—_—. 
Apres la dedicace desTemples, 
& la conſEcration des choſes ſain- 
tes, l adminiſtration en appat᷑tient 
ſans doute à la Puiſſance Spiri- 
tuelle; & nos Rois ne S en mè- 
lent plus qu en qualitè de Protec- 
teurs. Mais comme ce droit de 
Protection les oblige d'y mainte- 
nir Fordre dans toutes les occa- 
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ſions ou il eſt nEceſſaire de ſup- 
pleer, comme dit notre Canon, 
par la terreur de la diſcipline, d 
ce que ne peut la parole de la doc- 
trine; de-la vient que nos Rois 
& nos Parlemens ſont ſi ſouvent 
obligés de faire des ReEglemens 
touchant Tadminiſtration des 
Egliſes, ſoit pour regler les rangs 
& les fonctions des Miniſtres, a 
I'exemple de Salomon & de Juſ- 
tinien, ſoit pour ctablir toutes 
les Loix neceſſaires,afin de main- 
tenir la dècence, le reſpect & le 
culte , & d'empècher que les 
Egliſes ſoient profances par des 
| uſages indignes. 

Un celebre Concile de Car- 
thage reconnut ſi bien que ce 
droit appartenoit aux Princes ſe- 
culiers , qu'il deputa expres vers 
I'Empereur Honorius, pour lui 


demander permiſſion d'affranchir 
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les eſclaves dans les Temples , 
& d'en faire un lieu de franchiſe, 
pour les accuſes: & nous voyons 
encore que ce droit de franchiſe 
na ſubſiſtè dans nos Egliſes , 
qu'autant qu il a plù à nos Rois de 
le permettre : auſſi dèpendoit-il 
d'eux, non ſeuſement en qualite 
de Protecteurs, mais en qualité 
de Magiſtrats politiques , car 
Iempriſonnement & la punition 
descriminels ſont un des points 
de la police, oi Etat eſt le plus 
intEreſle. 

Reſtent les choſes que nous 
donnons aux hommes par rap- 
port a Dieu, mais pour Tuſage 
des hommes , telles que ſont les 
dixmes, les premices,, les obla- 
tions, & les aumones. Mais 
comme ces ſortes de choſes font 
partie des biens des Ecclèſiaſti- 
ques, je me reEſerye d'en parler 
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dans la derniere Diſſertation 
que j ai deſtinèe a cette matiere. 
Je dirai ſeulement touchant 
les aumones , que perſonne ne 
peut ordonner des quetes publi- 
ques en France , en vertu des 
Bulles, des Pardons ou Indul- 
gences , niſous quelque pretexte 
que ce ſoit , qu'avec la permiſ- 
ſion du Roi, & que cette maxi- 
me fait un des points de nos Li- 
bertés de ! Egliſe Gallicane. 
Maxime fondee ſur ce que ces 
quetes publiques ſont une eſ- 
ce de levee de deniers ſur les 
Sujets du Roi, dans laquelle E- 
tat eſt toujours intèreſſè; mais 
plus particulicrement quand c'eſt 
en faveur des Etrangers qu'elles 
ſont accordees , & pour en tranſ- 
porter le produit hors du Royau- 
me, comme il eſt tant de fots ar- 
rivè en de ſemblables occaſions. 
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QUATRIEME 
DISSERTATION 


DE LA SECONDE PARTIE. - 


De P Autorite du Roi, touchant 
les Perſonnes Eccleſuaſtiques. 


N Ou s appellons Perſonnes 


Ecclèſiaſtiques, celles qui 
ont EtE 5 au ſervice de 
Egliſe par impoſition des 
mains. 

C' eſt ce qua decide le Concile 
de Nice, ou il eſt dit, que les 
Diaconeſſes ſont cenſces Perſon- 
nes laiques , parce qu'elles ne 
recoivent pas Timpoſition des 
mains, quoiqu elles ſoyent deſ- 


tinces au miniſtere de! Egliſe. 
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Il y a de deux ſortes d'Eccle- 
ſiaſtiques, les ſEculiers & les re- 
guliers. 

Commencons par les ſéculiers, 
qui ſont auſſi les plus anciens, 
nous verrons enſuite ce qu il peut 
y avoir de particulier dans la diſ- 
cipline des rẽguliers. 

Comme nous avons dit ci-de- 
vant que I Egliſe peut ètre con- 
ſideree en deux manieres , en 
qualitè de Corps politique, & 
en qualitè de Corps miſtique, les 
Ecclẽſiaſtiques doivent auſſi etre 
conſideres en deux manieres , en 
qualite de Citoyens & en qualite 
de Clercs ou d Ecclẽſiaſtiques. 

Les Eccleſiaftiques comme 
Citoyens ſont ſoumis au Magi 
trat politique, de mEme que 
les autres Sujets du Rot ; car nous 
liſons dans [Ecriture Sainte, que 
quand Dieu aſſujettit les douze 
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Tribus a Satil , il y comprit auſſi 
celle des Pretres ; & quand Saint 
Paul dit, que toute ame eſt ſujette 
aux Puiſſances, il eſt certain qu'il | 
n'excepte perſonne, | 
Il eft vrai, qu'il y ade certains | 
deyoirs a F'Egard deſquels les Ec- 
cleſiaſtiques ſont privilegies , ; | 
| 


mais C'eſt du Magiſtrat politique 
meme qu'ils tiennent leurs pri- 
a vileges, car ils naiſſent Citoyens 
avant que d' etre faits Ecclèſiaſti- 
s ques. Tis naiſſent donc entiere- | 
re ment ſoumis a Vobeiſſance du | 
n Roi : or le fils de Dieu a tEmoig- 
if nẽè qu'il n'ttoit point venu pour | 
I delier les Sujets de Tobeiſſance 

ne des Rois; au contraire , cette 
if. © obciſſance fait un des preceptes 
we de PEvangile, & par conſequent 
dus files Ecclèſiaſtiques ont quelques 
que privileges qui les afftanchiſſent 
une du deyoir general des Citoyens 


| 
| 
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envers les Rois, ils ne les peuvent 
renir que des Rois memes. 
En effet, qu'ils cherchent bien 
Forigine de leurs privileges , ils 
ne la trouveront que dans les Loix 
de Conftantin & des autres Em- 
pereurs Chretiens : & c'eſt pour 
cela que Saint Louis , & a ſon 
exemple, ſes ſucceſſeurs en con- 
firmant les privileges des Eccle- 
ſiaſtiques, ne diſent pas qu ib 
confirment leurs privileges en 
general , mais ſeulement les 
privileges qui leur ont &tE accor- 
des par eux, ou par les Rois leurs 
predeceſſeurs, 
Mais outre cette Autorits qu ale 
Roi ſur les EcclEſiaſtiques de ſon 
Royaume , conſidérès comme 
Citoyens, il a ſur eux, gonlide 
res comme Ecclèſiaſtiques, ł 
droit, pour ainſidire , d'une ſe- 
conde Souveraineté; de forte, 


que 
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que ce ſeroit une Etrange abſur- 
dits , de pretendre que le Roi 


eùt moins d'autorit6 ſur les Ec- 


clẽſiaſtiques de ſon Royaume 
que ſur les Laiques, vu qu'au 


contraire ils lui ſont ſoumis ſous 


deux qualités, & attaches , com- 
me nous Payons dit, par deux eſ- 
peces de devoirs, par celui de 
Citoyens, & par celui d'Eccle- 
ſiaſtiques: par celui de Citoyens, 
comme à leur Roi; par celui 
d' Ecclèſiaſtiques, comme a leur 
Gardien & leur ProteQteur. 
Examinons ſommairement 
lun & autre de ces deux points, 
& voyons premierement les 
droits que le Roi a ſur eux en 
qualitè de Citoyens. 
Pour cela, il faut de néceſſité 


regarder leurs privileges, puiſque 


hors les cas de leurs privileges, 
ils font ſujets aux droits com- 


O 
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muns des Laiques en ce qui con- 
cerne leur devoir & leur obliga- 
tion envers Etat. 

Or comme les droits que les 
Rois ont ſur les perſonnes, abou- 
tiſſent ſpecialement a leur don- 
ner des Loix, à leur impoſer des 
tributs, & à les juger ſouveraine- 
ment, les privileges des Ecclèſiaſ- 
tiques ſe peuvent auſſi rEduire a 
quelques-uns de ces trois points ; 
& nous pouvons dire qu'ils ten- 
dent, ou à les diſpenſer des Loix, 
ou a les affranchir des charges pu- 
bliques, ou à les exempter des Ju- 
riſdictions Royales & SEculieres, 

De privileges qui les diſpenſent 
des Loix en general , & qui em- 
pechent qu'ils n'y ſoient ſoumis, 
ainſi que le reſte des Citoyens, je 
n'en ſcache aucun. Il y a bien 
quelques Loix , que nos Princes 
peuvent avoir faites pour diſfen- 
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ſer les Eccleſiaſtiques de telle & 
de telle Loi en particulier; mais il 
n'y en a nulle qui les affranchiſſe 
des Loix du Royaume en general; 
de ſorte qu'il faur tenir pour cer- 
tain, & pour un premier princi- 
pe que les Eccleſiaſtiques ſont 
ſujets à toutes les Loix, & a tou- 
tes les Ordonnances publiques 
de Etat, ſi ce neft, qu'ils en 
ſoyent nommeEment diſpenſes par 
nos Rois mEmes. 

Auſſi , quand POrdonnance de 
Moulins eut &rabli la contrainte 
par corps contre les debiteurs , 
Charles IX. en fit une expreſſe, 
pour en diſpenſer les Eccleſiaſ- 
tiques, & il fallut encore que 
celle de Blois les exemptaàt de 
pouvoir Erre exEcutes dans leurs 
meubles néceſſaires, & dans 
leurs livres: autrement on ne 


peut pas douter qu ils n euſſent 
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Etẽ ſujets comme les autres au 


droit commun, en ce qui con- 
cerne les ſaiſies & exe cutions. 
Enfin cette ſujettion des Ecclc- 
ſiaſtiques a toutes les Ordonnan- 
ces de nos Rois, eſt ſi indubitable, 


que pour fonder un appel comme 


d' abus, il ne faut qu'alleguer une 
contravention de leurs Juges à 
nos Ordonnances. 

Quant aux impoſitions & au- 


tres charges publiques de! Etat, 


il eſt encore certain que les Ec- 
cleliaſtiques n'y ſont pas moins 
ſujets que les Laiques. 

Je ne pretens point traiter ici 
cette queſtion a fond , il faudroit 
trop excEder les bornes que je 
me ſuis propoſces : je me con- 
tenterai d'en Etablir les principes. 

Pour cela, il faut conſiderer 
qu'il y a deux ſortes de charges 
publiques, les unes rCcelles , les 


es 
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autres per ſonnelles. Je ne parle- 
rai pas des reelles, parce qu elles 
concernent les Biens eccloſiaſti- 
ques qui doivent faire le ſujet de 
ma cinquieme Diſſertation : je 
parlerai ſeulement des charges 
perſonnelles , comme des Tail- 
les, Subſides, Tutelles, obliga- 
tion de ſervir à la Guerre, & au- 
tres ſemblables. 

Or ce qu'on peut dire a l' gard 
de toutes les eee perſon- 
nelles en general, c'eſt qu'il eſt 
vrai que nos Rois, a Pimitation 
des premiers Empereurs Chre- 
tiens, ont la-deſſus accorde aux 
Eccleſiaſtiques differentes immu- 
nitẽs, que mèritoit ſans doute lex- 
cellence & la dignite de leurs 
fonctions. 

Eũt - il ètè convenable a des 
Princes Chretiens de laiſſer des 


Pretres aſfujettis a toutes les obli- 
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gations des roturiers , dont quel- 
ques-unes ſont ſerviles; de ne pas 
marquer [eſtime & la vEneration 
qui ſont dies a leur caractere par 
aucun priyilege ; & de permettre 
enfin qu'ils fuſſent diftraits du 
ſervice des Autels , par des ſoins 
{Eculiers & profanes. 

Mais nonobſtant cela, il eſt 
certain que tout ce qui leur eſt 
accorde en ce point, ſpEciale- 
ment touchant [exemption des 
Tributs & des Tutelles, eſt une 
grace dont ils ne ſcauroient trou- 
ver la conceſſion ailleurs que dans 
les Loix civiles; & veritablement 
ce n'eſt pas dans] Evangile qu'an 
trouvera que les Eccleſiaſtiques 
ſoient exempts de payer le tribut 
a Ceſar. Le Fils de Dieu s eſt dé- 
clarè trop ouvertement contre 
cette propoſition en deux en- 
droits de ſon Evangile, où nous 
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liſons que lui-meme a voulu s'y 
aſſujettir. 
Un Pape parlant du tribut que 
le Fils de Dieu paya pour lui & 
pour Saint Pierre, dit que ce tribut 
fut pris dans la bouche d'un poiſ- 
ſon, pour montrer que les Eccle- 
ſiaſtiques ne doivent ce tribut aux Car: Trib. 
Princes que pour les Biens exté- _ IN 
rieurs & &trangers qu'ils acquie- 
rent. Mais je dirai avec le reſpect 
qui eſt du aun ſi grand Pape, qu'il 
ne S agiſſoit point dans PEvangile 
d'un tribut reel, du pour des Biens 
patrimoniaux ou acquis, puiſque 
le Fils de Dieu ni St. Pierre nen 
poſſedoient point. Il ne s'agiſſoit 
que du tribut perſonnel; & Jeſus- 
Chriſt nous a aſſez enſeigne par- 
la , que tous les ſujets indiſtinc- 
tement le doivent a leurs Rois 
en reconnoiſſance de leur ſujet- 


tion. 
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Dans Saint Paul, nous voyons 
la meme obligation de payer le 
tribut: Vous devez etre obeiſſans 
aux Rois, dit- il a toute! Egliſe Ro- 
maine, non-ſeulement par crain- 
te, mais par conſcience; car quand 
ils nous gouvernent , Ceſt comme 
des Miniſtres que Dieu a deputes 
pour cet effet, & c'eſt pour cela 
que vous leur payez des tributs. 
Ces tributs ne ſont donc pas dus 
aux Rois, ſeulement pour la poſ- 
ſeſſion de nos biens, mais c'eſt 
auſſi pour le gouvernement qu'ils 
ont de nos perſonnes , dont ils 
ſont reſponſables envers Dieu : 
de ſorte que ce droit de gouyerne- 
ment concernant les Eccleſiaſti- 
ques auſſi-bien que les Laiques, 
oueſt donc la raiſon pour laquelle 
ils ſe puiſſent dire exempts de la 
reconnoiſſance perſonnelle qu'ils 
leur en doivent ? Le Fils de Dieu 


DES ROISs. 32 
& les Apotres ne les en diſpen- 
ſent point; qui peut donc les 
en avoir diſpenſes, ſinon les Rois? 
Alléguera- t- on les Conſtitutions 
des Papes? Mais les Papes ne 
peuvent rien ſur les droits tem- 
porels des Rois. C'eſt un principe 
inconteſtable. ä 
Auſſi avons- nous dans les Preu- 
ves de nos Libertès un chapitre 
entier, où il y a divers exem- 
ples de la poſſeſſion od ſont nos 
Rois, de faire d'Autorite civile 
& politique, des levees ſur le 
Clerge dans les neceſlites de leurs 
Etats, fans la participation de la 
Cour de Rome; & Ton y voit 
des procedures faites contre des 
Ecclèſiaſtiques, des le temps de 
Philippe-le-Bel pour avoir oſè re- 
voquer cette Autorite en doute. 
Quant aux Tutelles & Cura- 
telles, je ſcais que * Paul dit 
V 
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quelque part, qu'il eſt indecent d 
celui qui eſt enrole dans la Milice 
de Dieu, de Sembarraſſer des oc- 
cupations ſeculieres: mais il na 
rẽtendu par-la diſpenſer un 
Ec cle cliaſtique des devoirs d'un 
bon citoyen envers I Etat. Il lui 
defend, a la verite, de ſe mèler 
affaires par un eſprit du monde 
2 d' — mais non pas quand 
1] s'agit de le faire par un eſprit 
de charité & de ſoumiſſion a la 
Loi. 

Ceſt ce que diſtingue nette- 
ment le Concile de Calcedoine : 
Perſonne, dit- il, ſoit Eccleſiaſti- 
que, ſoit Clere, ne ſe pourra meler 
d 1 ſeculieres, ſi ce 

qu'il ſoit appelle par la Lot 
d alo Tuelie des Impuberes. Donc 
les Eccleſiatiques ſont en cela 
ſujets a la Loi civile. 

Enfin il ne faut pas croire que 
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les Ecclefiaftiques ſoient dega- 
gES 155 leur profeſſion de ſervir 
perſonnellement le Roi dans ſes 
guerres. Je ſcais que leurs armes 
| naturelles font la priere, & qu'ils 
| ne doivent combartre pour Por- 
| dinaire qu'en levant les mains au 
; Ciel: mais il y a pourtant de cer- 
taines neEceſſitts , ou la defenſe 
naturelle & le devoir envers le 
. Prince , les engagent a le ſuivre 
dans les armees , & quelquefois 
meme a y combattre. 
La Loi des Viſigoths oblige Lib. s. 2. 
tous les ſujets indiſtinctement de | 
- ſecourir Etat contre Vufurpation 


r des ennemis : il eſt vrai que nos 
e Ordonnances ont eu plus d' e- | 
[ gards aux Canons qui dEfendent 
. aux Clercs de tremper leurs 
a mains dans le ſang, c'eſt pour- 
quoi les Capitulahes de Charle- 
e magne portent qu'il n'y en ira 


O vj 
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qu'autant qu'il ſera nEceſſaire 
pour Padminiſtration des Sacre- 
mens, & la celebration du Ser- 
vicedivin : mais cependant nous 
avons deja yu que dans le Con- 
cile de Vernon, les Eccléſiaſti- 
ues de France ſe ſont reconnus 
obliges d' aſſiſter le Roi perſon- 
nellement dans les guerres, & 
n'en Etre diſpenſes que par gra- 
ce: qu'un Evèque d' Orlèans & 
un Ecclèſiaſtique d' Auxerre fu- 
rent condamnes a Pamende pour 
avoir manque a ce deyoir ; & 
nous trouvons divers comman- 
demens faits par Philippe-le-Bel 
à tous les Eccleſiaſtiques de ſon 
Royaume , de Taſliſter de leurs 
perſonnes , & de ſe trouver en 
armes dans la guerre qn'il eut 

en 1304. contre les Flamands. 
Non-ſeulement les Eccleſia(- 
tiques ſont ſuſtts de droit com- 
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mun aux Loix civiles, & aux 
charges perſonnelles de ] Etat en 
qualitè de Citoyens, mais ils 
ſont auſſi ſujets à la Juriſdiction 
Royale en toutes leurs cauſes, 
ſoit civiles ſoit criminelles. Je 
traiterai ſEparEment , mais ſuc- 
cintement , de Pune & de Pautre 
| eſpece. 

Il eſt bien vrai que par les Or- 
donnances de nos Rois, en cela 
conformes a la diſpoſition cano- 
nique , il eſt defendu de faire ci- 
ter les Eccleſiaſtiques devant les 
Juges ſeculiers, en matieres E 
rement perſonnelles & civiles. 
Mais il faut encore demeurer 
d accord que c'eſt-la une grace 
& un privilege, & que hors le 
cas de Fa pure ſpiritualitè, on ne 


trouvera point que I Egliſe fair 
fondèe de droit commun en au- 
cune Juriſdiction civile & tem- 
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_ ſur les Laiques ni ſur les 
rètres. | 

Je ſcais que les Apotres , & les 
Conciles après eux, ont autant 
qu' ils ont pu, empèchè non- ſeu- 
lement les Pretres, mais les Chre- 
tiens mEmes , de porter leurs dif- 
ferends devant les Juges ſéculiers, 
principalement du temps que la 
— de ces Juges Etoient 
ayens. Ils excitoient pour cela 
les Fideles a terminer leurs con- 
teſtations par la mèdiation de 
leurs freres , par Tavis des Pre- 
tres, des Diacres & des Ecclé- 
ſiaftiques ; mais Ion ne peut pas 
dire qu'ils ayent pretendu par-la 
Eriger un nouveau Tribunal ſe- 
culier ; au contraire , ce n'a été 
que pour faire enſorte que les 
premiers Chretiens puflent ſe 
paſſer de Tribunaux contentieux, 
& pour Eviter les ſcandales qui 
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naiſſoient de leurs differends , 
quand ils Etoienr obliges de les 
porter en public. RE 

Auſſi ne trouyons-nous pas que 
'Egliſe ait joui d'autre Juriſdic- 
tion que de celle qui reſulte du 
pouvoir des Clefs , & qui regarde 
la direction des conſciences, juſ- 
qu au nouveau pouvoir qui lui 
fut donne par ! Empereur Conſ- 
tantin, de connoitre des cauſes 
des particuliers qui voudroient 
bien ſe ſoumettre aux Evèques: 
elle avoit trop preſente a ſon eſ- 
prit la rẽponſe du Fils de Dieu a 
celui qui le prioit d'obliger fon 
frere a lui faire partage d'une ſuc- 
ceſſion qui leur Etoit Echie : Mon 
ami, qui m'a etabli votre Juge , 


pour vous juger & pour faire vos 
partages ? 

Nous voyons dans une No- 
velle de Juſtinien , que le Pa- 
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triarche de Conſtantinople y de- 
mande comme une grace & un 
privilége ſingulier, que les cau- 
ſes civiles des EcclEſiaſtiques 
ſoient renvoyces aux Archevè- 
ques avant qu'ils puiſſent Etre tra- 
duits devant le Magiſtrat ſécu- 
lier, & que celui - ci ne puiſſe 
connoitre de ces memes cauſes, 
que dans le cas ou I Archevèque 
n'aura pu les decider. - 

Puiſqu'il demande cela com- 
me un privilege , il S' enſuit qu'il 
en Etoir autrement de droit com- 
mun : & je remarque encore, 
comme une choſe aſſez conſide- 
rable , que bien que par la diſpo- 
ſition du Droit Canonique , tous 
les Clercs indifferemment daiſ- 
ſent plaider devant un Juge Ec- 
clEſiaſtique dans les cauſes pure- 
ment perſonnelles , nos Ordon- 
nances ont d'abord retranche ce 


DEs Rois. 329 
privilege aux Cleres marics ou 
ne vivans pas clEricalement , & 
enſuite a tous les Clercs s ils n'ont 
pour le moins Ordre de Souſ- 
diacre; ce qui montre que le Roi 
eſt maitre du privilege , puiſqu'il 
'ftend & le reſtraint comme il 
lui plait, & c'eſt ce que nous 
appellons le Privilege Clerical. 

Quant aux cauſes criminelles 
des Eccleſiaſtiques , puiſque le 
Fils de Dieuseſtreconnu lui mè- 
me, en tant qu'homme, ſoumis 
aux Puiſſances ſeculieres , aux- 
quelles il a dit que Dieu avoit 
donnè pouvoir ſur lui, il ſeroit 
etrange que les Ecclèſiaſtiques 
oſaſſent prẽtendre que leur carac- 
tere les a ſouſtraits à la Juriſdic- 
tion Royale, & leur a donné 
= de privileges qu'au Fils de 

jeu. 

En eſſet, ſans rien repcter de 
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la maniere dont nous avons vi 
que Salomon avoit traité Abia- 
tar Souverain Sacrificateur, qui 
prouve aſſez le droit. de vie & de 
mort qu'il pretendoit avoir ſur 
lui, j ai remarquè que dans les 
premiers ſiècles du Chriſtianiſ- 
me, & dans le Concile de Ni- 
cee, Conſtantin avoit &tE recon- 
nu Juge naturel des Pretres & 
des Evèques, puiſqu' ils lui pre- 
ſenterent les plaintes qu'ils fai- 
ſoĩent reſpectivement les uns con- 
tre les autres. 

Peut- Etre dira- ' on qu'il ne pa- 
roit pas qu'il y fat queſtion de 
Crimes : mais n'avons- nous pas 
va que dans les cauſes de Ceci- 
lien, de Felix, d'Athanaſe , qui 
conſtamment Etoient toutes cri- 
minelles, & ou il s'agiſſoiĩt, du 
moins en celle de Saint Atha— 
naſe, d'une accuſation capitale, 
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cet Empereur connut de ces dif- 
ferentes affaires en toutes ma- 
nieres. 
Tantot il donnoit des Juges 
Ecclèſiaſtiques comme il fit dans 
la cauſe de Cècilien, tantot il 
commettoit ſes propres Officiers 
pour connoitre des conteſtations 
comme dans la cauſe de Félix, 


- tantot d'une Autoritè encore plus 


abſolue, il ordonnoit aux Juges 
de lui rendre compte de ce qu ils 
avoient juge ; & c'eſt ainſi qu'il 
manda ceux qui avoient condam- 
ne Saint Athanaſe au Concile de 
Tyr. Enfin tantot il recevoit les 
appellations interjettèes des Ju- 
ges Ecclèſiaſtiques & des dEci- 
ſions des Conciles, car c'eſt ainſi 
qu'il connut de PVappel des Dona- 
tiſtes, dans la cauſe de ces deux 
Eveques , Felix & Ccécilien. 

A la verite , nous ne yoyons 
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pas que nos Rois ſoient alles (i 
loin : nous trouvons ſeulement 
dans la premiere & la ſeconde 
Race, qu'ils ſe contentoient 
de deElEguer la connoiſſance des 
crimes des Clercs a des Juges 
ecclEſiaſtiques, & que quand les 
coupables Etoient des perſonnes 
conſtituces en Eminentes digni- 
tes, & du premier ordre, ils leur 
faiſoient faire leurs proces dans 
les Conciles Provinciaux; com- 
me il arriva dans affaire des 
Eveques de Gap & d'Embrun, 
de Pretextat Eveque de Rouen, 
d'un Eveque de Rheims, & de 
quelques autres. 

Charibert en uſa pourtant dit- 
feremment a legard d'Heraclius 
Eveque de Xaintes, & j ai ob- 
ſerve que dans ce mème proces 
de Pretextat, Gregoirede J ours, 
qui nignoroit aucun des Privi- 
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leges des Eveques, reconnoit le 
droit de cenſure & de correc- 
tion que le Roi avoit ſur tous 
les Eccleſiaſtiques , par ces ter- 
mes : Sire, ſt quelqu'un de nous 
paſſe les bornes de la. Juſtice, vous 
aver droit de le corriger. Quoi 
qu'il en ſoit, pour en revenir a 
nos principes , il faut en cette 
matiere , diſtinguer les crimes 
dont il s'agit. 

Ou les Pretres & les Eveques 
ont failli contre leur devoir de 
Pretres & d' Evèques, ou ils ont 
prevarique contre leur devoir de 
Citoyens : ou pour mieux dire 
le dElit , eſt ou purement eccle- 
ſiaſtique , ou purement politique, 
ou tous les deux enſemble. 

Sl eſt purement ecclèſiaſti- 
que, comme ſont les crimes de 
Simonie & d'Hereſie, lorſqu'il 
n'y a point de ſcandale public 
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qui y ſoit mèlé, la connoiſſance 
& la punition en appartiennent 
a I'Egliſe ſeule; parce que cette 
connoiſſance depend de la ſcien- 
ce des choſes divines, & que 
la peine n'excEde pas la compe- 
tencg du for intérieur; de ſorte 
que ſi nous avons vi en pareil- 
les occaſions, que les Rois s'en 
ſoient mèlès quelquefois , ce n'a 
EtE qu'en qualite de Protecteurs, 
lorſque la Puiſſance ſpirituelle 
ſe trouvant dans Timpuiſſance 
d'y pourvoir, elle a été obligee 
d'avoirrecoursa la Protection des 
Rois. Comme nous avons ob- 
ſervẽ que fit S. Gregoire le Grand, 
lorſqu'il implora le ſecours de la 
Reine Brunehaud, & des Rois 
ſes enfans, pour bannir la Si- 
monie: mais sil s agit d'un crime 
— politique, la connoiſ- 

ance , & la punition n'appar- 
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« | tiennent dans cecas-la qu au ſeul 
+ | Magiſtrat politique, par la rai- 
e fon que la condamnation & la 
\- punition dependent également 
e des Loix politiques & de la Ju- 
_ ᷑rniſdiction du for extérieur, qui 
e J eſt toute entiere dans le lot du 
1. © Prince ſèculier: de forte qu alors 
le concours de la Puiſſance ſpiri- 
welle n'eſt nEceſſaire que pour 
;, Ila degradation des coupables , 


je comme Pa decide I Empereur 

Juſtinien dans une de ſes No- Nov. 
be 43- 
ge Nelles. 


S'il s'agit d'un crime mixte, 


es 
b. Ceſt· a- dire, eccleſiaſtique & po- 
d, litique tout enſemble, alors I E- 


gliſe en doit connoitre pour ſon 
nteret, & le Magiſtrat politique 
pour le ſien. Et c eſt ce que portent 
nos Ordonnances , en diſant que 
Official jugera le delit commun, 
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&le Juge Royal le dellit prix legie, 
Sur quoi, je ne ſcaurois m'em- 
rr d' avouer que je crois par. 
er plus ſelon Puſage , que ſelon 
la raiſon, quand j appelle delit 
commun, celui i, les Eccle- 
ſiaſtiques prennent connoiſſance 
dans la plupart des proces inten- 
tes contre les Pretres ; & delit 
privilegie , celui qui eſt renvoye 
devant les Officiers Royaux, 
comme ſi la connoiflance qu'ont 
les Ecclèſiaſtiques de Pun , leut 
appartenoit de droit commun, & 
que les Officiers du Rot, n eu 
ſent celle dont ils jouiſſent que 
par privilege. Car il en eſt tout 
au contraire, puiſque ce neſt, 
comme je crois Pavoir montre, 
que my la permiſſion des Rois, 
que les Offticiaux connoiſſent de 


la plupart de ces crimes dans 
leurs 
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leurs Officialités; ſi ce n eſt quꝰils 


ſe contentent d'en connoitre au 


for intérieur, & par rapport ſeu- 
lement au Tribunal de la conſ- 
cience. 
Mais cette matiere eſt ſi am- 
ple & ſi importante, qu'elle mé- 
riteroit une diſcuſſion plus exac- 
te & un traits ſ&pare: je ne pro- 
poſe ceci que comme des no- 
tions gEncrales, capables ſeule- 
ment de donner quelque ouver- 
ture ade plus amples reflexions. 
Pour revenir a notre ſujet, 
voila les principes qui me paroiſ- 
ſent certains en cette matiere. 
Les Eccleſiaſtiques , en qualité 
de Citoyens, ſont ſujets a PAuto- 
rite du Roi, auſli-bien que les 
Laiques, ſoit en ce qui concerne 
tes Loix politiques de! Etat, ſoit 
en ce qui regarde la Juriſdiction 
Royale: & s'ils ont en - quel- 
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ques privileges , ils les tiennent 


tous de la grace & de la libera- 
litè du Magiſtrat politique. 
Mais outre cette dependance 
dans laquelle ils ſont a l ëgard du 
Roi dans leur qualité de Citoyens, 
il y ena une autre, a laquelle 
les ſoumet leur devoir & leur 
qualitè d Ecclèſiaſtiques; & cet- 
te ſeconde dẽpendance conſiſte, 
en ce que cette qualité d Ec- 
clèſiaſtiques les engageant en- 
vers Dieu & envers I Egliſe, a 
certaines obligations dont les 
Laiques ne ſont point tenus, le 
Roi „ en qualité de Protecteur, a 
droit de veiller a ce qu'ils $'en 
acquittent, conformement aux 
ſacrés Canons. S'ils ne le font 
pas, & que la parole de la Doc- 
trine ſoit impuiſſante ou negligen- 
te d les y contraindre, la terreur de 
la diſcipline vient au ſecours, & 
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le Roi les contraint, tantòt par 
la ſaiſie de leur temporel, tan- 
tot par des peines pEcuniaires , 
tantõt par la ſuſpenſion ou priva- 
tion meme de leur miniſterce. 
Miais il eſt neceſſaire d expli- 
quer ceci plus a fond. Parce qu'- 
outre les droits de Protecteur, 
nous en trouverons encore ici 
quelques autres pour le Magiſ- 
trat politique. 

Fai dit que nous conſidèrons 
les Miniſtres de VEgliſe comme 
Citoyens , ou comme Eccleſiaſ- 


tiques; Jajoute qu'en les conſi- 
derant comme Eccleſiaſtiques 
nous les pouvons exviſager 
comme 1 ſimplement aux 
Ordres facres , ou comme ayant 


dans PFgliſe, outre les Ordres 
facres, quelque dignité, office , 
ouadminiftration. 
Anciennement.ces deux choſes 
P ij 
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at ne ſe diſtinguoient point, car 
PEgliſe primitive ne permettoit 

as qu'un ſèculier füt ordonnè, 


a moins qu' en mème tems, il ne 
ta fut attachè aune Egliſe , & qu'il 
ne füt charge de quelque admi- 
4% niſtration Eccleſiaſtique ; mais 


depuis que les richeſſes ſont en- 
trees dans TEgliſe , & que les 
adminiſtrations ont ete& jointes a 
de grands revenus, ſous le nom 
de Benefices , alors on a com- 
mencè a ſeparer Ordination de 
ſon titre legitime & canonique, 
au lieu duquel on en a ſubroge un 
Etranger , & pour ainſi dire ba- 
tard, que nous appellons dans 
nos Ordonnances Titre ſacerdo- 
tal. | 

Le yeritable titre des Pretres, 
Etant donc aujourd hui ſepar du 
Sacerdoce, de: là vient que nous 


conliderons les Miniſtres de PE- 


. 
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gliſe, ou comme promis. ſeule- 
ment aux Ordres facres, ou 
comme des perſonnes revètues 
de Dignitès ecclEſiaſtiques & de 
Benefices. 5 

Si nous les conſiderons ſeule- 
ment comme promũùs aux Ordres 
ſacrés, j'ai deja touché en gene- 
ral tous les droits que le Roi a 
ſur eux, quand j ai dit qu'il eſt 
oblige de veiller a ce qu ils s ac- 
quittent de leur deyoir confor- 
meEment aux Canons. Si Pon me 
demande en quelle maniereil doir 
y veiller , je rẽpons qu'il le peut 
en toutes les manieres, par leſ- 
quelles ſon -Autorite peut ſecou- 
rir & fortifier celle de PEgliſe , 
c'eſt-a-dire, tantot en confirmant 
les Conſtitutions des Conciles & 
des Papes, tantot en y ajoutant 
les peines civiles, tantot en con- 


traignant les coupables de ſubir 
P ij 
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celles qu'ils ont encourues , & 
toujours en venant au ſecours des 
Loix de I'Egliſe , dont il neſt en 
cela que Protecteur. | 
Si nous conſidèrons les Miniſ- 
tres de PEgliſe comme revetus 
de Dignites & de Benefices ,il y 
aquelque choſe de plus;car com- 
me les BEneEfices ſont meles du 
ſpirituel & du temporel ,a cauſe 
de la poſſeſſion des biens tempo- 
rels qui y ſont annex&s, le Ma- 
giſtrat politique y partage l Auto- 
ritE avec le Protecteur. Celle de 
Protecteur eſt de veiller a ce que 
les Eccleſiaſtiques foient Elfis & 
nommes' canoniquement- aul 
Benefices, qu'ils les adminiſtrent 
de meme, & qu'ils nen ſortent 
que par des voyes legitimes, 
De-la viennent toutes les Ordon- 
nances de nos Rois, ſur les pre- 
ſentations , reſignations , colla- 
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tions, priſes de poſſeſſion deBene- 
fices; de-la encore lesReglemens 
touchant la rẽſidence & les autres 
devoirs des Beneficiers; de-la en- 
fin ces fameuſes Ordonnances, 
par leſquelles Charles VI. a 

rva a Tadminiftration g&ne- 
tale des BeEnefices de fon Royau- 
me, pendant la ſouſtraction de 
lobeiflance. f 
Et quant a VAutorite de Ma- 
giſtrat politique, je diſtingue les 
Benefices des PreElatures. A VE- 
gard des Benefices , I'Erat y a 
ſans doute moins d'interet.Il y en 
prend nèanmoins: car comme 
il n'y a point de Benefice qui n ait 
un temporel annexe , & qu'il y 
va de Tinteret du Roi, que le 
temporel de ſon Royaume ne ſoit 
point enleve a ſes Sujets naturels 
pour &tre donne a des Etrangers , 


il Senſuit de-la qu'il peut em- 


P iy 
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. que les BeEnefices de ſon 
oyaume ſoyent conferesa d'au- 

tres qu'a ſes Sujets; & Ca été 

objet de pluſieurs de nos Ordon- 

nances. 

Mais quand, outre le temporel 
dont nous venons de parler, il y 
a une autoritè & une juriſdiction 
importante attachèe au Bènefi- 
ce, telle qu eſt celle des Dignites 
& des Prelatures , & que par ce 
moyen un Eccleſiaſtique devient 
Directeur & comme Seigneur 
ſpirituel d'une partie des Sujets 

u Roi, qui doute qu' alors I E- 
tat nait un inteEret très- grand, 
d' empècher que cette adminiſ- 
tration ſoit commiſe, non-ſeu- 
lement a des perſonnes Etrange- 
res , mais encore moins a des 
factieux & a des ennemis du Roi 
& de ſa Couronne ? 

De-la vient Porigine du droit 


—— - 
qu'a le Roi de nommer aux Evè- 
ches, Abbayes & autres Prela- 
tures de fon Royaume, & celle 
du Serment de fidelire que lui 
doivent tous les Prelats. Car 
quant au droit de nomination , 
ce ſeroit faite tort aux droits du 
Roi, à cet &gard , que d'en rap- 
porter I'Etabliſſement au Concor- 
dat. J'ai remarquè que FEmpe- 
ur Theodoſe , que je nomme 
entre pluſieurs autres, comme 
un grand & un faint Empereur, 
choiĩſit Pautorie abſolue NeQai- 
re pour Patriarche de Conftan- 
tinople; & ſi on examine hiſto- 
riquement cette matiere, dans la 
premiere Race de nos Rois, on 
trouvera qu' ils jouiſſoĩent des- 
lors de la meme autorite dont ils 
Joviſſent à preſent, & qu'il n'y 
avoit de difference , que par rap- 
port aux ſeules formalites. 
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Je demeure d accord que le 
Clerge & le peuple avoient leurs 
ſuffrages aux elections des Eve- 
ques , & les Moines à celles des 
Abbes: mais ce n' toit, comme 
nous avons vu., qu'un ſuffrage 
ſubordonne a la volonte du Roi, 
qui leur mandoit d'Elire , & le 
plus ſouvent, qui leur nommuit la 
perſonne qu il vouloit qu'on Elut, 
& leur commandoit de la choiſir. 
Temoin Vexemple de I Archi- 
diacre Cottin, que nous avons 
rapport ſous Clotaire I. Le Prin- 
ce leur laiſſoit quelquefois la 
liberté entiere de l &lection, tou- 
jours ſe reſervoit- il de donner ou 
de refuſer ſon agrement a celui 
qu'ils avoient ela: ainſi le Roi 
ne. nommoit pas feul direQe- 
ment, mais il nommoit ſeul in- 
directement, en ce qu'on ne pou- 


voit Tobliger d'agreer une per- 
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ſonne ſuſpecte, qu'il ne lui: don- 
noit point Finveſliture $i] ne vou- 
loit , & qu'il le dEpoſoit mème, 
sil avoit EtE Elu contre ſon gr; 
de forte qu'il en falloit toujours 
revenir a celui qu'il plaiſgit au 
Roi de nommer. - 

De la meme ſource vient auſſi 


leSerment de {idElite que les Pre- 


lats doivent au Roi. Ceſt une 
erreur que de le rapporter a la 
qualitè de Seigneurs de fiefs dans 
la mouvance du Roi; les Evè- 
ques n'y ſeroient pas moins obli- 
ges, dans le cas mEme ou ils 
ne poſſedèroient aucun fief qui 
relevat du Roi : la veritable & 
ſeule raiſon', pour laquelle ils 
ſont tenus de preter ce Serment, 
c'eſt que les Evèques entrant en 
poſſeſſion du gouvernement d' u- 
ae partie des Sujets du Roi, il eſt, 
juſte, qu à Lexemple 1 tous les 

V) 
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Officiers qui ont quelque admi- 
niſtration publique, ils s engagent 
envers le Chef de I'Erat , par la 
promeſſe de lui Etre fideles , & 
d'autant plus juſte que leur admi- 
niſtration eſt plus importante. 
Au reſte, ce Serment de fidelitE 
les attache tellement au Roi, 
que noustenons dans nosLibertes, 
que les Prelats de France ne peu- 
vent ſortir du Royaume, ni four- 
nir des ſecours au Pape mème, 
ſans la permiſſion du Roi; & que 
dans le ſecond Concile d'Aix-la- 
Chapelle, tenu en 886, il eſt 
dit, que ſi un Eccléſiaſtique, ou 
qu'un du ſecond Ordre, nie 
leSerment de fidelite qu'il doit au 
Roi , il doit Erre dépoſé. 4 
De ce Concile il eft aiſe de 


juger, que (i le Roi a droit au 


choix & a la nomination des BE- 
néficiers de ſon Royaume, en 
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qualité de Magiſtrat politique, 
il nen a pas moins a leur dẽpo- 
ſition; mais, pour expliquer 
cette matiere importante, que 
Jai deja touchée ci-devant , & 
que jai reſervee ici, comme à 


ſon lieu naturel, il faut obſer- 
yer qu'encore que le terme de 


degradation pris en general, ſig- 
niſie la degradation, & la depo- 
ſition des Ecclèſiaſtiques tout 
enſemble, neanmoins ces deux 
termes, pris dans leur ſignifica- 
tion propre, deſignent deux cho- 
ſes entièrement différentes. 

La degradation eſt une peine 
qui depouille le Clerc de Thon- 
neur & du caractere clerical; non 
pas de ce caractete, que l'impo- 
ſition des mains imprime juſques 
dans Pame , car celui - l ne peut 
Seffacer ; mais d'un caractere 
d honneur & de dignite , attach 
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au Sacerdoce : elle le chaſſe du 
rang qu'il tenoit dans la Hierar- 
chie , & de la Milice de Egliſe, 
comme la degradation d'un Sol- 
dat & d'un Otficier, les chaſſe du 
rang qu ils tenoient dans la Mi- 
lice ſéculiére. 

La depoſition ne va pas ſi loin; 
elle ne prive pas I Eccleſiaſtique 
de l honneur de ſon caraQtere:elle 
le prive ſeulement de la dignite 
& des fonctions du miniſtere dont 


il eft depolE: (i cette privation 


eſt ſeulement pour un tems, on 
Fappelle ſuſpenſion ; {i c eſt pour 
toujours, on [appelle depoſition. 

Cela pre ſuppoſè, deux difficul- 


tes ſe preſentent fur cette matie- 


re: la premiere de ſcavoir, (i les 
Rois peuvent faire des Ordon- 
nances qui portent peine de de- 
gradation, de dEpolition & de ſuſ- 
penlion ; la ſeconde , s ils peu- 
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yent actuellement degrader , de- 


poſer & ſuſpendre. 

Quant a la premiere, il faut 
a mon avis diſtinguer dans les 
Rois leur qualite de Protecteurs 
d' avec celle de Magiſtrats poli- 
tiques: en qualitè de Protecteurs 
de Egliſe, il eſt certain qu ils 
erben faire toutes ſortes de 

oix touchant la diſcipline, pour- 
vu que ce ſoit en confirmation ou 
execution des ſactés Canons, 
ceſt-a-dire , qu'ils peuvent par 
leurs Loix, impoſer les peines de 
degradation , de depoſition , & 
de ſuſpenſion , dans tous les cas 
auxquels FEgliſe a voulu qu'elles 
euſſent lieu; & c'eſt dans ce ſens 
qu'il faut interpreter la Loi d Ho- 
norius , touchant l election du 
Pape, qui porte nullits en cas de 
contravention ; car non; ſeule- 
ment I Empereur ne fait cette 
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Loi qu'ala ſuſcitation du Chef de 
Egliſe, mais qui plus eſt, il ne 
la fait que conformèment aux 
anciens Conciles , qui declarent 
nulles les proviſions ambitieuſes 
& ſimoniaques. 

La Novelle de Juſtinien tou- 
chant Tordination des Eve- 
ques & des autres Eccléſiaſtiques, 
merite auſh d etre lie a cette 
occaſion ; on v verraque ce. Prin- 
ce dit expreſſement en pluſieurs 
endroits, que tout ce qu il ordon- 
ne neſt que ſur le modele des 
faints DEcrets; & a cette No- 
velle ; on peut encore ajouter 
PEdit de Charlemagne, par le- 
quel il enjoint aux Evèques de 
on Royaume de precher dans 
2urs Cathédrales, a de certains 
temps de Fannee, a peine d etre 
depoſes , par la raiſon que les 
ſacrés Canons obligent les Eye- 
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ques a inſtruire leurs peuples , & 
puniſſent leur negligence de la 
meme peine, dont PEmpereur 
les menace dans ſon Ordon- 
nance. 

Si nous conſidèrons nos Rois 
en qualitè de Magiſtrats politi- 
ques, alors ou il s'agit de faire 
une Loi qui mette ſeulement un 
obſtacle irritant , pour parler com- 
me les Juriſconſultes, à une pro- 
motion qui n'eſt pas encore faite: 
ou il s'agit de faire une Loi qui 
caſſe & annulle une ptomotion 
qui eſt deja faite. S'il ne Sagir 
que de mettre un obſtacle a une 
promotion qui n'eſt pas encore 
faite, le Magiſtrat politique peut 
faire cette Loi, parce que tout 
Benefice Etant mèlè d adminiſ- 
tration temporelle, & toute ad- 
miniſtration temporelle, concer- 
nant Pinteret du Corps politique, 
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& relevant des Rois, on ne peut 
commettre cette adminiſtration 
2 qui que ce ſoit , contre J inté- 
r&t de leur Etat; & c'eſt ſur ce 
fondement que nos Rois ont pit, 
par leurs Edits, preſcrire les in- 
ſinuations, le controle, & tant 
d'autres formalitès en matiere de 
Proviſions de Benefices, & qu'ils 
y ont ajoute la peine de nullite 
contre les contrevenans. 

Mais s'ils'agit de faire une Loi 
qui porte caſſation d'une promo- 
tion deja faite, cela paſle a mon 
avis, le pouvoir du Magiſtrat 
politique; car par la mEme rai- 
ſon que nous avons dit, qu'une 
promotion qui n'eſt pas encore 
faite, ne peut devenir valable 
fans le conſentement du Magiſ- 
trat politique, a cauſe du melange 
de adminiſtration temporelle, 
qu'on ne peut donner ſans le con- 
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ſentement du Prince temporel, 
par cette mEme raiſon , diſons 
nous, quand la promotion ſe 
trouve faite , du conſentement 
du Magiſtrat politique, ce der- 
nier ne peut pas auſſi Fannuller 
ſans Fautorite de! Egliſe, a cauſe 
du mélange de adminiſtration 
ſpirituelle , qui ne peut regulic- 
rement Etre donne&e ni otce , que 


de la participation, & de laveu 


de la Puiſſance ſpirituelle. 
Voila ce qui me ſemble, tou- 
chant la premiere de nos deux 
queſtions, pour ſcavoir en quels 
cas & en quelle qualité le Roi 
peut faire des Loix qui portent 
peine de degradation, de depoſi- 
tion ou de ſuſpenſion: venons 
preſentement a la ſeconde queſ- 
tion, qui eſt de ſcavoir (i le Roi 
peut actuellement, c'eſt-a-dire, 
de fa ſeule autorite , degrader , 
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depoſer ou ſuſpendre. 

Or, cette queſtion tire en par- 
tie fa deciſion de la premiere , 
parce qu'il eſt certain que le Roi, 
conſidere comme Magiſtrat po- 
litique, ne peut faire de Loi pour 
caſſer & annuller une promotion 
qui eſt déja faite, & il Senſuit 
de-la qu'il ne peut pas non plus 
depoſer un Beneficier qui aura 
&tE pourvii , & encore moins le 


_ degrader : la degradation ſur- 


tout Etant un acte de la Juriſdic- 
tion au for intérieur. 

Mais d'ou vient donc que Cha- 
ribert depoſa cet EvEque de 
Xaintes , dont nous avons parlc 
tant de fois? Diſtinguons un Be- 
neficier , qui a Etc lEgitimement 
& canoniquement pourvù ſelon 
les formes, d'avec celui qui a 
ErE poutvũ illègitimement & con- 
tre les formes. 
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Quand un Beneficier a et le- 
gitimement pourvii, le Roi ne 
peut jamais ledepoſer de ſon au- 
» fl corite propre, ni en qualité de 
Protecteur, ni en qualite de Ma- 
Kgiſtrat politique. 11 peut ſeule- 
ment en qualitè de ProteQeur 
© preéter ſa puiſſance a TEgliſe”, 
pous faire que ce Pretre ſoit ſuſ- 
1 I pendu , depoſe, & mème de- 
© I grade dans les cason les Canons 
declarent qu'il le doit ètre. 
8 C'eſt dans ce ſens que les Rois 
& les Parlemens ont ſouvent en- 
joint aux Eveèques de degrader 
les Pretres & les autres Clercs 
condamnès, & qu' ils ont declare 
des Beneficiers ſuſpendus & pri- 
ves de leuts BeEnetices. 

Mais lorſqu'un Beneficier a 
ee pourvù d un Bendcfice contre 
les formes, & qu'il y a nullité 
dans ſes Proyiſions , ſuivant les 
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Loix Civilesou Canoniques;alors 
le Roi le peut depoſer de ſon 
autoritè propre, comme Magiſ- 
trat politique, ſi la nullite re- 
ſulte de Loix purement civiles, | 
dont execution lui appartient; * 
& comme Protecteur de! Egliſe, * 
ſila nullitè derive de Loix Ca- 
noniques, dont Fexccutiag lui 
appartient auſſi, au deEfaut de WW © 
la Puiſſance ſpirituelle ; & ce . 
n'eſt pas la depoſer ni fTe- 
der 2 Bendficier , 2 4 
qu empècher I injuſte poſſeſſion þ 
d'un uſurpateur. I 
C'eſt ſur ce fondement que le 
Parlement connoit tous les jours 
8 la voie de Appel comme d'a- 
us, de la validité, ou invali- 
dite des Proviſions obtenues en 
Cour de Rome, ſt des Bene- 
fices ſimples, ſoit des Ey&ches 
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Mais je ſerois trop long, ſi 
em arrétois davantage la- deſſus; 
I je crois preſentement avoir 
„ couche les principaux points de 
Autoritè du Roi ſur les Eccle- 
ſiaſtiques ſeculiers; & avoir fait 
voir qu'ils dependent de fon Au- 
„ corite, premicrement en qualité 
ide Citoyens, ſecondement, en 
1. qualité d'Eccleſiaſtiques , & m&- 
me en une troilieme qualite, qui 
g. Jeſt celle de Beneficiers, Il eſt 
temps de venir a I Autorite du 
Roi ſur les Eccléſiaſtiques regu- 
liers. 
Nous ne pouvons pas conſidé- 
rer les Réguliers comme Ci- 


toyens , parce que, comme par- 


is Weiculiers, ils fone morts au mon- 
* de; ils ne poſſedent rien dans 


16. Etat; ils ne jouiſſent d aucuns 
nes droits civils, & ne font point 


tttes dans la Republique. Nous 


360 AUTORITE 
n'aurions pas pi autrefois les re- 
garder non plus comme Ecclé- 
ſiaſtiques, parce que juſqu au 
tems des Papes Sirice & Zozime, 
ils n'ttoient point admis aux Or- 
dres , ni comptes dans la Hierar- 
chie de! Egliſe. 
Mais comme leurs familles, 
pour ainſi dire, ſont incorporces 
dans I'Etat , nous enviſageons 
les Communautés, comme des 
membres politiques; & les par- 
ticuliers, Etant aujourd'hui ad- 
mis aux Ordres ſacrès & ſouvent 
meme aux Benefices, nous les 
conſidèrons auſſi, comme autant 
d Ecclèſiaſtiques. 

Or, en les regardant en Tune 
& en Tautre de ces deux quali- 
ts, nous pouvons dire qu'il y 
a quatre choſes principales, dans 
leſquelles ils ſont ſujets a I Auto- 


rite du Roi, tant en qualité de 
Magiſtrat 
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Magiſtrat politique, qu en qualite 
de Protecteur de FEgliſe Galli- 
cane. 

La premiere eſt leur ctabliſ- 
ment. C'eſt une maximeen Fran- 
ce que nulle Communaute regu- 
liere ne peut $'ctablir ni conſ- 
truire des Monaſteres dans le 
Royaume , ſans la permiſſion 
expreſſe du Roi : il y en a deux 
raiſons, Tune que, ſelon les Loix 
politiques, il ne ſe peut former 
de Corps, de Communautes , 
ni de Colleges dans un Etat ſans 
le conſentement du Magiſtrat 
politique, a cauſe de Tinteret 
ſenſible que Etat y peut avoir. 
Auſſi ne ſeroit- il pas raiſonna- 
ble, qu'un nouveau Corps vint 
Safſocier a celui de Etat, pour 
en &tre membre, ſans ayoir pour 
cela lagrẽment & la participa- 
tion du Chef de! Etat; cela rẽpu- 
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gne mEme aux Loix naturelles, 
La ſeconde raifon eſt, que 
tout nouvel &tabliſſement de Re- 
ligieux, eſt une nouveautè dans 
la diſcipline de TEgliſe. Or, il 
eſt du devoir du Protecteur d' em- 
cher les innovations dans PE- 
gliſe, & de n'y ſouffrir que cel- 
les qu'il croit ᷑tre utiles & avan- 
euſes à la gloire de Dieu, 
& au ſalut des peuples; & pour 
cela, il faut qu'il en prenne con- 
noĩſſance. Car (i vous pretendez 
ce n'eſt point au Protecteur 
Fexaminer ſi cela eſt utile ou pre- 
judiciable a TEgliſe, quand la 
Puiflance ſpirituelle en a dit fon 
ſentiment , vous dætruiſez Iinſ- 
pection du Protecteur, & hazar- 
dez en meme temps toute la 
diſcipline des Canons. Celui du 
Concile de Paris, que nous avons 
ehoiſi pour notre guide, ne dit- 


, 
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il pas, que fi ceux qui ſont dans 


'Egliſe que Dieu a confice a la 
Puiſſance du Roi, agiſſent contre 
ladiſcipline,c'eſta lui de ladefen- 
dre, & que ſoit que cettediſcipline 
ſoit augmentee , ſoit qu'elle ſouf- 
fre du relachement , il en rendra 
compte a Dieu. C'eſt donc une 
necefſite qu'il en prenne connoiſ- 
ſance, car il ſeroit injuſte qu'il 
rendit compte à Dieu d'une choſe 
qui ne dependroit nullement de 
lui. Auſſi nos Rois ſont - ils en 
cette poſſeſſion de tout temps: 
les exemples en ſont infinis, & 
il y en a quantite de rapportès 
dans le ſecond tome des —— 
de nos Libertcs. 

Le ſecond point dans lequel 
les Religieux ſont ſujets a I Au- 
toritè du Prince, eſt la diſcipline 
des mœurs, mais il y a deux ſor- 
tes de mœurs. Il y en a d'ecclé- 
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ſiaſtiques & de civiles. Les 
maœurs eccleſiaſtiques ſont celles 
qui ne concernent que le ſalut 
de Fame & la gloire de Dieu: 
les moeurs civiles concernent le 
repos & la tranquillite de I'Erat, 

A Tegard des morcurs ecclé- 
ſiaſtiques, le Roi n'en peut con- 
noitre qu'en qualitè de Protec- 
teur: C eſt- a- dire, que la premie- 
re Juriſdiction en appartient aux 
Superieurs des Monaſteres , ſoit 
Eveques, ſoit Abbes, ou autres, 
ſelon qu'ils ſont ſujets ou exempts 
des Ordinaires; & il n'a droit d'y 
mettre la main, que pour faire 
enſorte que les Superieurs ſoyent 
obeEis, & qu' ils s acquittent eux- 
memes de leur devoir. 

A Tegard des mœurs civiles, 
Ceſt-a dire, qui peuvent produire 
du ſcandale au-dehors , ou qui 
tendent a troubler le repos pu- 
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blic , on ne peut pas nier qu elles 
ne ſoient du reſſort du Magiſtrat 
3 „& qu'il n'ait droit de 
es faire punir lui- meme, ou d'en 
remettre le ſoin aux Superieurs 
a ſon choix, ſelon la nature de 
la peine que meritent les coupa- 
bles, & qu'il le juge neceſlairean 
bien de['Etat. 

Nous avons au trente-troilieme 
chapitre des Preuves de nos Li- 
bertés, une infinite d'exemples 
de lun & de [autre : j ai remar- 
qué ſur la premiere Race de nos 
Rois, que les Evèques ne con- 
nutent que par TAutorite du 
Prince, du ſcandale arrive dans 
le Monaſtere de Poitiers, & cela 
pourroit Etre appuye de bien 
d'autres Autorites,ſicettemaxime 
en ayoit beſoin, &qu'ellenefarde- 
ja aſſez conſtante par elle- mème. 

Le troiſieme point concerne 
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les privileges des Religleux, & 
il faut partager ces privileges en 
trois claſſes. | 

Il y en a qui ne concernent 
que FEgliſe, il y en a qui ne 
regardent que FEtat, & quel- 
ques-uns touchent lun & Pautre. 
Ceux qui ne concernent que F'E- 
gliſe, ſont leurs exemptions de 
Dimes & de la Juriſdiction &piſ- 
copale : & quant a celles- la, 
elles ne dependent du Roi, qu'en 
qualitè de Protecteur. 

C'eſt pourquoi il ne les peut 
pas donner, mais il peut ſeule- 
ment maintenir celles que VE- 
gliſe leur a canoniquement ac- 
cordèes, ou empecher que par 
un relachement de diſcipline, 
ils nen ſurprennent de contraires 
aux Canons, & de prejudiciables 
a LEgliſe. 

Ceux qui regardent ! Etat ſont 
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les immunites des ſubſides & des 
autres charges publiques, dont 
le Roi diſpenſe d' ordinaire les 
Communaũtés Religieuſes, & 
celles-la dependent purement du 
Roi; je dis les Communautes 
Religieuſes, car pour les ſimples 
Religieux en particulier, ce n'eſt 
pas par vrivilege qu'ils en ſont 
exempts , c'eſt de droit com- 
mun , parce quetant morts au 
monde par leur profeſſion , ils 
ne font plus nombre parmi les 
Citoyens. 

Ceux qui touchent PEgliſe & 
Etat tout enſemble, ſont les 
permiſſions qui ſont donnees aux 
Religieux de tenir des Colleges 
pour inſtruire la jeuneſſe, & au- 
tres ſemblables, dont Fon juge 
aiſèment que le Roi ro con- 
noiſſance, tant en qualité de Ma- 
giſtrat politique que de Protec- 
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teur; PEtat & VEgliſe y etant 
Egalement intereſles. 

Le quatrieme point dans le- 
quel les Religieux dependent de 
FAutorite du Roi, concerne ['E- 
tabliſſement & execution de 
leur Regle. Dans Jetabliſſement 
de ces Statuts, le Magiſtrat po- 
litique a droit de veiller a ce qu'il 
ne s'y gliſſe rien de contraire aux 
intErets de ſon Etat; & le Pro- 
tecteur a ce qu il ne s'y mèle rien 
de contraire à la diſcipline ec- 
clẽſiaſtique. Mais pour ce qui 
eſt de l execution de ces mèmes 
Statuts, la connoiſſance nen peut 
jamais appartenir au Roi, qu' en 
qualitè de Protecteur de la diſci- 
pline eccléſiaſtique, parce qu'il 
n'y a pas d'apparence que le Ma- 
giſtrat politique y puiſſe Ctre in- 
eerelle, & qu'après qu'il en a 
approuvè Ietabliſſement, il n'y a 
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plus que I Egliſe, à qui il im- 
porte qu ils ſoient fidèlement ob- 
ſerves. 

Ceſt pourquoi, ce n'eſt qu'en 
qualite de Protecteur que le Roi 
prend connoiſſance de la refor- 
mation des Monaſteres, qu'il de- 
legue des Commiſſaires, qu il 
fait des REglemens pour cet effet, 
& qu'on juge dans les Parlemens 
les Appellations comme d abusde 
execution des diſpenſes des 
Voeux , des tranſlations d'un 
Ordre à un autre, des permiſſions 
que le Pape donne à des Reli- 
gieux de ſuccẽder, de teſter, & 
generalement de tout ce qui eſt 
contraire a leurs Vœux. 
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CINQUIEME 
DISSERTATION 


- DE LA. SBCONDE PARTIE. 


De ö du Roi touchant 


les "hens de PEgliſe. 


F Uſqu'ici nous avons rapport 
S Jus ogy nn qualites de Magiſ- 
olitique', & de PrateQeur 
1 Egüiſe Gallicane, preſque 
— les droits qui peuvent appar- 
tenir au Roi, dans la diſcipline 
qui concerne la Foi, le Culte, 
& les Perſonnes Eccleſiaſtiques. 
Il y faut maintenant ajouter 
deux nouveaux titres, ſi nous 
voulons trouver l' origine de PAu- 
toritè qui lui appartient ſur les 


hy . 
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Biens de PEplife : car quoiqu'ils 
ſoient ſoumis a la Puiffance du 
Roi, en lune & en autre de ces 
deux qualitès de Magiſtrat poli- 
tique & de Protecteur, nean- 
moins il faut avouer qu'il y a cer- 
tains Biens qui relevent de lut 
dans une dependance plus Etroite 
& plus immediate que les autres. 
Et il ſeroit très- difficile de trou- 
ver la raiſon de ces differences , 
ſi Ton ne demeuroit d'accord, 
qu'outre ces droits de Souverai- 
netE & de Protection, qui ſont 
les deux ſources generales des 
droits du Roi, il y en a deux 
autres, qui leur ſont ſubordon- 
nées, & qui pour etre pas ſi 
&endues que celles-là, ne laiſ- 
ſent pas de former les liens d une 
obligation, & d'une dẽpendance 
plus Etroite. 
Ces deux nouvelles ſources ;- 
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ſont les droits de ſèodalitè & de 
fondation, dont le premier eſt 
ſubordonne a la qualité de Ma- 
iſtrat politique, & le ſecond à 
Ra qualite de Protecteur. Je dis 
que le droit de feodalite eſt ſub- 
ordonne à la qualite de Magiſ- 
trat politique , parce que cette 
qualicEcomprendEminemmentla 
Seigneurie directe & ſouveraine 
de todtes les terres du Royaume. 
Mais ce n eſt pourtant pas la mè- 
me choſe; car au lieu que le Roi, 
en qualité de Magiſtrat politique, 
ut rapporter l Autorit᷑ qu il 
AA [Epliſe, qu'aux beſoing de 
fon Etat, il peut, en qualite de 
Seigneur de Fief, la rapporter 
en certains cas, comme nous 
verrons bien-tot, a ſon utilité 
particuliere. 
Je dis que le droit de fond 1- 
tion eſt ſubordonne a la quali. e 
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de Protecteur, parce que le droit 
de Protection contient Eminem- 
ment tous les droits ordinaires 
des Fondateurs: mais le droit 
de fondation concourant dans la 
perſonne du Roi, avec ſon droit 
de Protection, lui donne, com- 
me nous verrons encore, un droit 
plus particulier, ſur les Biens 
des Egliſes qu il a fondees. | 

C'eſt ce que je pretends ex- 
_ dans cette cinquieme 

iſſertation, qui eſt la plus im- 
portante de tout ce Traité. 

Pour l'expliquer avec ordre, 
il faut d'abord obſerver qu'il y a 
grande difference entre les Biens 
ecclẽſiaſtiques, & les Biens des 


_ EcclEſiaſtiques ; & que, comme 


nous avons diſtingue dans les 
Miniſtres de I'Egliſe la qualité 
d Ecclẽſiaſtique, d' avec celle de 
Citoyen, il faut auſſi diſtinguer 
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ces deux m&mes qualites dans la 
poſſeſſion de leurs Biens. Car il 
y a des Biens qu ils poſſẽdent 
comme.Citoyens; il ya en dau- 
tres qu' ils poſſedent comme Ec- 
cleſiaſtiques & Bene ficiers. 

Ceux qu ils poſſẽdent comme 
Citoyens, ſont les Biens qui leur 
appartiennent en particulier a 
titre de ſucceſſion & d'acquetr, 
A la vèrité, ces Biens- là ſont des 
Biens des Eccléſiaſtiques, mais 
ce ne ſont pas des Biens ecclé- 
ſiaſtiques; au contraire ce font 
des Biens purement laiques, & 
qui . ana ne different en 
rien de ceux des autres Ci- 
toyens. 

Les Biens eccléſiaſtiques ſont 
donc ceux qui leur appartiennent 
en qualite ſeulement d Eccleſiaſ- 
tiques ou de Beneficiers; ou plũ- 
tor ſont ceux qui ne leur appar- 
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tiennent point, mais qui appar- 
tiennent à FPEgliſe, & dont ils 
n' ont que la ſimple jouiſſance; & 
c eſt ſeulement de ceux · ci que 
nous avons à parlor. | 
— Toutecette partie de la diſci- 

line qui concerne la conduite & 
ſe gouvernement des Biens ecelé- 
ſiaſtiques , ſe rEduire a trois 
points: car elle regarde ou leur 
acquiſition , ou leur adminiſtra- 
tion, ou leur alienation. | 
e renfermerai donc cette dif- 
ſertation dans ces trois points, & 
je commencerai par Pacquiſition 
des Biens ecclẽſiaſtiques, parce 
que c'eſt la premiere dans Fordre 
naturel. | 
I y a pluſieurs chofes a conſi- 
derer dans acquiſition des Biens 
en general; la qualitE de la choſe 


que Fon acquiert , la maniere de 
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Pacquerir , & la capacité de etal 
qui en fait acquiſition. 

La qualite de la choſe que Pon 
acquiert , conſiſte ou en droits 
corporels , ſoit meubles ou im- 
meubles , ou en droits i incorpo- 
rels. 

La maniere d'acquerir eſt ou 
civile ou naturelle : elle eſt civile 
quand elle conſiſte en un Con- 
trat, ou en quelqu autre acte le- 
gitime qui produit une action 
ſuivant les Loix : elle eſt naturel- 
le quand elle ne conſiſte qu'en 
voie de fait , comme a prendre 
ou a receyoir ce qu'on nous 
donne. 

La capacité d'acquerir ef de 
meme civile ou naturelle ; la ci- 
vile eft celle qui eſt neceſſaire 
pour acquerir par les Loix, com- 
me par Teſtament, par ſucceſ- 
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ſion, & tout le monde n'a pas 
cette capacité. 

Les Eſclaves, par exemple, ne 
Tavoient pas dans le Droit Ro- 
main; un Religieux ne Va pas 
non plus parmi nous: la capacite 
naturelle eſt la capacite d'acque- 

nr par les voies naturelles , & cel- 
le- ci eſt commune a tous les 
hommes. 

Cela prèſuppoſè, il eſt certain 
que pendant les trois premiers 
ſiecles de PEgliſe , elle ne poſſẽ- 
doit aucuns fonds. Les premiers 
Chretiens vendoient leurs biens, 
& en apportoient le prix aux pieds 
des Apotres : les deniers Etoient 
remis entre les mains des Diacres 
qui en avoient la diſpenſation , 
& qui ne regardoient les Biens de 
I'Egliſe, que comme le patrimoi- 
ne des pauvres. 

L'Egliſe, moyennant cela, n'a- 
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voit aucuns fonds dans le temps 
dont nous parlons, & elle ne 
poſſedoit tout au plus que de Par- 
gent & des meubles. Et quoique 
le Pape Melchiade diſe quelque 
art, que la raiſon pour laquelle 
by Chretiens- rèduiſoient leurs 
patrimoines en deniers , füt qui ils 
prèvoyoient que VEgliſe ſeroit 
transferee des Juifs aux Gentils,il 
y a bien plus d'apparence que (i 
quelquꝰ autre choſe que Ieſprit de 
charitè & le deſir de ſatisfaire au 
conſeil de Evangile, les y pouſ- 
ſoit , ce fut le peu de ſuretẽ qu' ils 

avoient de les poſſéder. 
Conſtantin fut le premier Em- 
1 qui rendit IEgliſe capa- 
le d'acquerir par toute ſorte de 
voies civiles, & cette permiſſion 
fut tantòt reſtrainte, tantot Eten- 
due par ſes ſucceſſeurs, ſelon les 


neceſſitès de ! Egliſe & de! Etat, 
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ainſi que nous le voyons par di- 
verſes Loix. 

Il rẽſulte de- là un principe im- 
portant en cette matiere; & C eſt 
que la capacitè qu a ! Egliſe d'ac- 
querir des Biens temporels par 
les voies civiles, lui vient toute 
entiere de la conceſſion & de la 
liberalitè des Empereurs & des 
Rois. 

En effet, depuis Conſtantin 
meme , FEgliſe n'a pas toujours 
&& capable d' acquërir des biens 
en France par toutes ſortes de 
yoies civiles. Gregoire de Tours 


obſerve que de ſon temps Chil- Lib. 7. ch.. 


peric fit une Loi par laquelle il 
defendit d' inſtituer F Egliſe ſon 
heritiere. 

Les Formules que nous voyons 
dans Marculphe qui vivoit au 
ſeptieme ſiècle, touchant la con- 
firmation qu'il falloit obtenir du 
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Roi, pour les donations qui N pa 
avoient été faites aux Egliſes , Nqu 
montrent bien encore qu'elles re- Nie 
connoiſſoĩent ne les pouvoir poſ- We: 
ſéder fans l'aveu de la Puiſſance qu 
ſeculiere: nous avons remarque Id: 
ſur la troiſiẽme Race de nos Rois, N fa 
qu'il fallut que le Chapitre d E- Wce 
vreux obtint une permiſſion du Wa 
Roi, pour avoir la liberté d'ac- qu 
querir ſeulement pour ſoixante Ide 
francs dheritages. Enfin, il nous II 
reſte une preuve la plus authenti- Ile 
que que nous puiſſions déſirer de Im 
cette maxime, dans le droit d'a- ta 
mortiſſement que IEgliſe paye Ni 
encore tous les jours au Roi pour No 
les acquiſitions qu'elle fait dans Nc 
Ietendue de ſa domination, d'ou 
je conclus que [Egliſe eſt entie- 
rement ſoumiſe a I Autorite du 
Roi en rout ce qui concerns 
acquiſition de ſes Biens tempo- 
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tels; ſoit qu'on conſidere la ca- 
pacige qu'elle a d'acquèrir, ſoit 
que Ton regarde les choſes qu el- 
le acquiert , ſoit que Pon s attache 
ſeulement a la maniere de les ac- 
quérir. Mais ce n'eſt pas aſſez 
(avoir ętabli cette maxime , il 
faut voir maintenant comment 
cette dependance ſe rapporte aux 
quatre qualités que Jai remar- 
quèes comme les quatre ſources 
des droits du Roi ſur les Biens de 
[Egliſe : & pour y proceder avec 
le meme ordre, je dis premiere- 
ment que sil eſt important a PE- 
tat que PEgliſe ne poſſede pas 


trop de Biens dans le Royaume, 
ou quelle n'en poſſede que d'une 


certaine nature , ou qu'elle n'en 
acquiere que par de certaines 
voies , perſonne de bon ſens ne 
peut douter que le Roi n'y puiſſe 
denner ordre en qualite de Ma- 
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giſtrat politique, parce qu'il eſt 
du devoir du Magiſtrat politique 
de pourvoir à tout ce qui in. 
— gouyernement & les nèceſ- 
ſites de I Etat. | 

C'eſt donc a cette Autorité 
qu'il faut rapporter cette Loi de 
Conſtantin ,,qui permet les dona- 
tions en faveur de I Egliſe; celle 
de Chilperic qui defendoit au 
contraire de Pinſtituer heritiere, 
& generalement toutes celles qui 
par des conſiderations politiques, 
ajoutent , changent ou retran- 
chent quelque choſe aux droits 
dePEghſe touchant la poſſeſſion, 
acquiſition & aliEnation de ſes 
Biens. 

En ſecond lieu , $il importe 
a la mouvance du Roi, dans ['c- 
tendue de fa feodalite , que les 
heEritages tenus de lui ne paſſent 
pas a des gens de main-morte , le 
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Roi, en qualité de Seigneur féo- 
l, ne peut-il pas enjoindre aux 
Ecclèſiaſtiques, nouveaux acque- 
zeurs, de les mettre hors de leurs 
mains? C' eſt mème un pouvoir que 
a plipart des Coutumes accor- 
dent a tous les Seigneurs de Fief; 
& c'eſt auſſi en cela qu'on peut di- 
e que le Roi, comme Seigneur 
codal,, peut faire quelque choſe 
de plus qu'il ne pourroit en qualité 
de Souverain: car il ne peut faire 
de pareilles injonctions, en qua- 
lite de Souverain, que dans les 
cas on I Etat sy trouve inteEreſle , 
au lieu qu'il les peut faire en qua- 
te de Seigneur feodal , ſans que 
ſon Etat y ait le moindre inté- 
ret, & il ſuffit ſeulement que ſes 
droits feodaux en ſoient bleſſés. 
En troiſième lieu, {i TEgliſe 
court elle - mème riſque de tom- 
der dans le deſordre par l immen- 
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ſire de ſes richeſſes & le progres 
de ſes acquiſitions , le Roi peut 
en arrter le cours en qualite de 
Protecteur; & en cette meme 
qualité, il peut encore s oppoſet 
x ces mEmes acquiſitions , alors 
que par les charges dont elles 
ſont accompagnees , elles pour- 
roĩent Etre onEreuſes & domma- 
geables a I Egliſe. C'eſt donc en 
cette qualitE de Protecteur que 
FEmpereur Juſtinien a fait cette 
Novelle , par laquelle il defend 
aux Egliſes d'accepter des dona- 
tions 40 choſes oneEreuſes & ſte- 
riles. 

Enfin, comme le Prince a en- 
core un inteEret plus particulier: 
tout ce qui concerne Payantage 
ou le deſavantage des Egliſes de 
ſa fondation , qu'a celui de toutes 
les Egliſesen general, on ne peut 
pas douter qu'il ne puiſſe a plus 

juſte 


—_— 1 G a 1 A a 


la kw ty to ts 0a — OY; — w 1 OO ORE TY 


in © ms — + + 


ves RoIis- 389 
juſte titre faire toutes les choſes 
que nous venons de dire, & quel - 
que choſe encore de plus en qua- 
lit de Fondateur, pour la conſer- 
vation de celles qui ſont de fon- 
dation royale. bY | 
Car comme ProteQteur, il ne 
peut rien ordonner touchant les 
acquiſitions de l Egliſe en gene- 
ral, qu'autant que Vutilite de! E- 
bliſs le requiert; mais a Vegard 
des Egliſes dont il eſt le Fon- 
dateur, il n'eſt pas tellement aſ- 
ſujetti au bien de l Egliſe en ge- 
neral , qu'il ne lui ſoit 13 de 
rapporter ce qu'il ordonne a la 
ſirets, & a Pentretenement des 
Loix de ſa fondation. 
Or non- ſeulement I'Egliſe de- 
pend du Roi, en ce qui concer- 
ne la capacité civile d'acquerir 
des Biens ; mais les Eccléſiaſti- 


ques mEmes en dE PR telle⸗ 
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ment, que nous tenons pour un 
des principes de nos Libertes, que 
le Pape ne peut donner aux Ec- 
cleſiaftiques ẽtrangers les Lettres 
de naturalitè neceſſaires pour te- 
nir des Benefices en France, ni 
aux Eccleſiaftiques batards des 
Lettres de lEgitimation qui puiſ- 
ſent les rendre capables de ſuc- 
cEder , ni aux Communautes ec- 
cleſiaſtiques rEgulieres ou ſEcu- 
lieres des Lettres d'habilitation 
pou acquerir , non plus. quaux 
eligieux pour teſter. Car en un 
mot, le temporel du Royaume 
eſt independant de toute autre 
Puiſſance que celle du Roi. 
Voila donc mon premier prinx 
cipe bien Etabli , que I'Egliſe en 
France ne peut acquerir civiles 
ment aucun Bien, que par la per- 
miſſion & du conſentement du 


Roi. : 


r AT oe 2 


+ = X, 


DES Rois. 787 
On me dira peut- tre qu'il y 
a cependant des Biens que I'E-+ 
gliſe poſſede , & quelle ne tient 
point des Rois: tels, par exem- 
ple, que les Dixmes & les Pré- 
mices des Offrandes, parce que 
toutes ces choſes Etant dues A 
IEgliſe de droit divin, c'eſt un 
patrimoine naturel qu'elle na 
=_ acquis par la conceſſion des 
ois. plea ö 
Je regarde comme inutile 
d' entrer ici dans la difficultè de 
ſcavoir fi le droit de Dixme eſt 
d'inſtitution divine ou humaine, 
quoique cette queſtion ſoit fort 
diſputee , & qu'elle ait Ete di- 
verſement decidee par les Doc- 
teurs. Pour moi, je ſuppoſe les 
Dixmes de droit divin; mais je 
reponds avec tous les Canoniſtes, 
qu'il faut diſtinguer le droit de 
Dixme d' avec la choſe ſujette a 
la Dixme. R. ij 
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Lie droit de Dixme eſt a la ye- 
ritE un droit incorporel ; & ſoit 
qu'on le conſidere comme Etant 
d'inftitution humaine , tant-y-a 
que du moment qu'il appartient 
a TEgliſe il eſt repute un droit 
ſpirituel ; enſorte que les Rois ne 
13 par conſẽquent s en me- 

r qu'en qualite de Protecteurs 
de VEgliſe , ceſt-a-dire , autant 
qu'il eſt nEceſſaire pour le main- 
tien & lexécution de ſes Ca- 
nons. 

Je dis, du moment qu'il ap- 
partient a PEgliſe, car autre cho- 
ſe eſt des Dixmes infeodees qui 
appartiennent aux Laiques; mais 
quant a la choſe ſujette a la Dix- 
me, on ne peut pas nier qu'elle 
ne ſoit temporelle , & qu'elle ne 
releve * conſequent du Magiſ- 
trat politique. 

Diſtinction qui eſt importante 
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expliquer par quelle raiſon 
Egliſe connoit du droit de Dix- 
me, & les Juges ſéculiers de la 
choſe ſujette à la Dixme. 

Car sil s'agit de prononcer au 
petitoire ſur la demande d'un 
Cure, a ce que la Dixme lui ſoit 
adjugee , il eſt de regle generale 
que cette demande ſoit portèe 
devant le Juge eccleſiaſtique ; 
parce qualors il s agit ſeulement 
du droit de Dixme en lui-meme, 
& le Roi men connoit qu'en qua- 
lite de Protecteur, & pour en 
maintenir FexEcution tant qu'il 
n'y a point dentrepriſe ſur les 
droits temporels. 

Mais $'il s'agit au contraire de 
fcavoir fi la Dixme eſt dũe ſur 
telle ou telle eſpece de fruits, 
sil faut la payer 0 raiſon de telle 
ou de telle quotite, s' il en eſt dit 


tant ou tant d'annees darrerages; 
R ii 
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alors comme il n'eſt plus queſtion 
du droit de Dixme en lui-meme , 
mais des choſes ſujettes a la Dix- 
me, & de la fagon de la perce- 
voir, la connoiſſance en appar- 
tient au Magiſtrat politique, & 
cela ne detruit point le principe 
que je crois avoir ſuffiſamment 
Etab!i , qui eſt, que Tacquiſition 
des Biens remporels de I'Egliſe 
depend entierement du Roi, 
non- ſeulement en qualitè de Ma- 


; — politique & de Protec- 


227, mais qu'independamment 
bs ces deux premiers titres, il y 
conferve encore des droits en 
ualité de Seigneur de Fief & 
de Fondateur , qui ne ſont pas 
moins importans. Paſſons au ſe- 
cond point. 
Ce ſecond point, qui concerne 
PFadminiſtration & la conſerva- 


tion des Biens de PEgliſe , prc- 
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ſente une matiere encore plus 
&tendue que le premier: car il 
renferme, a PEgard du Roi, deux 
choſes extremement  importan- 
tes, lune eſt Pobligation de choi- 
fir de bons & de ſidéles Admi- 
niſtrateurs; l'autre eſt Tobliga- 
tion de veiller à ce que leur ad- 
miniſtration ſoit bonne & legi- 
time. 

Quant au choix des Adminiſ- 
trateurs ecclEſiaſtiques , il faut 
diſtinguer deux ſortes d Adminiſ- 
trateurs. II y a des Adminiſtra- 
teurs en titre, & il y en a qui ne 
le ſont que par commiſſion. 

Les Adminiſtrateurs en titre, 


ſont les Titulaires des Benefices, 


& le Roi pourvoit au choix de 
ces Adminiſtrateurs en deux 
manieres; tantot par la ſimple 


nomination aux Benefices , tan- 
R in 
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tot par la collation pleine & en- 
tiere des BEnefices. 

Jai parle dans la Diſſertation 
precEdente des droits du Roi, 
touchant la nomination aux BE- 
netices , parce que cette nomi- 
nation regarde les Perſonnes ec- 
clefiaſtiques : il reſte maintenant 
à traiter de la collation libre & 
abſolue des Benefices , d' autant 
que celle - ci depend & ne peut 
dependre que de I Autoritè qu'a 
le Roi ſur les Biens des Egliſes 
où cette collation lui appartient. 

Quoique le droit de conferer 
les Benefices ſoit ſpirituel , & ne 
puiſſe de droit commun apparte- 
nir aux Laiques , neanmoins il 
eſt certain que le Roi en jouit, 
rantot a titre de Fondation, tan- 


cot a titre de Regale, tantor a ti- 


tre de ſon joyeux AyEnement , & 
tantot à titre du Serment de fide- 
lité. 
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A titre de Fondation, il con- 
ſere tous les BeEnefices de fonda- 
tion royale, ou il n'y a pas de 
charge d ame annexce.. 

A titre de Rëgale, il confere tous 
les Bene fices qui n ont pas non plus 
de charged ame, & qui vaquent de 
fait ou dedroit pendant que! Ev@- 
che ou Archeveche, dont ils dé- 
pendent , eſt lui meme vacant. 

A titre de joyeux AyEnement 
ul confere la premiere Prebende 
qui vient à vaquer apres ſon avẽ- 
nement a la Couronne, dans tou- 
tes les Egliſes Cathedrales. 

A cauſe du: Serment de fidé- 
lite, il confere de meme: la pre- 
miere Prebende qui ſe trouve va- 
cante dans FEyCche. nouvelle- 
ment rempli. | 

Ce ſeroit une tres-grande en- 
trepriſe , que de recherchera fond. 
quelle eſt I'origine * tous ces 

v 


294 AvTORITE 
différens droits. Je dirai ſeule- 
ment, pour rapporter Ceci a nos 
rincipes , premierement qu'a 
'Egard des Benèfices de fonda- 
tion royale, ce reſt ni a _ 
ment parler en qualit&de Protec- 
teur, ni en qualité de Magiſtrat 
litique, que le Roi en a la col- 
n mais que c'eſt en qualité 
de Fondateur de ces Benefices : 
ce neſt pas en qualite de Magiſ- 
trat politique, parce que ſi la 
qualite de Magiſtrat politique 
donnoit ce droit, le Roi confe- 
reroit ſeul, & toujours tous les 
Benefices de ſon Royaume, par- 
ce qu'il en eſt toujours le ſeul 
Magiſtrat politique: ce n'eſt pas 
non plus en qualite de Protec- 
teur, parce que le droit de Pro- 
tection n'eſt introduit que pour 
ſupplcer aux beſoins & a Vim- 
puiſſance de 'Egliſe , dans les cas 
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on la Puiſſance ſpirituelle ne peut 
= pourvoir toute ſeule. Or la 
Puiſſance ſpirituelle n'eſt jamais 
dans l'impuiſſance de conferer 
les Benéfices. 

II faut donc que le Roi les 
confère en une autre qualitè, & 
ce ne peut Etre que celle de Fon- 
dateur; non pas que le droit de 
conferer ſoit naturellement atta- 
che a la fondation , mais parce 
qu'il y peut ètre annexé par les 
clauſes des fondations, & que 
c eſt une ſtipulation qui n'eſt pas 


ſans exemples. 


C'eſt pourquoi Charles du 
Moulin, & apres lui I Auteur du 


Traitè de Abus, obſervent qu'il 


y a d'autres Seigneurs dans le 

Royaume qui jouiſſent du meme 

privilege : tels ſont les Seigneurs 

de Lufarche pres Pontoiſe, les 

lugceſieurs du Chancelier Rol- 
R vj 
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lin, les Seigneurs de Chaugi en 
Bourgogne, & plufieurs autres. 
Du Moulin ajoute, qu auſſi ces 
Bene fices ne ſont pas tant des Be- 
ne ſices eccleſiaſtiques que des Be- 
xefices ſeculiers & profanes ; de 
maniere , dit- il, que quand ils ſe- 
roient vendus , ce ne ſeroit pas. 
une ſimome de droit divin, parce 
que ce ne ſeroit pas la vente d une 
choſe ſacree & ſpirituelle, ce ne 
ſeroit qu'une ſimonie purement de 
droit poſitif, & qui reſulteroit 
ſimplement de la prohibition cano- 
nique de vendre les Bene fices. 
Quoi qu'il en ſoit, non ſeule- 
ment le Roi peut conferer ceux 
de Ieſpece dont il s'agit pleine / 
ment & librement, mais il peut 
auſſi les charger de telles pen- 
ſions que bon lui ſemble, ſans 
qu'il ſoit beſoin de les faire ho- 
mologuer en Cour de Rome. 


dts Rois. 397 


Quant a la collation des Be- 
nẽfices en Regale, je ne m' tonne 
pas que Paſquier diſe en ſes Re- 
eherches, qu'il n'a jamais vit 
perſonne qui ait pi lui en dire lo- 


rigine. On ne la trouvera jamais, 


a mon avis, tandis qu'on la cher- 
ehera dans les ſeuls droits de Ma- 
giſtrat politique & de Protecteur; 
mais en joignant a ces deux titres 


eeux de Seigneut de Fief, & de 


Fondateur, puiſque le Roi eſt le 
Seigneur direct de tous les Fiefs, 
& le Fondateur de toutes les Ca- 
thédrales de ſon Royaume; & 
aſſemblant enſuite tous les droits 
qui naiſſent de ces quatre qualites, 
nous trouverons premierement 
que par la Loi generale des Fiets, 
il eſt fond en qualite de Seig- 
neur de Fief, de lever a ſon pro- 
fit, a chaque mutation de Vaſ- 
ſal, les fruits du Fief qui eſt mou- 
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vant de lui: à titre de relief ou 
rachat , & mème d faute d'hom- 
me & de devoirs non faits, ſi le 
Fief mouvant de lui, n'eſt pas 
ſervi dans les temps de Coutume. 

Secondement, que par la ju- 
riſprudence du Royaume , le 
droit de Garde & de Protection, 
emporte aſſez ordinairement la 
jouiſſance des fruits, au profit du 
Gardien, autant de tems que les 
Biens ſont dEpouryus d'un lègiti- 
me Adminiſtrateur ; & que les 
collations des Benefices ſont 
comptèes par les Canoniſtes par- 
mi les fruits. 

De ſorte que ces deux droits 
venans à ſe rencontrer dans la 
perſonne du Fondateur, & qui 
plus eſt en celle du Magiſtrat po- 
litique, il ne faut pas s' tonnet 
que Juſage en ait forms un Droit 


Royal, que Jon appelle Droit de 
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Regale, auſſi ſouverain, & auſſi 
independant que Teft la Royauts 
mEme; parce que (comme di- 
ſent les Philoſophes) tout ce qui Qudaud 
eſt regu, Veſta la maniere de ce- modum te- 
lui qui recoit , c'eſt-a-dire , qu'il ii. 
participe de la dignitè & de la 
puiſſance de la perſonne qui Ia 
recu. Il me ſemble que c'a et la 
penſèe de du Moulin, lorſqu' il 
en a parlè en ces termes: 

Ce Droit, dit- il, appartient au 
Roi & d la Couronne, tant d cauſe 
du Domaine direct & du Patro- 
nage feodal qu'il a dans le tem- 
porel de ſes Egliſes , qui relevent 
en Fief immediatement de la Cou- 
ronne , qua cauſe de ſon droit de 
Patronage eccleſiaſtique dans les 
memes Egliſes dont il eſt le Fon- 
dateur , & le Patron d double 
titre. | 


Mais C'eſt aſſez parlè du Droit 


—— 
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de Regale: quant au drois de 
collation, dont le Roi jouit à 
titre de joyeux Avẽnement, & a 
titre de Serment de fidelite,ilme 
paroit difficile d'en trouver la 
raiſon, hors les Ordonnances & 
Declarations, & la longue poſ- 
ſeſſion de nos Rois: c'eſt pour - 
quoi peu de Parlemens le recon- 
noiſſent, & il n'eſt gueres recu 
qu au Grand Conſeil, qui en a 
verifie Edit. | 

Le Roi pourvoit doncau-choix 
des Adminiſtrateurs en titre des 
Biens de ['Eglife, tantot par voye 
de nomination ,, tantor par voye 
de collation. libre & abſolue; 
voyons a prefent quel eſt ſon 
droit au choix des Adminiſtra- 
teurs, qui ne le ſont que par com- 
miſſion. | 

Les Adminiſtrateurs qui ne le 


fort que par commiſſion, ſont 
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ſes Directeurs des Hòpitaux, qui 
ne ſont point Eriges en corps de 
Benefice , & les &conomes ou 
Sequeſtres des BeEnefices vacans. 

L'adminiſtration des Hopi- 
taux concerne ſans doute Ega- 
lement Tinteret du Corps miſti- 
que, & celui du Corps politique: 
du Corps miſtique, pour le ſou- 
lagement des Fidéles, & du 
Corps politique, pour la dEchar- 
ge de! Etat. 

C'eſt pourquoi l'on ne peut 
pas nier, que le Roi n' ait droit 
de veiller au choix des Adminiſ- 
trateurs des Hopitaux , tant en 
qualitè de Protecteur, que de 
Magiſtrat politique. Mais il faut 
diſtinguer trois ſortesd Hòpitaux. 
Les uns ſont de fondation royale, 
d'autres de fondation publique, 
een de fondation particu- 

ere. 
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Le Roi commet ſeul les Ad- 
miniſtrateurs des Hopitaux de ſa 
fondation ; pour les autres, ce 
font ceux qui en ont le droit par 
les titres de la fondation: mais 
les uns & les autres ſont toujours 
ſubordonnesa I Autorite du Roi, 
qui en qualite de Protecteur, a 
droit de veiller a ce que J inten- 
tion du Fondateur ſoit execute; 
& en qualite de Magiſtrat politi- 
que, a ce que rien ne s'y faſle 
contre les intErets particuliers de 
ſes Sujets, & les interCts publics 
de ſon Etat. 

En ces deux mèmes qualités, 
le Roi a droit de pourvoir à l- 
conomat, & au ſequeſtre des 
fruits dependans des Benefices; 
ce qu'il fait tantot immè diate- 
ment & par lui-meme , comme 
lorſqu'il nomme des F.conomes 
Sequeſtres aux fruits des Ab- 
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bayes & des Evèchès vacans: tan- 
cor meEdiatement par le miniſtere 
de ſes Officiers, comme quand 
les Juges Royaux etabliſſent des 
Sequeſtres aux reyenus des BEneE= 
fices contentieux , ou quand, Sa- 


giſſant du poſſeſſoire, ils adju- 


gent la rEcreance au plus appa- 


rent poſſeſſeur. 

Mais ce n'eſt pas affez d'avoir 
donne de bons & de fideles Ad- 
miniſtrateurs aux Biens de FEgli- 
ſe, il faut encore veiller à ce 
queleur adminiſtration ſoit bonne 
& lègitime. 

Pour cet effet, il faut diſtin- 
guer deux ſortes d' adminiſtra- 
tions des Biens eccléſiaſtiques; 
lune temporelle, & Paurtre 
mixte, Ceſt- a- dire, temporelle 
& ſpirituelle tout enſemble. 

L'adminiſtration purement 
temporelle, eſt celle qui ne con- 
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cerne que le temporel des Bene- 
fices, & quant a celle-la , le Roi 

a des droits diffèrens, felon la 
differente qualite des Adminiſ- 
trateurs. 

Par exemple, ſi ce ſont des 
Adminiſtrateuts en titre, comme 
ils ont la pleine & entiere diſpoſi- 
tion des revenus, & que les Kurs 
des Bene fices ſont a eux, le Roi 
n'a droit a leur Egard , que d' em- 
pecher qu ils degradent les bati- 
mens ou les fonds: de les obli- 
ger à en faire les reparations, & 
de ſatisfaire aux aumones & aux 
autres charges canoniques; ce 
qui appartient proprementà l Of- 
fice de Protecteur: s ils n'y ſa- 
tisfaiſoient pas, il eſt ſans doute 
que le Roi a droit en cette qualitẽ; 
de faire ſaĩſit le re venu de leurs 
BeEnefices , & de commettre 
myme, en cas de beſoin, d'autres 
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2 » Pour receyoir les 
its, & en faire employer le 
montant, conformeEment a ſa 
deſtination. C'eſt ainſi que nous 
ayons vu parmi les Juifs Joas 
oter aux Pretres le pouvoir de re- 
cevoir les Offrandes deſtin&es aux 
reparations du Temple, & le 
commettre a la garde de lun de 
ſes Officiers , pour y veiller con- 
jointement avec le Grand Pretre: 
& il eſt certain que parmi nous, 
les Officiers du Roi, peuvent 
faire ſaiſir les revenus des Ben- 
fices, pour la ſureté des rẽpara- 
tions. 

Mais ſi ce ſont des Adminiſ- 
trateurs par ſimple commiſſion, 
non-ſeulement le Roi peut veil- 
ler ſur leur adminiſtration par 
les mEmes voyes, mais il peut 
meme __— de emploi des 


deniers , Vappliquer aux néceſ- 
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ſires les plus urgentes, & en un 
mot, s en faire rendre compte. 

De-la vienent tous les Regle- 
mens de nos Rois, ſur le fait des 
Hotels-Dieu & Hopitaux, ainſi 
que les Jugemens qui ſont rendus 
en execution, tous leſquels ſe rap- 
portent tantot au droit de Pro- 
tection, Sil ne S agit que de 
Vinteret de ! Egliſe, tantot a la 
Magiſtrature politique; Sils agit 
de Vinteret particulier des Sujets, 
ou des interets publics de PErar. 
L'adminiſtration mixte eſt 
celle, qui, outre la diſpoſition du 
temporel, emporte avec elle une 
adminiſtration ſpirituelle. Telle 
eſt , par exemple, l' union ou di- 
viſion des BeEnefices qui fe fait, 
ou = la ſuppreſſion, ou la 
multiplication des titres de Bo- 
nefices. 

Or quant a cette adminiſtra- 
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tion, comme le titre de BEne- 
fice eſt ſpirituel , on ne om pas 

e 


douter quelle ne dẽpende beau- 
coup de la Puiſſance Spirituelle: 
mais on peut dire pourtant en 
un ſens, qu'elle depend encore 
plus de I Autorite du Roi, parce 
qu'il y a des Benëfices, que le 
Roi peut unir ou diviſer ſans la 
participation de la Puiſſance Spi- 
rituelle; au lieu que la Puiſſance 
Spirituelle ne om faire ni Jun ni 
autre dans le Royaume, ſans la 
participation du Roi. 

Pour Pexplication de ceci, il 
faut diſtinguer les Benefices, qui 
ſont de fondation royale, d' avec 
ceux qui nen ſont pas, & diviſer 
ceux de fondation royale en 
Benefices ayant charge d' ames, 
& en Benefices , qui n ont point 
de charge d'ames. | 
Si les BeEnEfices ſont de fon- 
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dation royale, & n'ont point 
de charge d'ames, le Roi peut 
les unir & les diviſer d'autorits 
abſolue , ſans le concours de la 
Puiſſance Spirituelle, ſelon qu'il 
le juge utile & neEceſſaire aur 
beſoins de ſon Egliſe & de ſon 
Etat; parce que, comme dit 
du Moulin, ces Benefices ſont 
proprement parler, des Benefices 
ſeculiers & profanes, que le 
Roi na Eriges , qu'a condition 
qu'il en auroit toujours Fadminif- 
tration d'une facon totalement 
ſouveraine & independante. 
C'eſt pourquoi nous avons auſſi 
remarque dans I Hiſtoire de h 
troiſiẽme Race de nos Rois, que 
Philippe de Valois unit de pleine 
autoritè une Prebende de Notre- 
Dame de Poiſly a I Abbaye de 
Joyenval, & il yen a quantité 
d'autres exemples dans nos Li 
vres. pl 


ſance 
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Si les Bene fices ont charge d'a- 
mes, alors le Roi ne peut les 
unir ni les diviſer d Autorité 
Royale, parce que le titre des 
Bene fices qui ont charge d'ames , 
emporte une juriſdiction au for 
intérieur, & un droit d'adminiſ- 
tration au- dedans du Sanctuaire: 


or, ces droits ne peuvent Etre nt 


donnes , ni otEs, ni multipliés, 
fil „ „ que par la Puiſ- 
pirituelle, ainſi que nous 
avons montre dans Fexpofition 
e een 
Mais ce qui eſt auſſi de certain, 
c'eſt que la Puiſſance Spirituelle 
ne peut pas non plus faire de ces 
unions , ni de ces dEſunions de 
Benefices en France, fans la per- 
miſſiotr du Roi, de quelque fon- 
dation que les BeEnefices puiſſent 
ktre: car $'ils ſont de fondation 
royale, ou en Patronage laique 
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il eſt reconnu que la Puiſſance 
Spirituelle ne peut rien faire ay. 
rejudice du droit des Laiques, 
— le Magiſtrat politique eſt le 
conſervateur : & s ils ſont de 
fondation ou Patr e eccle- 
ſiaſtique, le Roi tant Protecteur 
des droits & de la diſcipline de 
FEgliſe Gallicane , eſt oblige 
d' empècher toutes les innova- 
tions qui peuvent y Etre preju- 
diciables, & pour cet effet, il 
faut de neceſlite qu'il en prenne 
connoiſſance, & qu'il y prete ſon 
conſentement. 
Ajoutons a cela, qu'il y a 
luſieurs raiſons, par leſquelles 
Ie Magiſtrat politique peut Etre 
zntEreſlE, dans ces ſortes de chan- 
gemens, ſelon la nature & lim - 
portance des BeEnefices. 
Par exemple, $'il s'agit de 
multiplier ou de ſupprimer des 
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Eveches, ou d' innover par rap- 
port à l etendue des Metropoles , 
ces ſortes de changemens ne peu- 
vent ſe faire, que par le con- 
cours des deux Puiſſances. 

C'eſt pourqui nous avons vi 
dans l'hiſtoĩre du fait, ſous les 
Empereurs , que le Concile de 
Calcèdoine caſſa quelques divi- 
ſions de Metropoles , qui avoient 
etè faites par la ſeule Autorite Im- 
petiale ; & dans Ihiſtoĩre de la 
troilieme Race de nos Rois, que 
le Pape Jules III. ayant voulu 
Eriger l Eveèché de Dol en Ar- 
chevèché, Philippe Auguſte s'y 
oppoſa, & — au Pape, que 
C toit entreprendre ſur les droits 
de ſon Royaume : en effet c toit 
innover dans la Hierarchie de 
Egliſe Gallicane, & dans I'Ore 
dre de la Juriſdiction Eccleſiaſ- 
tique temporelle & Nn 5 

ik 
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dont on ne peut pas nier que le 
Roi ne ſoit le conſervateur, tant 
en qualitè de Protecteur, que de 
Magiſtrat politique; c'Etoit chan- 
ger l'ordre du gouvernement des 
Diocèſes, & des peuples: ce qui 
ne ſe peut faire, ſans que VEgliſe 
& I'Etat y ſoyent également in- 
téreſſés. 

Apres avoir parle de I Autoritè 
du Roi, en ce qui concerne Þac- 
quiſition & Tadminiſtration des 
Biens EcclEſiaſtiques , il me reſte 
a parcourir brièvement les droits 
qui lui peuvent appartenir dans 
Lalienation de ces mèmes Biens. 

Or il ya trois choſes à conſi- 
derer en toutes ſortes d'aliena- 
tions, le pouvoir ou la capacité 
d'alièner, les cauſes, & les ſo- 
lemnitès de PatiEnation. 

Quant au pouvoir d'aliEner , 
ceſt un point determine par les 
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Conciles, qu'il y a des cas ou le 
Prince peut ordonner Paliènation 
des Biens de FEgliſe de ſon Au- 
totitè abſolue. 

LEgliſe ne = aliener ſes 
Biens, que par la permiſſion du 
Prince, parce que [Egliſe eſt 
ſous la protection des Rois , com- 
me un Mineur ſous la garde & la 
protection de fon Tuteur : de 
ſorte que comme un Mineur ne 
peut aliener en France, fans le 
conſentement de ſon Tuteur; 
auſſi l Egliſe ne peut rien diſtraire 
de ſon patrimoine, ſans PAutori- 
te & la permiſſion du Roi; & il 
a ce droit en qualite de Protec- 
teur de I'Egliſe Gallicane. 

Au contraire , il y a des cas od 
le Roi pent ordonner [alienation 
desBiens de Egliſe de ſon Auto- 
ritè abſolue , tantot enqualite de 
ProteQteur , tantot en qualite de 
Magiſtrat politique. S il) 
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En qualite de Protecteur, 
quand il s'agit d'une alienation 
utile a PEgliſe , comme ſi PE- 
gliſe poſſedoit des fonds qui lui 
fuſſent a charge, le Roi pourroit 
Yobliger a les alièner: ainſi ]! Em- 


pereur Juſtinien ordonne par une 


de ſes Novelles , que s il y a des 
maiſons ruine&es , que I'Egliſe ne 
puiſſe retablir ſans une trop 
grande depenſe , elle les donne- 
ra en emphytcoſe, & vendra de 
meme les terres qui ſe trouve- 
ront chargées de rentes, ou de 
tributs exceſſifs. En qualite de 
Magiſtrat politique, sil s'agit 
d'une alienation neceſſaire au 
bien public; ainſi Pon a jugè par 
des Arrets, que I Egliſe pouvoit 
etre contrainte d'ëchanger ſes 
heritages en certains cas avec le 
Prince, à des conditions utiles 
& favorables; & il y a une Loi 
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de Juſtinien qui Fordonne expreſ- 
{ement. 

Quant aux cauſes de Paliena- 
tion, il eſt bien certain que le 
patrimoine de I Egliſe Etant de 
foi inaliEnable , il ne peut etre 
aliens ſans une cauſe juſte & IE- 
gitime. Mais a qui appartient-il 
de dèterminer ces cauſes juſtes & 
legitimes ? Ceſt ce qui peut rece- 
voir difficults. Il ſemble Pabord 
que ce doit ètre a l Egliſe, puiſ- 
qu'il s agit principalement de ſon 
intEret , & que ſion en laiſſe le 
jugement au n 
c'eſt proprement abandonner les 
Biens de I Egliſe a la diſcretion 
des SEculiers. 

Pour decider en peu de paro- 
les cette queſtion, je crois qus 
comme nous avons dit que le Roi 
a quatre ſortes de droits, a I'6- 
gard des Biens eccléſiaſtiques, 
S iv 


\ 
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il faut auſſi conſiderer les Biens 
de PEgliſe, par rapport a ces 
quatre droits, c'eſt-a-dire , ou 
aux droits de Magiſtrat politique, 
ou a ceux de Seigneur FEodal, 
ou à ceux de Protecteur, ou en- 
ſin à ceux de Fondateur. 

Nous conſiderons [alienation 
des Biens de 'Egliſe , par rapport 
au Magiſtrat politique, quand il 
S'agit des nèceſſitès de] Etat; par 
rapport au Seigneur F&odal , 
quand il s'agit des charges fèo- 
dales; pat rapport au Protecteur 
de [Egliſe , quand il s'agit de 
ſes beſoins; & par rapport au Fon- 
dateur , quand il s'agit des char- 
ges de la fondation. Y 
Cela preſuppoſe , je dis que 
quand il eſt queſtion de determi- 
ner les cauſes juſtes ou injuſtes de 
alienation du Bien de! Egliſe, 
{t ces cauſes concernent le Bien 
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de PEgliſe, par rapport au Ma- 
giſtrat politique , Ceſt-à-dire, 
Sil s'agit de s en ſervir pour les 
beſoins & les nëceſſitès de! Etat, 
alors, c'eſtau Magiſtrat politique, 
de dèterminer, $'il y a une cauſe 
juſte & lEgitime d'ordonner cette 
alicnation: la raiſon de cela eſt 
qu'on ne peut pas nier que les 
Biens de I'Egliſe ne ſoient tenus 
de contribuer à la defenſe de E- 
tat. Non-ſeulement parce que 
Egliſe en étant un des princi- 
paux membres, elle eſt obligce 
de droit naturel de contribuer a 
ſa conſervation , mais encore , 
parce que les fonds des Ecclc- 
ſiaſtiques n'appartiennent a 'E- 
gliſe, que ſous la condition de 
ſatisfaire aux charges reelles : 
or il n'y a point de charge plus 
relle, que celle de contribuer a 
h defenſe de I Etat 3 

V 
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cette defenſe n'eſt autre choſe 
que la conſervation mème du 
fonds. 

Les Biens de TEgliſe Etant 
donc tenus de contribuer a la 
defenſe del Etat, on ne peut pas 
nier non plus que cette obligation 
en ſoi, ne ſoit une obligation ci- 
vile & temporelle, ni que le droit 
de la proportionner aux tems & 
aux beſoins, ne ſoit une dèpen- 
dance nëceſſaire du Gouverne- 
ment politique: or toutes les obli- 
gations civiles & temporelles, & 
tout ce qui eſt du Gouvernement 
politique, eſt ſoumis à la ſouve- 
rainetE du Magiſtrat politique: 
en effet, il ſeroit injuſte de ren- 
dre le Magiſtrat politique reſ- 
ponſable de la defenſe & de la 
conſervation des Biens de! Etat, 
& de lui oter la facultè d'arbitrer 
les tems & la qualitè des ſecours, 
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qui peuvent etre nèceſſaires pour 
cette conſervation. 
Appartiendra- c il, par exem- 
ple, a une Puiſſance étrangere, de 
juger ſi le Prince a beſoin d'un ſe- 
cours extraordinaire ſur les Biens 
de TEgliſe Gallicane; pendant 
que cette Puiſſance peut ignorer, 
ou mEme; par quelque intèrèt 
particulier, peut feindre d'igno- 


rer la qualité de ces beſoins? 


Non, le Magiſtrat politique eſt 
Souverain en tout ce qui concer- 
ne le Gouvernement politique, 
ou il neTeſt pas: s' il eſt Souverain, 
il ne peut pas ᷑tre dans la dèpen- 
dance d' aucune Puiſſance Etran- 
gere, en ce qui regarde le droit 
d'uſer pour le bien public, de 
tout ce quĩ eſt temporel dans fon 
Etat: car il y a incompatibilits 
entre la Souveraineté & la dé- 
pendance ; & ſi vous dites qu il 
g S vj 
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n'eft pas ſeul Souverain, vous 
detruiſez la Magiſtrature poli- 
tique. 

C'eſt donc au Magiſtrat poli- 
tique a regler le beſoin & la pro- 
portion mEme du ſecours qui lui 
eſt di ſur les Biens eccléſiaſti- 
ques, dans les nEceſlites de ſon 
Etat, Ceſt-a-dire 5: den deter- 
miner les cauſes , les occaſions 
& la qualité. | 

Je dis plus, on ne peut pas 
meme douter que ce ne ſoit à lui 
de T'Exiger de plein droit; autre- 
ment ce ſeroĩt lui donner une Au- 
toritè tronquèe, & pour mieux 
dire, ce ſeroit imaginer une 
Souverainete ridicule , que de ſe 
figurer un Magiſtrat politique, 
aſſez puiſſant pour juger de ſes 
néceſſitès, & de ſes beſoins , & 
trop foible pour y ſupplcer. 

Vouladonc ce que je crois de 
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certain en general , touchant le 
droit de determiner les cauſes 
juſtes & legitimes de [alienation 
du Bien de T'Egliſe , quand il en 
eſt queſtion pour PFinteret du 
Magiſtrat politique: mais on me 
dira, pourquoi avons- nous donc 
vi queen pareilles occaſions , nos 
Rois ont eu recours , tantot a des 
aſſemblées de leur Clerge , tan- 
tot a celle des Etats, & quelque- 
fois à la Cour de Rome mEme ? 
Pourquoi avons- nous va que 
Clotaire ſe youlant appliquer le 
tiers des revenus de VEgliſe, un 
Evequelui repartit que Sil vou- 
loit s'emparer des Biens de I E- 
gliſe, Dieu lui 6teroit a lui-mè- 
me fon Royaume ? 

Tout cela eft facile a expli- 
quer, 

Premierement , il faut poſer 
pour principe, que quand nous 
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diſons que le Magiſtrat politique 
peut une choſe , cela S'entend 
d'une eſpEce de puiſſance tou- 
jours ſubordonnee à la juſtice & 
la Loi. Ceſta-dire qu'il ne la 
peut, queen cas queelle ſoit juſte: 
& dans la matiere dont nous par- 
lons, il n'y a que la nèceſſitè de 
la choſe qui puiſſe en fonder la 
juſtice. | 

Mais ce n'eſt pas meme aſſez 
qu'elle ſoit nEceſſaire , car, ou 
cette neceſſitè eſt urgente , ou 
c'eſt une neceſlite qui n'eſt pas 
urgente. Par exemple, quand it 
S'agit de repouſſer une invaſion 
des ennemis , oa ne peut pas nier 
que le Roi ne puiſſe d'Autorite 
abſolue uſer des Biens de! Egliſe 
comme des autres, pour la de- 
tenſe de ſon Etat: ainſi David ne 
fit point de difficultè de manger 
les Pains de Propoſition dans une 
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nèceſſitè preſſante; & cet exem- 
ple qui eſt canoniſe dans PEvan- 

ile, par la propre bouche du 
Fils de Dieu , nous apprend qu'il 
n'y a point de Loix, point de 
Privileges , qui ôtent aux Rois 
Fuſage de tous les Biens tempo- 
rels de leur Etat, dans le cas d'une 
preſſante neceſlite. 


Hors ce cas d'une preſſante 


neceſſite, it faut diſtinguer les 


Edits qui ont trait a laliènation 
des fonds de TEgliſe , davec 
ceux qui nen affectent que les 
revenus. : 
Les Edits qui vont juſqu'a Pa- 
lienation des fonds de PEgliſe 
ne peuvent Etre faits ſans la par- 
ticipation de la Puiſſance Spiri- 
tuelle, parce que FEgliſe Etant 
proprietaire de ſes Biens, il ne 
ſeroit pas juſte qu'elle ſe trouvat 
de pire condition , que tous les 
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autres proprictaires , dont on ne 
peut aliener le Bien que de leur 
propre conſentement. Et de-la 
vient que quand il fut queſtion 


In Corcil ſous le Prince Carloman, d'alic- 
Lertinen. ner des Biens de IEgliſe, cela 


ne ſe fit que dans un Concile, 
où un Lẽgat du Pape ctoit preſent. 

Que sil ne s'agit que des re- 
venus; de deux choſes Pune. Ou 
Limpoſition ne ſe fait que par 
maniere de quotitè, comme ſi 
le Roi ordonnoit qu'il prendroit 
doreſenavant le tiers ou le quart 
du revenu du Bien de PEgliſe ; 
ou elle ſe fait, sil eſt permis 
d'ufer de ce terme, par ma- 
niere de quantitè, comme 8 
ordonne que le Clerge lui payera 
une certaine ſomme. 

Si impoſition ſe fait par ma- 
niere de quotitè, c'eſt une charge 


qui affecte le fonds de I Eglile, 
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& par conſëquent une eſpece 
d'aliènation: il eſt donc juſte 
en ce cas - la , que I Egliſe y 
donne ſon conſentement. C'eſt 
ainſi que la Dime Saladi ne fut 
accordèe au Roi , du conſen- 
ment de tous les Etats, & de 
Ordre eccléſiaſtique. 

Il faut excepter cependant le 
cas, ou ce ne ſeroit qu'une im- 
poſition paſſagere, car alors elle 
affecteroit plutot la jouiſſance, 
que le ads meme : c'eſt pour- 
quoi nous voyons queen 1303. 
Philippe-le-Bel ordonna de fa 
ſeule Autorité, une levee de de- 
niers ſur le Clergè, & voulut 
qu'elle ſe fit par arpent de terre. 

Mais fi Vimpoſition ſe fait par 
manierede quantite, c'eſt-a-dire, 
d'une certaine ſomme , alors 
c'eſt un tribut plutot perſonnel 
que reel ; or, nous avons montre 
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dans la Diſſertation precedente, | 
que le Magiſtrat politique peut . 
faire des impoſitions perſonnel- 
les ſur tous ſes Sujets; & que I! 


ce ne peut ètre que par conceſ. 
ſion des Rois, fi quelques- uns ll 
ont des priyileges qui les en 
exemptent. | 
Voila quant an droit, qu'a le 
Roi de determiner les cauſes jul 
tes & legitimes de Falicnation 
des Biens de FEgliſe, en qualx6 
de Magiſtrat politique: voyons 
maintenant ceux qu'il ou avoir 
comme Seigneur de Fief, com- 
me Protecteur, & comme Fon- 
dateur. 
En qualité de Seigneur d 
Fief, le Roi a une Autorite plus 
Etendue en un ſens , que celle 
du Magiſtrat politique, & plus 
reſtrainte auſſi en un autre. 
Son Autorite eſt plus Etendue 
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en un ſens, parce qu'en qualité 
de Seigneur de Fief, il eſt ſans 
difficultè Juge Souverain & ab- 
ſolu, de toutes les cauſes pour 
leſquelles PEgliſe peut aliener 
ſon fonds, ſuivant la Loi & la 
condition des Fiefs : par exem- 
ple, il eſt Juge des commiles & 
des confiſcations qui arrivent, 
ſoit a defaut de payement du Ca- 
non emphytheorique , ſoit par la 
contumace des Vaſſaux ence qui 
concerne leur devoir, ſoit a cauſe 
des crimes de trahiſon & de fel- 
lonie des Eccleſiaſtiques. Mais 
comme cette Autoritè eſt reſtrain- 
tea la ſeule eſpèce des Biens feo- 
daux, ou emphythëotiques, & aux 
ſeuls cas de la Loi, c'eſt pour 
cela que j ai dit que ce pouvoir 
eſt auſſi dans un autre ſens, beau- 
coup plus borne que celui du 
Magiſtrat politique. Toujours eſt- 
il vrai, que le Roi peut encore 
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en ſa qualité de Seigneur de 
Fief, contraindre les Eccléſiaſti- 
ques , a mettre hors main leuts 
nouvelles acquiſitions; & cette 
eſpece preſente une ſorte d'alie- 
ration de leurs Biens , qui ne 
depend & ne connoit d' autre re- 
ele que ſa volonté. 

En qualité de ProteQeur , le 
Roi a droit d'approuver ou d'im> 
prouver toutes les cauſes de Palics 
nation des Biens ecclCcſiaſtiques, 
ſelon qu'il les trouve utiles & 
ncceſſaires au bien & a Pavan- 
tage de TEgliſe : ainſi Juſtinien 
permit d'aliener les Vaſes ſacrcs, 
pour en appliquer le prix a la 
redemption des Captifs: & Ton 
ne peut pas douter que dans un 
temps de famine , il ne put 
en la méme qualité ordonnet 
Palienation des fonds pour | 
nourriture des pauvres. 

A plus forte raiſon, a-t'il le 
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méme droit en qualité de Fon- 
dateur, a Pegard des Biens ap- 
partenans aux Egliſes de fonda- 
tion royale; & d' autant plus, 
que comme je Pai deja dit, ces 
Biens , quoique donnès al Egliſe, 
demeurent en quelque facon ſé- 
culiers, & ſujets immèdiatement 
2 I Autorite Royale, comme 
&ant un effet de f liberalite , & 
une d&pendance de la Couronne. 

Le Roi pouvant donc ordon- 
ner l'aliènation des Biens de 'E- 
gliſe pour des cauſes juſtes & l- 
gitimes, & pouvant mEme dé- 
terminer la Juſtice & la neceſ- 
ſite des cauſes de alienation , 
on peut encore moins douter 
qu'il ne lui appartienne d'en preſ- 
crire les formalites , d'autant 
moins que ces ſolemnitès n'ont 
et6 introduites que pour empè- 
cher la diſſipation des Biens de 
Egliſe, & qu'en cela, elles pa- 
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roiſſent dEpendre naturellement 
du devoir de Protecteur. 

C'eſt donc au droit de Protec- 
tion qu'il faut rapporter ces Loix 
de l' Empereur Leon, & les No- 
velles de Juſtinien dont nous 
avons parle , qui preſcrivent les 
formalités neceſlaires pour Palie- Il ; 
nation des Biens de IEgliſe; & 
geEneEralement toutes celles de nos 
Rois, touchant cette mEme ma- 
tiere. | 

Mais il eſt temps de mettre fin  P 
acette Diſſertation, & tout en- 
ſemblea ce Traits; dans lequel 
je declare , que je ne pretends 
point donner mes penſces pour 
des deciſions : je les ſoumets au 
contraire avec toute ſorte de reſ- 
pect, & à la doctrine de l Egliſe, 

& a la eenſure des Scavans, qui 
youdront examiner mon trayail, 


FIN. 
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De Pieces touchant les deux 
| Puiſſances. 
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EDIT DU RO1, 


Sur la Declaration faite par le Clerge 
de France, de ſes ſentimens touchant 


la Puiſſance Eccleſiaſtigue. 


OUIS , par la grace de Dieu, Roi 

de France & de Navarre, a tous 
preſens & a venir, SALUT. Bien que F1n- 
dependancede notreCouronne de toute 
autre Puiſſance que de Dicu ſoit une ve- 
rite certaine & inconteſtable, & era= 
blie ſur les propres paroles de Jesus- 
Cua is r, nous n avons paslaiſſè de rece- 
voir avec plaiſit la Declaration que les 
Deputes du Clerge de France, aſſem- 
bles par notre permiſſion en, notre bon- 
ne Ville de Paris , nous ont preſentee , 
contenant leurs ſentimens touchant la 
Puiſſance Ecclèſiaſtique; & nous avons 
d autant plus volontiers ècoutè la ſup- 
plication que leſdits Dèputès nous ont 
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faire de faire publiet cette Declaration 
dans notre Royaume, qu'erant faite 
par une Aſſemblee , compoſce de tant 
de Perſonnages egalement recomman. 
dables par leut vertu & par leur doc- 
trine, & quis'employent avec tant de 
z6'e A tout ce qui peut etre avantageux 
a Egliſe & à notre ſervice, la ſageſſe 
& la moderation avec laquelle ils ont 
expliquè les ſentimens que l'on doit 
avoir ſur ce ſujet, peut beaucoup con- 
tribuer a confirmer nos Sujets dans le 
reſpect qu' ils ſont tenus comme nous 
de rendre a Vautorite que Dieu a don. 
nee al Egliſe, & aorer en meme tems 
aux Miniſtres de la Religion Prerendue 
Reformee le prerexte qu'ils prennent 
des Livres de quelques Aureurs pour 
rendre odieuſe la puiſſance Iegirime du 
Chef viſible de PEglile & du centre de 
Punireecclehaſtique.! A ces cAusts & 
autres bonnes & grandes conhidera- 
tions, a ce nous mouvans , apres avoit 
fair examiner ladite Declaration en no- 
tie Conſeil, Nous, par notre preſent 
Edit perperuel & irrevocable, avons 
dit, ſtatuè & ordonne, diſons, ſtaruons 
& ordonnons, voulons & nous platt 
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e ladite Declaration des ſentimens 
du Clerge ſur la Puiſſance Eccleſiaſti- 
que ci-artachee ſous le contre - ſeel de 
notre Chancellerie foit enregiſtree 
dans toutes nos Cours de Parlement, 
Bailliages , Senechauſſees, Univerſités 
& Facultes de Theologie & de Droit 
Canon de notre Royaume, Pays, Ter- 
res & Seigneuries de notte obèiſſance. 

I. Defendons a tous nos Sujets, & 
aux Etrangers ètant dans notre Royau- 
me, {eculiers & reguliers , de quelque 
Ordre, Congregation & Sociere qu ils 
ſoient, d enſeigner dans leurs Maiſons, 
Colleges & Seminaires, ou d'ecrire au- 
cune choſe contraire a la docttine con- 
tenue en icelle, 

II. Ordonnons que ceux qui ſeront 
doreſnavant choiſis pour enſeigner la 
Theologie dans tous les Colleges de 
chaque Univerſe, ſoit qu' ils ſoĩent 
ſeculiers ou reguliers , ſoulcritont la- 
dire Declaration aux Greffes des Facul- 
tes de Theologie avant de pouvoir faire 
cette fonction dans les Colleges ou 
Maiſons ſeculieres & regulieres ; qu' ils 
ſe ſoumettront à enſeignet la doctrine 
qui y eſt expliquee , & que les 


434 REcCUErL 

des Facultes de Theologie preſenteront 
aux Ordinaires des lieux, & a nos 
Procureurs Generaux des copies del. 
dites ſoumiſſions ſignèes par les Gref- 
fiers deſdites Faculres. 

III. Que dans tous les Colleges & 
Maiſons deſdites Univerſités od il y 
aura pluſieurs Profeſſeurs, ſoir qu'ils 
ſoient (eculiers ou reguliers, Pun deux 
ſera charge tous les ans d'enſeigner 
la doqrine contenue en ladite Decla- 
ration; & dans les Colleges on il 
n'y aura qu'un ſeul Profeſſeur , il 
ſera obligè de Venſeigner l'une des trois 
annees conſécutives. 

IV. Enjoignons aux Syndics des 
Facultès de Theologie de preſenter tous 
les ans avant Vouverture des lecons , 
aux Archeveques ou Evequesdes Villes 
od elles ſont erablies, & d'envoyer à 
nos Procureurs Generaux les noms des 
Profeſſeurs qui ſeront charges d'en- 
ſeigner ladite doctrine, & auldits Pro- 
feſſeurs de repreſenter auſdits Prelats 
& a noſdits Procureurs Generaux les 
Ecrits qu'ils dicteront a leurs ecoliers , 
lorſqu'ils leur ordonneront de le faite. 

v. Voulons qu' aucun Bachelier, ſoit 
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ſeculier ou regulier , ne puiſſe etre do- 
reſnavant Licentiè tant en Theologie 
qu'en Droit Canon, ni erre regu Doc- 
teur, qu' apres avoir ſoutenu ladite 
doctrine dans l'une de ſes Theles ; 
dont il fera apparoir a ceux qui ont 
droit de confèrer ces degres dans les 
Univerſités. 

VI. Exhortons, & neanmoins en- 
joignons à tous les Archeveques & 
Eveques de notre Royaume, Pays, 
Terres & Seigneuries de notre obèiſ- 
ſance, — — leur autoritè pour 
faire enſeigner dans I'erendue de leurs 
Dioceſes la doctrine contenue dans la- 
dite Déclaration faite par leſdits Depu- 
tes du Clerge. 

VII. Ordonnons aux Doyens & 
Syndics des Faculres de Theologie de 
tenit la main a Iexccution des Pre- 
ſentes, à peine d'en repondre en leur 
propre & prive nom. 

$1 donnons en mandement a nos 
ames & feaux les Gens renans nos 
Cours de Parlement, que ces Preſenres 
nos Lettres en forme d' Edit, enſemble 
ladite Declaration du Clerge , ils faſ— 


ent lire, publier & enregiſtrer aux 
T ij 
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Greffes de noſdites Cours, & des Bail- 
hages , Scnechauflees & Univerſités 
de leurs reflorts , chacun en droit ſoi, 


_ &ayenta renir la main a leur obſerva- 


tion, ſans ſouffrir qu'il y ſoit contre- 
venu directement ni inditectement, & 
a proceder contre les contrevenans en 
la maniere qu'ils le jugeront a propos, 
ſuivant Vexigence des cas, Car E 
notre plaiſit. Et afin que ce ſoit choſe 
ferme & ſtable à toujours, nous avons 
fait mettre notte (cel a ceſdites Preſen- 
tes. Dox NE a Saint Germain en Laye 
au mois de Mars, Van de grace 1682. 
& de notre Regne le trente-neuvieme. 
Signe LOUIS, & plus bas, Par le Roi, 
Corr. Viſa LE Terri ER. Et fcellces 
du grand Sceau de cite verte. 


Regiſtrees, oui, & ce requerant le Pro- 
cureur General du Roi, pour etre execu. 
recs ſelon leur forme & teneur, ſuivant 
Arret de ce jour. A Paris en Parlement 
le 23. Mars 1682. Signe , Doxcois. 
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Cleri Gallicani de Eccleſiaſtica 
Poteſtate Declaratio. 


CclefizGallicanzDecreta & Liber- 

rates a majotibus noſtris tanto ſtu- 
dio propugnatas, earumque fundamen- 
ta ſacris Canonibus, & Patrum Tradi- 
tione nixa multi diruere moliuntur; 
nec deſunt qui earum obtentu Prima- 
tum Beati Petri ejuſque ſucceſſorum 
Romanorum Pontificum a Chriſto inſ- 
titurum, iiſque debiram ab omnibus 
Chriſtianis obedientiam, Sediſque Apo- 
ſtolicæ, in qua Fides prædicatut, & 
unitas ſervatur Eccleſiæ, reverendam 
omnibus gentibus majeſtatem immi- 
nuere non vereantur. Hæretici quoque 
nihil prætermittunt quo eam Poteſta- 
ten qua pax Eccleſiæ continetur, in- 
vidiolam & gravem Regibus & populis 
oſtentent, iiſque fraudibus ſimplices 
animas ab Eccleſiæ mattis Chtiſtique 
adeo communione diſſocient. Quæ ut 
incommoda propulſemus, nos Archie- 
pilcopi & Epiſcopi Pariſis mandato re- 
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gio congregati Eccleſiam Gallicanam 
repteſentantes, una cum ceteris Ec- 
cleſiaſticis Vitis nobiſcum depuratis , 
diligenti tractatu habito hæc ſancienda 
& declatanda eſſe duximus. 

I. Primùm Bearo Petro ejuſqueſu cceſ- 
toribus Chriſti Vicariis iplique Eccle- 
he rerum ſpiritualium & ad æternam 
falutem pertinentium, non autem civi- 
lium ac temporalium, a Deo traditam 
Poteſtarem, dicente Domino, Regnum 
meum non eſt de hoc mundo, & iterum, 
Keddite ergo que ſunt Caſaris Cæſari, 
& gue ſunt Dei Deo, ac proinde ſtare 
apoſtolicum illud. Omnis anima Poteſ- 
tatibus ſublimioribus ſubdita fit. Non eſt 
enim Poteſtas niſi a Deo. Que autem 
ſunt, a Deo ordinate ſunt, Itaque qui Po 
teſtati reſiſtit, Dei ordination reſiſtit. 
Reges ergo & Principes in temporali- 
bus nulli eccleſiaſticæ Poteſtati Dggor- 
dinatione ſubjici, neque aurhoritate 
clavium Eccleſiæ directe vel indirect. 
deponi, ant illorum ſubditos eximia 
ſide atque obedientià, ac præſtito fide- 
— 2 ſolvi poſſe, eamque 
ſententiam publicæ tranquillitati ne- 
ceſſariam, nec minus Eccleſiæ quam 
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Imperio utilem , ut verbo Dei, Patrum 
Traditioni, & Sanctorum exemplis 
conſonam , omnino retinendam. 

II. Sic autem ineſſe ApoſtolicæSedi ac 
Perri ſucceſſoribus Chtiſti Vicariis re- 
rum ſpiritualium plenam Poteſtatem 
ut ſimul valeant atque immota conſiſ- 
tant ſanctæ ccumenicæSynodiConſtan- 
tienſis à Sede Apoſtolica comprobara, 
iploque Romanorum Pontificum ac to- 
tius Eccleſiæ uſu, confirmata, atque ab 
Eccleſia Gallicana perpetua religione 
cuſtodita Decrera de authoritate Conci- 
liorum general jum, quæ ſeſſione 2 
& quinta continentur, nec probari a 
Gallicana Eccleſia qui eorum Decreto- 
rum, quaſi dubiæ ſint authoritatis ac mi- 
nus approbata, robur infringantant ad 
ſolum ſchiſmatis tempus Concilii dicta 
detorqueant. 

III. Hinc Apoſtolicæ Poteſtatis uſum 
moderandum per Canones ſpiritu Dei 
conditos & totius mundi reverentia 
conſectatos. Valere etiam regulas , 
mores & inſtituta a Regno & Eccleſia 
Gallicana recepta, Pattumque termi- 
nos manere inconcuſſos; atque id per- 
tinere ad amplitudinem Apoſtolicæ Se- 
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dis ut ſtatuta & conſuetudines tantæ 
Sedis & Eccleſiarum conſenſione fir. 
matæ propriam ſtabilitatem obtineant. 

IV. In Fidei quoque quæſtionibus 
przcipuas Summi Pontificis eſſe partes, 
ejuſque Decrerta ad omnes & ſingulas 
Eccleſias perrinere , nec tamen irrefor. 
mabile eſſe Judicium niſi Eccleſiæ con- 
ſenſus acceſſerit. 

V. Quæ accepta a Patribus ad om- 
nes Eccleſias Gallicanas atque Epiſ- 
copos iis Spiritu Sancto authore præ- 
ſidentes mittenda decrevimus; ut id 
ipſum dicamus, omnes ſimuſque in 
eodem ſenſu & in eadem ſententia. 


I Franciſcus Archiepiſcopus Pariſienſis 
Preſes. 
1 Carolus Mauritius Archiepiſc. Dux 
Rhemenſis. 
Carolus Ebredunenſis Archiepiſc. 
Jacobus Archiepiſc, Cameracenſis. 
Hyacintus Archiepiſcopus Albienſ. 
＋T M. hai P. P. Archiep. Bitu- 
ricenſis. 
＋ Ludovicus de Bourlemont Archiep, 
Burdegalenſis. 
I Jacobus Nicolaus Colbert Ar chiep. 
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n » Coadjutor Rothoma- 

enlis. 

+ Gilbertus Epiſcopus Tornacenſis. 
Henricus de Laval Epiſc. Rupellenſis. 
Nicolaus Epiſcopus Regienſis. 

7 Daniel de Coſnac Epiſcop. & Com. 

Valentinenſis & Dienſts 
Gabriel Epiſcopus Æduenſis. 
Guillelmus Epilc. Vaſatenſis. 
7 Gabriel Ph. de Froullay de Teſſe 
Epiſcop. Abrincenſis. 

Joannes Epiſc. Tolonenſis. 

TJacobusBenignusEpiſcopusMeldenſis. 

S. Du Guemadeuc Epiſcopus Maclo- 

vienſis. 

L. M. Ar. de Simiane de Gordes Epiſ. 

& Dux Lingonenſis. 
Fr. Leo Epiſc. Glandatenſis. 
Lucas d' Aquin Epiſc. Forojulienſis. 
J. B. M. Colbert Ep. & D. Montis 
Albani. | 
Carolus de Pradel Epiſc. Montiſpeſ- 
ſulani. 
T Franciſcus Placidus Epiſe. Mimaten. 
Carolus Epiſc. Vaurenſis. 
f Andreas Epiſc. Antiſhod. 
+ Franciſcus Epiſc. Trecenſis. 
Lud. Ant. Epiſc. Com. * 
N V 
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+ Franc. Ig. Epiſc. Com. Trecorenſis. 

+ Petrus Epiſc. Bellicenſis. 

7 Gabriel Epiſc. Conſeranenſis. 
Ludovicus Alphonſus Alectenſis Epiſ. 
Humbertus Epiſc. Tutellenſis. 

+ J. B. d Eſtampes Maſſilienſis Epiſcop, 

Paulus Phil. de Luſignan. 

De Franqueville. 

Ludovicus d'Eſpinay de Saint Luc. 

Cocquelin, 

Lambert, 

P. de Bermond. 

A. H. de Fleury. 

De Viens. 

Franciſcus Feu. 

De Maupeou. 

Le Franc de la Grange. 

De Senaux. 

Parra Decanus Bellicenſis. 

De Boche. 

M. de Ratabon. 

Clemens de Poudenx. 

Bigot. | 

De Gourgue. 

De Villeneuve de Vence. 

C. Leny de Coadelerz. 

La Faye. 

J. F. de VEfcure. 
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Pierre le Roy. 
De Soupets 
A. Argoud Decanuus Viennz. _ . 
De Bauſſet Przpolitus Maſſilienſis. 
G. Bochard de Champigny. 
De S. Georges C. N 
Courcier. 
Cheron. 
A. Faure. 
Gerbais, . 
De Guenegaud. 
Fr, de Camps. 
Dela Borey. 
Armand Bazin de Beſons Agent Gene- 
ral du Clerge. 
Deſmarerz Agent General du Clerge. 


KRegiſtrees, oui, & ce requerant le 
Procureur General du Roi , pour etre 
execurees ſelon leur forme & teneur, ſui- 
vant  Arrer de ce jour. A Paris en Par- 
lement leꝝ 3. Mars 1682. SigneDoxcols. 
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Extrait des Regiſtres de Par- 
lement. 


EU AA ia Cov, les Grand- 
Chambre & Tournelle aſſem- 
blees, les Lettres Patentes du Roi en 
forme d' Edit, donnees a Saint Germain 
en Laye au preſent mois de Mars, Si- 
gné LOUIS, & plus bas, Par le Roi, 
Cor sExT H; & (cellees en lacs de ſoye 
du grand Sceau de cire verte, par leſ- 
* pour les cauſes y contenues le- 

it Seigneur Roi auroit dit, ſtatuè, & 
ordonnè, veut & lui plaĩt, que la De- 
claration des ſentimens du Clerge (ur 
la Puiſſance Eccleſiaſtique atrachee ſous 
le contre-ſcei deſdites Lettres, ſoit en- 
regiſtree dans toutes ſes Cours de Par- 
lement , Bailliages , Senechauſſees , 
Univerſites & Faculres de Theologie & 
de Droit Canon du Royaume, & ainſi 
que plus au long le contiennent leſdites 
Lettres à la Cour adreſſanres , ladite 
Declaration du Clerge attachee ſous le 
contre- ſcel deſdites Lettres; Conclu- 
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ſions du Procureur General du Roi: 
Oui le rapport de M. Rene le Meuſ- 
nier Conſeiller, la matiere miſe en de. 
liberation. | 

LA COUR ordonne que leſdites 
Lettres en forme d Edit ſeront enregi® 
trees au Greffe d'icelle, pour ètte exc- 
cutees felon leur forme & reneur , & 
copies collationnees envoyees dans les 
Bailliages , Senechauſlces , Univerſi- 
tes & Facultts de Theologie , & de 
Droit Canon du reſſort, pour y erre 
pareillement enregiſtrees ; Enjoint aux 
Subſtituts dudit Procureur General de 
tenir la main a leur execution, & d'en 
certifier ladire Cour dans trois mois. 
Fait en Patlement le vingt- troiſiẽme 
Mars mil fix cent quatre-vingt-deux; 
Signe Do N Gols. 


—_— —_ 
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Extrait des Regiſtret de Parlement. 


A CO UR, ce requerant le 
Procureur General du Roi, a arrete 
que Monſieur le Premier Preſident & 
Meſheurs Grangier, le Coq, Gaudarr, 
Perrot, Benard & Fraguier, aſſiſtés 
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du Procureur General du Roi , ſe 
tranſporteront en I'Univerſite de Pa. 
ris , qui ſera a cet effet aſſemblee Ven- 
dredi vingt- quattieme du preſent mois; 
en la Facultè de Theologiele premier 
Dur du mois de Mai prochain , en 
laquelle ſeront appelles les Bache- 
liers; & en la Faculre de Droit Civil 
& Canon le jour qui ſera marque : 
Y faire lire en leur preſence PEdit du 
Roi du mois de Mars dernier, & la 
Declaration des ſentimens duClerge de 
France touchant la Puiflance Fccle- 
ſiaſtique: Exhorter I'Univerſite & leſ- 
dites Faculres de continuer d' enſeignet 
la bonne & ſaine doctrine pour la con- 
ſervation des Droits de la Couronne & 
des Liberres de I'Egliſe Gallicane: Et 
les aſſurer que la Cour leur donnera 
en toutes rencontres des marques de 
ſa bienveillance & de ſa protection. 
Fait en Parlement le vingtieme Avril 
mil ſix cent quatre-vingr-deux, Signe, 
DoxGois. 


En 1600. le Parlement députa un DPreti- 
dent & trois Conſeillers, qui dans une pa- 
teille aſſemblce convoqute expres aux Ma- 
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UNIVERSITE. 
Du 24. Avril 1682. 


E jour en execution de l' Arrèt 

du vingtieme de ce mois, Mon- 
ſieur le Premier Preſident, Meſſieurs 
le Coq, Gaudart & Hervé, Conſeil- 
lers Laics , Meſſieurs Perrot, Benard 
& Fraguier Conſeillers Clercs, aſſiſtés 
de Monſieur le Procureur General du 
Roi, de Nicolas Dongois l'un des Con- 
ſeillers & Secretaires du Roi & de la 
Cour, premier & principal Commis 
au Greffe, de Maitre Louis de la Bruye- 
re, premier Huiſſier, & de quatre au- 


thutins, firent faire lectute des articles de la 
Reformation de l Univerſitè, qu'il avoit deja 
homologues, & qui avoient <r& dteſſés de 
lautoritè du Roi Henty le Grand, par Re- 
naud de Beaune, Archeveque de Bourges, 
aſſiſtè de quelques auttes Commiſſaites. Ab. 
de Me era ſous Henry IV. vol. 7. pag. 391. 


voyex Paffaire de Tanquerel. Ibid, ſou; 
Charles IX. en 1561. vol. 6. pag. 86. 
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tres des Huiſſiers de la Cour; ſont pat- 
tis de 'Hotel de M. le Premier Prefi. 
dent ſur les dix heures du matin, od ils 
ſont monres en des caroſſes: Scavoir, 
Monſieur le Premier Prefident dans le 
ſien avec Meſſieurs le Coq, Gaudart & 
Perrot; Meſſieurs Herve, Benard & 
Fraguier dans un autre: Monſieur le 
Procureur General dans le ſien, od il 
fit monter le Grefher : Le premier Huiſ- 
ſier & les quatre autres Huiſſiers dans 
d'autres catoſſes de Monſieur le Pre- 
mier Preſident. En cer ᷑tat, ils ſont al- 
les aux Mathurins en  Aſſemblce de 
Univerſitè; ordonnee par l' Atrèt du 
20, du preſent mois, Lor ſqu ils ont ett 
arrives a la porte del Egliſe, quatorze 
Depures de Univerſitè, deux de cha- 
que Facultè, & deux de chaque Na- 
tion avec les Bedeaux , portans leuts 
maſſes, ſe ſont trouvès à la portiere du 
carolle de Monſieur le Premier Preſi- 
dent. Apres que Meſſieurs ont eu fait 
leurs prieres en traverſant l' Egliſe, ils 
ſont entres dans le Chapitre des Mathu- 
rins, lieu ordinaire des Aſſemblées de 
Univerſite; a la porte duquel le Rec- 
reur & pluſieurs Docteurs & Suppots 
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ſe ſont encore preſenres à la porte pour 
les recevoir , & les ont conduits en des 
fauteuils prepares au cõtè droit de la 
ſalle, places en forme d'Echiquier , en- 
ſorte que Monſieur le Premier Preſi- 
dent etoit ſeul dans Vencoignure ; a (a 
| I droits Meſſieurs le Coq, Gaudart & 
. Pcrcot ; ala gauche Meſſieurs Hervé, 
1 Wl Benard & Fraguier , & ſur le meme 
nag en un fauteuil Monſieur le Procu- 
eeuc General , le Greffier a ſa gauche, 
nn Bureau devant lui; le premier Huiſ- 
„ ſer enſuite ſur uue chaire. Le Recteur 
je Na repris (a place ſur un bgpe le long de 
ju la muraille au deſſous duErucifix , les 
14 Docteurs & les autres Suppots de l' U- 
1 mverſité ſur des bancs a Venrour des 
murailles , & le Greffier de I'Univerfi- 
te en un petit Bureau. Apres que tous 
les Aſſiſtans ont ere aſſis; Monſieur le 
Premier Preſideut a dit: 


G6. Meſſieurs, ſi Von avoit toujours ſui- 
ait vi votre ſage doctrine, il n' auroit pas 
is Mallu condamner ſi ſouvent des propo- 
hu-ſttions inſoutenables, contraires aux 
gde patoles de Dieu meme , aux Canons 


des Conciles, & a nos Libertés. 
Le Clerge de France qui tient de 
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vous ſes plus vives lumieres, en a don- 
ne ſon avis au Roi. Ce digne ſucceſ- 
ſeur de Charlemagne, & pour IEgli- 
ſe, & pour l' Etat, a bien voulu les au- 
roriſer®par ſon Edit. Le Parlement que 
vous avez toujours heureuſement ſe- 
conde dans ces matieres, a ordonne 
qu'il ſeroit mis avec ſon Artèt dans 
vos regiſtres. Une Perſonne de haute 
naiſſance, & d'une crudirion ſingulie- 
re, vous en dira les morifs. 
Monſieur le Procureur General a pris 
enſuĩte la parole, & a dit: 
Meſſieurs „ l'impoſſibilitè dans la- 
quelle je a de ſoutenit Popi- 
nion trop avantageuſe que Monſieur le 
Premier Prèſident vous a voulu don- 
ner en ma faveur, m' engageroit a de- 
meurer dans le ſilence, ſt j'oſois con- 
ſulter mon interer & mon inclination: 
mais comme la charge on j'ai l'hon- 
neur d' etre, ne me permet pas de me 
dererminer par ces conſidèrations pat- 
ticulieres, je ſuis oblige de vous dire 
qu'encore que le Parlement ait donne 
pluſieurs marques de ſon eſtime a cette 
celebre Univerſite , neanmoins elle en 
regoit aujourd'hui un temoignage en- 
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core plus éclatant par la peine que M. 
e Premier Preſident a voulu prendre 
- de venir en ce lieu, vous aſſuter lui- 
- meme de la continuation de (a bien- 
e veillance , & quitter les emplois qui 
bs Foccupent continuellement pour le 
e ſervice du Roi, & pour le bien de PE- 
s Wl car, dans le plus auguſte Tribunal du 
© MW Royaume , pour rendre plus autenti- 
que, par la preſence d'un ſi grand Ma- 
giſtrat, & de fix de Meſſieurs les Con- 
is (cillers de la Grand' Chambre, l'en- 
regiſtrement de l Edit qu'il a pla a Sa 
- W Majeſte de faire ſur la Declaration , 
i- par laquelle les Depures du Clerge de 
le France, aſſembles en cette Ville, ont 
n- expliquè leurs ſentimens ſur la Puiſ- 
je- fance de J'Egliſe. 
n- Les Pcelars , & les autres Ecclèſiaſti- 
n: ques qui compoſent cette Aſſemblee , 
n- W avouent par le premier article, que 
me WW Egliſe n'a aucun. pouvoir fur Þ Auto- 
ar- W rite que Dieu a donnee aux Princes 
. 8 gouvernement de leurs Etats; 


ne qu'elle ne peut les depoler , & que 
tte leurs Sujets ne ſcauroient ètte deéga- 
en ges, que par leur mort, de Voblig1- 
en- WO tion qu'ils contractent en naiſſant, de 
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les ſervir fidelement. 

La ſeconde partie de cette Declara. 
tion explique Ierendue du pouvoir que 
Dieu a donne a ſon Eglile , & aux Suc- 
ceſſeurs de S. Pierre qu'il en a etabli 
les Chefs viſibles ſur la terre, avec un 
droit de Primautè, qui n'eſt pas un 
vain titre d honneur & de preeminen- 
ce; mais qui leur donne le ſoin de 
veiller a la conduite des Fidèles, avec 
autorite ſur chaque Egliſe particulie- 
re, comme ils ſont eux-memes {oumiy 
a V'Egliſe univerſelle. 

A Vegard de cette premiere partie, 


qui regarde Findependance de nos 


Rois, elle n'a beſoin de Vapproba- 
tion de perſonne, on ne la peut᷑ agi- 
ter dans le Royaume comme une quel. 
tion problemarique ſans crime de Leze. 
Majeſte ; & ce ne pourroit erre la ma- 
tiere d'une deliberation du Clerge de 
France, ni de PEgliſe entiere, a qui 
Dieu n'a donne aucun pouvoir (ur ce 
ſujet. Auſſi la ſageſſe de ces Depures 
les a obliges de rendre ſeulement temoi- 
gnage a cette verite ; & nous recevons 
avec joye les ſufftages (ur cette matie- 
re, de ceux dont nous reſpectons les 
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&cifions ſut les matieres eccltſiaſti- 
ques & ſpirituelles, & nous regardons 
cette union des differens Ordres de 
Etat, comme un rempart aſſùrè con- 
tre ſes ennemis errangers & domeſti- 
ques, & comme le lien le plus propre 
à maintenir cette union ſi neceffaire 
entre les Pontifes & les Rois, en les 
failant ſouvenit des bot nes que Dieu 
a plantèes entre le Sacerdoce & l' em- 

re, 

# En effet, ſa Providence qui a ctabli 
la Puiſſance des uns & des autres , leur 
a donné des objets diffèerens pour en 
exercer les fonctions. Elle a voulu que 
les premiers Chretiens reguſlent la 
nourriture & la vie ſpirituelle de la 
main des Pontifes, c'eſt-a-dire , Vinſ- 
ttuction des choſes neceſſaires pour 
leur ſalut: Que les Prerres attiraſſent 
fur eux, par leurs prieres , les bené- 
ditions du Ciel, & qu'ils ſanctifiaſſent 
leurs Sujets par leur exemple, auſſi- 
bien que par leur doctrine. 

D'autre part, ce ſouverain Diſpen- 
ſateur de toutes choſes, a voulu que 
les Pontifes recuſlent de la liberale 
des Rois, les ſecours dont ils avoient 
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beſoin pour la vie temporelle, & que, 
jouiſſans ſous leur protection du repos 
neceſſaire pour leurs ſacrifices, ilss ap. 
pliquaſſent uniquement aux affairey 
{pirituelles, fans aucune diſtraction 
pour celles de la terre. 

Vous reconnoiſſez bien, Meſſieuts, 


les paroles & les penſces que em. 


prunte du Pape Gelaſe, & de pluſieuis 
autres de ſes ſucceſſeurs, qui ma- 
voient que le zcle de la maiſon de Dieu, 
& dont nous regardons auſſi les (en- 
timens comme des Oracles. 

Nos Rois ont execure hdelement 
ce partage de leur core ils ont enti- 
chi VEgliſe , & particulierement celle 
de Rome, de leurs liberalites ; ils ont 
donne aux Ponrifes la protection dont 
ils avoient beſoin, & ils ont conlerve 


en meme tems avec une extreme ja- 


louſie, la puretè & la nobleſſe de leut 
Couronne. Et s'ils ont regarde la ſou- 
miſſion qu' ils avoĩent pour Dieu, com- 
me la . de la Puiſlance quils 
avoient ſur les hommes, ils ont bor- 
ne aux choſes ſpirituelles les deferen- 
ces qu'ils rendojent à ſes Miniſtres , & 
ont jamais ſouffert qu'ils donnaſſent 
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aucune atteinte à la liberté de ce 
Royaume. | „ 

Ce fut dans cet eſprit, que ce grand 
Roi qui a fonde cette Univerſitè, or- 
donna a ſon Fils d'aller prendre lui. 
meme ſur P Autel la Couronne de cet 
Empire, afin d'apprendre a ce Prince, 
qu'il ne la renoir que de Dleu ſeul. 

Et non-ſeulement nos Rois plus no- 
bles & puiſſans, mais tous les autres 
Princes , n'ont pas ete troubles dans 
cette iadependance, avant Vonzieme 
ſiecle de I'Egliſe ; mais Vambirion & 
[interet ont fait naitre les nouvelles 
opinions. 

Greeoire VII. s'eſt voulu aſſujettir 
les Empereurs d' Allemagne, & quel- 

ues- uns de ſes ſucceſſeurs ont ſuivi 
fn exemple & ſes maximes, afin de 
le maintenir dans le Pontificat qu'on 
leur diſputoit dans la ſuite de leurs 
demeles , & pour ruiner leurs ennemis 
par les m&mes voyes dont ils ſe fer= 
votenr pour les atraquer. La violence 
de ces paſſions leur a fait oublier que 
Jesus-Cuxisr n'ayant retenu que le 
Ciel pour ſon partage, avoir laille aux 
Princes la terte qu'ils poſſedoĩent avant 
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on avenement en ce monde, & ne ſe 
ſouvenant plus qu'il les avoir &rablis 


pour ètte les Paſteurs & Peres com- 


muns de ſon r „ ils ont arms 
les enfans contre les peres, que Dieu 


les obligeoit d'honorer ; & au lieu 


d'inſpirer aux Sujets Vobeiſlance quil 


leur commandoit d'avoir pour leurs 


Princes, ils ont favorile & quelqueſois 


Excite leurs rèvoltes. 


_ Reconnoitroir- on les Vicaires du 

Dieu de paix dans cette conduite 2 Et 
uand il ne ſuffiroit pas de regarder 

uels ont ere les motifs & les ſucce 
e ces entrepriſes ,” pour juger combien 
elles eroient eloignees de Veſprit de 
Dieu, ce ſeroit & 0 our les condam- 
ner d'examiner les — {ur leſquelle 
on a voulu les autoriſer dans les On- 
vrages des Aureurs les plus devoucs3 
Ja Cour de Rome , & meme dans celui 
du Cardinal Bellarmin que Fon n'ola 
apporrer en ce Royaume, qu'apres la 
mort funeſte de ce grand Roi , qu 
n'auroit pas ſouffert l audacieuſe en. 
trepriſe de ce Cardinal, & qui eit 
envoye prendre juſques dans Rome, 
leremerairequi auroit ole debiter ce 
| - pernicieul:s 
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pernicieuſes maximes dans le Royau- 


me; ainſi que le dit à la Reine Re- 


gente, celui qui avoir Thonneur en 
1610. de prelider au Parlement. 

Auſſi la Cour, depoſitaire de l' Au- 
toritè de nos Rois pour la conſervation 
des Droits de leur Couronne, connut 
bien que cette diſtinction du pouvoir 
indirect invente par cet Auteur, étoit 
un moyen pour inſinuer plus aiſèment 
ſa doctrine; mais qu'elle n'alloir pas 
moins a creindre , ſous pretexte de Re- 
ligion , I'Autorite que Dieu a donnee 
aux Princes, & a faire tenir en foi & 
hommage du Pape, cette noble Cou- 
ronne qui ne i, Kh que de Dieu ſeul. 
Et dans I Apologie que j ai, ectite par ce 
Cardinal a la Reine Regente, apres 
que le Parlement ett condamge ſon 


Livre, il ne defend ſes maximes quo 


ſur les entrepriſes de ces Papes ſi ditte- 
tens de leurs ſaints Predeceſſeurs, par 
fautoritè de quelques Auteurs, dont, 
a la reſerve de S. Bernard, duquel les 
veritables ſentimens ne vous ſont pas 
ſuſpects, aucun n'a écrit avant la fin 
du treizieme fiecle, & preſque tous 
ſont Religieux de ces Ordres attaches 
wi. 


- 
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a la Cour de Rome, par les privileges 
qu'ils en ont regus, 

[1 allegue le premier Concile de 
Lyon , dans lequel Innocent IV, ora a 
FEmpereur Frederic II. une Couronne 
qu'il ne tenoir que de Dieu, avec 
Fhorreur & Veronnement de tout le 


monde, ſelon les termes d'un Hifto- 


rien digne de foi. Et enfin ce Cari. 
nal, plein de zele pour le bien de la 
France, conclur pat l' avis qu'il donne 
a la Reine, de ſe deher de (es Offi- 
ciers du Parlement qui en avoient {i 
peu pour Dieu, & qui vouloient ſouſ- 
traire le Royaume de Vobciſlance de 
celui qu'il a erabli ſon Vicaire ſur la 
rerre, | 

Ces Magiſtrats n'etojent pas moins 
zelesgpour la Foi, & n'avoient pas 
moins de reſpect & d attachement pour 
le S. Siege , que ce Cardinal ; mais 


ils croyoient, comme nous le croyons 


encore, ſervit Dieu en ſervant fidele- 
ment le Prince qu'il leur avoir donne, 
& ils deſitoient que les Frangois de- 
meuraſſent toujours des enfans obeil- 
ſans & reſpectueux du S. Siege, pour 
les matietes ſpiriruelles ; mais ils ne 
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youlojent pas qu'ils devinſſent des eſ- 
claves de la Cour de Rome pour le 
temporel , & ils avoient cer avantage 
ſur ce Cardinal, que leurs ſentimens 

u'ils nous ont laiſles , ſont fondes {ur 
es textes formels, clairs & precis de 
Evangile, ſur la reconnoiſſance des 
plus Cnr? Papes , non- ſeulement par 
leur doctrine, mais pour la ſoumiſſion 

uils ont rendue aux Princes, ſur les 

. des plus eclaires de ceux que 
Egliſe a honores du titre de ſes Peres, 
& enfin ſur Vautorire que l antiquitẽ 
doit toujours avoir ſur la nouveauté 
cans les matieres de Religion & de 
doctrine. 

Ca etè dans les mèmes tems, & ſur 
des principes auſſi ſolides que Yon a 
voulu Elever Pautorire du Chef ſur la 
ruine de celle de tout le Corps, & 
reduire dans l Egliſe de Rome, & enſin 
dans la ſeule lone du Pape, le pou- 
voir que J. C. n'a donnè qu'a ſon Egliſe 
entiere. Er quoique la chte de quel- 
ques - uns de ces Pontifes, & Vavcu 
2 les plus eclaires ont fait de leur 

ibleſle & de leut ſoumiſſion aux Con- 
Ciles & à leurs ſaintes Regles , duſſent 

Vij 
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avoir etoufte ces nouveautes ; nban- 
moins la Cour de Rome a ſouvent 
prefere ces chimeres de puiſſance (ans 
tondement, a la grandeur ſolide & 
inconteſtable du S. Siege. 

Les Appellations que vous avez in- 
rerjertees des Papes aux Conciles, com- 
me au Souverain & infaillible Tribu- 
nal de PEgliſe qu'ils reprèſentent; vos 
Avis, vos Pane „les Ouvrages de 
Gerſon, le Livre fait par votre ordre 
pour repondre acelui tu Cardinal Ca- 
jeran , que le Roi Louis XII. vous 
avoit envoyè, & tous les grands Hom- 
mes, qui ont fair Vornement de ce 
Corps, nous ont toujours appris les 
ſentimens que Von doir avoir ſur cette 
matiere, decidee par les Conciles de 
Conſtance & de Baſle , dont le premier 
a meme ctc approuve par le Pape Mat- 
tin V. 

Et ſi le ſouvenir des malheurs que 
les abus de la Puiſſance Ecclèſiaſtique 
ont produits dans la foibleſſe de cet- 
rains regnes , nous fait recevoir avec 
joye cette Declaration du Clerge , dans 
le tems où la puiſſance du Roi formi- 
dable a toute la terte, ſemble garant!t 


— mw — Of 


— 3 © 


1 


. 


DE Picks. 46 
ce Royaume de toutes ſortes de perils, 
meme pour Vavenir , quelle eſtime ne 
doit-· on pas avoir pour cette Univerſi- 
te, qui a conſetvè ſi fidèlement ces 
maximes egalement importantes a l E- 
gliſe & a l' Etat, pour le ſervice deſ- 
quels elle fut erablie il y a pres de neuf 
cens ans? | 

En effet, lotſque ce grand Charles 
eut ajoure tant de peuples barbares a 
ſon Empire, il ne crut pas que ſes 
nouveaux Sujets lui puflent erre fidé- 
les s' ils ne Veroient pas au veritable 
Dieu; il ſcavoit que l Evangile enſeigne 
cette ſoumiſſion pour les Princes com- 
me une obligation de la Religion 
Chretienne, & que d'ailleurs letude 
1 des bonnes Lettres pouvoit beaucoup 

ſervit a apprivoiſer la ferocitè de ces 
peuples, & meme a adoucir l'humeur des 
Francois,qui n'avoient preſque eu d ap- 
plication qu'a fa guerre, depuis Vera- 
bliſſement de la Monarchie. 

Ce fut dans ces deſſeins que ce Prince 
fonda cette Univerſitè, & il Verablir 
dans la Ville capitale del Empire, afin 
que les Muſes, placees dans le ſejout 
ordinaire de nos Rois, comme elles le 
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furent a Rome dans le Temple d' Her. 
cule, puſſent jouir a l'ombre de leuts 
lauriers de la tranquillite qui leur eſt 
neceſſaire, & qu'erant aul temoing 
des vertus & des glorieuſes actions de 
ces Princes, elles puſſent les rendte 
immortelles par leurs Ouvrages. 

Ce grand Roi y appella les plus ſca- 
vans Hommes de ce ſiècle, & la France 
teſlentit bien-ror le fruit de leurs tta- 
vanx, Les Prélats eleves dans cette ce- 
lebre Ecole fottifierent la Religion pat 
leur vertu & par leur doctrine dans les 
lieux, on elle eroit erablie , & repan- 
dirent avec zele les lumieres de la Foi 


dins ceux od le demon ſeul ayoir regue 


ſouverainement juſqu'a ce tems. 

D'autre part, elle recur des Ordon- 
nances de nos Rois, qui ſervirent de 
regles aux Offic iers que ces Princes eta. 
blirent dans la ſuite , pour rendre juſ- 
tice a leurs Sujets; & ile y a eu aucune 
des Sciences, qui peuvent Etre utiles 
ou agreables aux hommes, que lon 
ait enſcignees dans cette illuſtre Eco. 
le, & dans laquelle pluſieurs perſonnes 
n'ayent excelle. 

Auſſi nos Rois, & les autres Princes 
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de Europe, ont ſouvent conſults vos 
lumicres. dans les plus importante 
affaires del Egliſe, & ils ont regu vos 
ſentimens avec beaucoup de deference : 
de quel poids furent-ils pour Erouffer 
er Schiſme qui affligea V'Egliſe durant 
tant d'annees 2 Quel rang vos Docteurs 
ont- ils tenu dans les Conciles: Et n'y 
ont ils pas cre honores pat ceux me- 
mes a qui leut docttine & leur fin-erire 
n'eroient pas agreables? 

La Pragmatique, une des plus ſain- 
tes Loix de ce Royaume ma- telle pas 
ete en partie Vouvrage de la fermetè, 
avec laquelle un Docteur de votre 
Corps — devant le Roi Charles 
VII. la cauſe du Concile de Baſle, qui l'a- 
voit dẽputè contre les Envoyes du Pape 
Eugene: 

Combien de fois eloquence des 
grands Perſonnages que vous avez ele- 
ves les a-t'elle fait choifir par les Etats 
de ce Royaume , pour porter la parole 
en leur nom? Et avec quel courage & 
quel zèle avez · vous ſoutenu les Droits 
de la Covronne & les Liberres de E- 
gliſe Gallicane » Auſſi Von ne peut ai- 
mer 'Egliſe & I Etat ſans honorer cet 
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illuſtre Corps, ni aimer les Lettre; 
ſans en eſtimer cette ſource auſſi pure 
que fèconde: & vous devez ètre aſſu- 
res que ſuivant, comme vous faites, 
les traces de vos Predeceſſeurs, vous 
en conſervetez toujours la gloire & 
la reputation. 

Il eſt dans Vordre de la Providence 
de Dieu, que la vertu attire de l' mu- 
lation, & il afflige quelquefois ſon 
Egliſe, afin de Vobliger a reveiller ſon 
attention ſur elle, Mais vous ſurmon- 
terez enfin toutes choſes, fi vous con- 
iervez la puretè de votre doctrine, vo- 
tte ſincèritè, votre defintereſlement , 
Papplication a rechercher la verite 
dans les ſources , Fattachement a la 
conſet vation des Droits & des Libertes 
de ce Royaume, & à enſeigner par vos 
exemples, auſſi- bien que par votre doc- 
trine, l'obèiſſance que nous devons a 
nos Rois, quand ils n'attireroient pas 
nos reſpects par des vertus immortel- 
les, & par une ſuite continuelle de pro- 
diges que nous admirons dans la Per- 
ſonne de notte incomparable Monar- 
que. 


Et s'il paſſe quelquefois des nuages 


DE PIREeES. 465 
ui troublent la (erenire de l'air, il ne 
ut point douter que le Soleil ne - 
roiſſe auſſitor , pour repandre avec plus 
de force & de vivacire, (es lumieres & 
ſa chaleur bienfaiſante (ur les lieux 
qu'il n'avoir pas eclaires durant quel- 
ques momens. 
Apres ces ſouhairs que je fais com- 


me diſciple de cette fameuſe Ecole, & 


dans le deſit de lui tẽmoigner, par mes 
ſervices, ma reconnoiſlance & mon 
attachement a l'honorer; 

Je requiers pour le Roi , qu'il vous 
plaiſe, Meſſieurs , ordonner que VEdir 
du Roi du mois de Mars, la Declara- 
tion prelentee au Roi par le Clergé 
de France, & I Arret d'enregiſtrement 
du 23. du meme mois, ſeront lùs pre- 
ſentement, & enregiſtres dans les re- 
giſtres de l'Univerſitè, pour y etre 
executes ſelon leur forme & teneur. 

Monſieur le Premier Preſident m'a 
ordonne de faire lecture de Edit du 
Roi , de la Déclaration des ſentimens 
du Clerge de France, & de l' Arrer d'en- 
tegiſtrement en la Cour; ce qu'ayant 
fait, Monſieur le Premier Preſident, 
apres avoir ore ſon bonnst a Nleſſieuts, 
a prononce ; V y 
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La Covk ordonne que Edit du 
Roi du mois de Mars dernier, la De. 
claration des ſentimens du Clerge de 
France touchant la Puiſſance Ecclé- 
ſiaſtique attachèe ſous le contre. ſcel, 
& 1 Arrer d' entegiſtrement du 23. du 
meme mois, ſetont enregiſtres dans 
les regiſtres de I'Univerfite , pour 
etre executes ſelon leur forme & te- 
neur. 

Jen ai donne en meme tems des co. 
pies {ignees au Grefher de l Univerſite; 
& le ReQteur a fait un petit Remerci. 
ment * en latin a Meſſieurs, de l'hon- 
neur qu'ils venoient de faire a I'U- 
niverſite. | 

Meſſieurs ſe ſont enſuite leves, & 
ayant Ere reconduits.juſqu'a leurs ca- 
roſſes par les memes Depures , qui 
les y Etoient venus recevoir , ils sen 
{our retournes en leurs maiſons. 


La Gazette de France du 2. Mai 1682. dans 
Yarr. de Paris, a dit que le Recteut dans 
ſon Remerciment, dit que 'Univerkte obeiſ 
ſoit d'autant plus volontiers aux ordres du 


Roi, qu elle avoit tou ours enſeignè la dui 
ne contenue dans la Declaration du Clergede 
France, 


h 
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———— 


SO R BONNE. 
Du deux Mai 1682. du matin. 


Meſſirce NICOLAS POTIER Che- 
valier , Premier Prefidenr. 


Meſſieurs. 
GRANGIER, 
LIE Coq, Lai jues. 
G AU DART, 


Me ſſieurs. 


PER ROT. 

BFN ARD, þ Cleres, 
FRAGUIER, 

Meſſire ACHILLES DE HARLAY, 


| Procureur General. 
Nicolas Dongois , Conſeiller & Se- 


cretaire du Roi & de la Cour, premier 


& principal Commis au Greffe. 
Louis de la Bruyere, premier Huiſ- 
hier, & quatte autres Huiſſiers. 


3 E jour, Meſſieurs & les autres 

Officiers, ci-deſſus nommes, ſont 

partis de la meme ſorte qu'il eſt porte 
V vj 
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au regiſtre du 24. Avril dernier, pour 
ſe tranſporter en Sorbonne en l' Aſlem- 
blee de la Facultè de Theologie du pre- 
mier du mois; où tant arrivès, douze 
anciens Docteurs de la Facultè ſe ſont 
rrouves a la deſcente de leurs caroſſes 
dans la cour, pour les conduire en la 
ſalle, en laquelle ils ont pris ſeance en 
des fauteuils qui leur avoient ere prepa- 
res, en la place od font aux Adctes la 
chaire & le dais du Préſident. Mon- 
ſieur le Premier Preſident eroir au mi- 
lieu, a fa droite trois de Meſſieurs, 
& a ſa gauche les trois autres. Mon- 
ſieur le Procureur General ſeul en un 
faureuil en rerour a la droite, moi en 
une chaire , un bureau devant moi, le 
premier Huiſſier enſuite ſur une chaire. 
Le Doyen, le Syndic, les Docteuts & 
les Bacheliers en leuts places ordinai. 
res, & le Scribe en un bureau, du core 
du Doyen. Apres que rout le monde a 
ere place & couvert, Monſieur le Pre. 
mier Preſident a dit: 

Votre eétabliſſement a commence 
ſous le regne d'un Prince que Rome a 
canoniſe , & qui nous a donne les pre- 
mieres armes pour defendre contr'elle 


_— R a om — FR” Y 8 


de Pires. 469 
nos Libertes. Le meme eſptit a regne 
depuis parmt vous, & vous avez tou- 
jours ſagement diſtingue le Sacerdoce 
& 'Empire. Toutes les Puiſlances ſont 
de Dieu. C'eſt une erreur de croire 
qu'il n'en air Etabli qu'une. Bien loin de 
les troubler quand i] paroit au monde, 
il vient les reconnoi:re, Il ne donne a 
ſon y_ qu'une Puiſſance ſpirituelle, 
& ne la conhe pas a un ſeul. 

Ces verites que vous avez toujours 
enſeignees ſont les motifs de Edit du 
Roi, Il a donne la paix à l'Europe, il 
la veut aſſurer, & faire qu'a Vavenir 
une Puiſſance n' entreprenne plus ſur 
autre. Il veut que ſon Edit ſoit con- 
ſerye dans vos regiſtres, comme un 
ouvrage que vous avez prepare , & re- 
garde cette Maiſon comme le Temple 
de la Paix, ou l'on gardoit les Loix qui 
devoient erre Eternelles. 

Monſieur le Procureur General du 
Roi a enſuite pris la parole, & a dit: 

Il n'eſt pas extraordinaire que l'on 
ait de la deference pour des perſonnes 
que leurs dignites & leur puiſſance èle- 
vent au deſſus des autres; le defir Ten 
receyoir des graces , & la crainte de 
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leur deplaire engagent la plupart des 
hommes arendre des hom mages a leur 
fortune. Mais de ſe faire reſpecter par 
ſon mérite, & de $'eriger un Tribunal 
= ſa ſeule vertu; c'eſt le comble du 
nheur & de la gloire, ou il eſt egale= 
ment rare & difficile d'arriver. 

Ce ſont les avantages que la piere & 
la ſcience de vos Predeceſſeurs ont ac- 
=_ a cer illuſtre Corps; vous les con- 
ervez par les memes voyes, & vous les 
aſſüreʒ encore pour Vavenir par les 
exemples & les inſtructions que vous 
donnez à ceux que vous elevez pour 
vous ſucceder. 

Auſſi la France regarde cette celebre 
Faculte comme une Aſſemblèe rovjours 
ptete a ſourenir la verite de la Foi, & la 
purete de la Morale chretienne , com- 
me la ſource feconde qui produit (es plus 
{cavans Prelats., & les Ecclefiaſtiques 
les plus capables de travailler ſous leut 
ordres a la vigne du Seigneur, & com- 
me l'un des plus fermes appuis de (es 
Libertẽs. 

Je ne pretens pas meler a tant d'Elo- 
ges qu'elle a regus, des louanges qui 
ſeroĩent au deſfous de fon merite ; mais 
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je ne puis m'empecher de lui tẽmoi- 
gner la jole que j ai de ce que PFenre- 

iſtrement que le Roi a ordonne de 'E= 
Ti fair par Sa Majeſtè, & de I Declara. 
tion du Clerge, me donne lieu de ve- 
nit pour la quatrieme fois dans (es Aſ- 
ſemblees, non pas pour y apporter au- 
cune ombre d'autorite ; Nous ſcavons 
que cette 2 enſeigne par ſes 
exemples, auſſi- bien que par ſa doctri- 
ne, Fobeiſſance qui eſt due aux qxdres 
du Roi; & dailleurs, nous regardons 
cette Declaration du Clerge comme vo- 
tre ouvrage , puiſqu elle ne contient 
autrechoſe que les Articles que vous 
preſentates au Roi en l'annèe 1663. 
dont Varangement des termes & les ex- 
pieſſions ne changent pas la ſubſtance; 
& que les deux illuſtres Archeveques 
qui preſident a cette Aſſemblee duCler- 
ge, & preſque tous les Prelats , & les 
autres Eccleſiaſtiques qui la compoſent, 
ont puiſè les principes de leur ſcience 
dans cette fameuſe Ecole. 
Ainſiʒ comme cette Declaration rap- 
pelle le ſouvenir de tous les ſervices im- 
portans que vous avez rendus a l Egliſe 
&a l Etat, le Parlement, aqui les in- 


472 Recvenrr 
rerers de l'un & de Vaurre (ont ſi chets, 
a voulu vous donner en cette occaſion 
de nouvelles marques de ſon eſtime & de 
{a bienvdllance , en rendaant cet enre- 
giſtrement . celebre par la preſence 
meme de celui qui preſide ſi dignementà 
cette auguſte Compagnie, & marquer 
en meme tems combien toutes les Puiſ- 
{ances de ce Royaume ſont unies pour la 
defenſe de (es Droits & de ſes Libertes, 

Lzpremiere partie de cette Declara- 
tion qui regarde I Autorite des Princes 
Souverains , ne donne pas de bornes 
nouvelles a la Puiſſance de VEgliſe ſur 
ce ſujet: Elle explique ſeulement cel- 
les que J. C. y a miles dans ſon Evan- 
gile , par Vaveu que font les Depures du 
Clerge , que FEglile ne peut orer aux 
Rois les Couronnes que Dieu a miles ſur 
leur rere , ni diſpenſer leurs Sujets de 
obligation qu'il leur a impoſes de ren- 
dre a leurs Princes une obciflance par- 
faire. 

Vos Predeceſſeurs avoient jettè les 
fondemens de cette digue ſalutaite a 
Etat, lorſqu'en 1626. ils prononce- 
rent une Cenſure ſi digne de cet illuſtte 

Corps, contre les pernicieuſes maxi- 
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mes de Sanrarel , lequel avoir oſè avan- 
cer que les Papes avoient le pouvoir de 
depoler les Princes Heretiques ,* ou 
qu'ils ne croyoient pas capables de gou- 
verner leurs Etats; & apres avoir de- 
clare ces propoſitions contraires a la 
parole de Dieu, ils ajouterent, avec 
une ſage ſſe que (on ſeul Eſprit donne, 
que ces nouveautes pouvoient inſpirer 
aux Princes Catholiques de Faverſion 
contre I Autorire du Saint Siege, qu'el- 
les eroient capables de former des 
ſchilmes , d'empecher la converſion des 
Princes Hereriques „& de faire revol« 
ter les Sujets contre leurs Souverains, 

Et ſi apres les paroles fi claires & ſi 
authentiques que J. C. a prononcees 
en fayeur de leur Autoritè, & qui ſer- 
virent de fondement à cette celebre 
Cenſure, on cherchoit des ſecours pour 
appuyer ces verites , la foibleſſe des 
pretextes dont on a voulu autoriſer lo- 
pinion contraire , nous en fourniroit 
un tres-puiſſant, 

Gregoire VII. que Fon peut regat- 
der comme Pinventeur de ces opinions 
nouvelles des Ultramontains, — 
que la Puiſſance que J. C. a donnee a 
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ſon Egliſe en la perſonne deSaint Pierte 
de lier & dedeher, d'ouvrir & de fer- 
mer les portes du Ciel, met les ſucceſ- 
ſeurs en droit de depouiller les Prin- 
ces de leurs Etats; il appuye ce princi- 
pe d'un ate ſuppoſeè ſons le nom de 8. 
Clement, de la penitence que Theodo. 
ſe cur la piere de recevoir comme par- 
ticulier de S. Ambroiſe; de l'excom- 
munication pretendue de FEmpereur 
Arcade, dont l' Hiſtorien de la Vie de 
S. Jean Chryſoſtome n'a point parle; 
d'une Lettre de S. Gregoire , qui ne 
contient ee imprecarion contre 
ceux qui uſur peroĩent les Biens de I'H6- 
ital d' Autun; enfin de cette reponle 
injuſte & preſque inctoyable que quel - 
ques anciens Hiſtoriens rapportent, 
que le Pape Zacharie fit à la conſulta- 
tion criminelle, dont l'habiletè de l'un 
de nos Rois voulut ſe ſervir pour adou- 
cir dans l'eſprit des Francois hotreut 
de leur rebellion. Les Sectateurs de 
ces nouveautès y ont joint un paſſage, 
par lequel ils ont pretendu que Saint 
Bernard teconnoiſſoit que le Pape avoir 
la Puiſſance temporelle, auſſi-bien que 
la ſpirituelle , ou au moins le pouvoir 
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de preſcrire aux Princes Vuſage qu ils 
en deyoient faire ſous ſes ordres. Et 
Boniface VIII. qui ſeul a oſè decider 

ue les Papes avoient cette Autorite, a 
forrifi ce ſentiment par ce taiſonne- 
ment ſolide qu'il a fait, que Dieu n'a- 
yoit cree 'Univers que par un ſeul 

rincipe , qui repreſentoit ſans doute 
E Poiſſance ſpitituelle. 

Voila les fondemens de Popinion 
des Ultramontains; & les Papes qui 
ont ere ſucceſſeurs de l ambition de 
Gregoire VII. auſſi- bien que de ſon 
Siege, ſe ſont contentés de ces auto- 
rites & de ſon exemple. Quelques Con- 
ciles ont ere temoins de leurs entrepri- 
ſes; mais ils n'ont jamais examine ni 
prononce ſur la juſtice de leurs preren- 
tions, ; 

Le quatrieme de ceux qui ont ete 
tenus a Latran, dont on pretend tirer 
plus d'avantage contre nos ſentimens, 
na rien decide ſur ce ſujet; il ne nom- 
me pas les Princes Souverains dans ſon 
troilieme Canon, quoique , ſelon les 
regles memes des Canoniſtes Italiens, 
on en doive faire mention expreſſe dans 
les Loix de cette nature, pour les y aſ- 
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{ujercir; & d'ailleurs le Pape Innocent 


III. qui y preſidoit, a aſſez explique fon - 


ſentiment en fayeur de Vindependan. 
ce de nos Rois, dans une Lettre qu'il 
a ccrite a Philippe Auguſte. 
Quand un autre Concile abuſant du 
a exemple des Papes, & ſuivant 
es clauſes ordinaires du ſtile quiils 
avoient introduir , auroit menace de 
depoſition les Princes qui interrom- 
proient la tranquillire de les delibera. 
tions, Vautorite immuable & ſouve- 
raine de PEvangile peut elle etre de- 
truite par ces entrepriſes des hommes: 
Les paroles par leſquelles J. C. a te- 


nonce fi preciſcment aux Royaumes de 


ce monde, ſont · elles ſuſceptibles de 
quelque interpretation qui uu dimi- 
nuer le pouvoir qu'il a laiſſè aux Rois 
qui les [qa wavy Ses Vicaires pour- 
roĩent · ils exercer (ur la terre un empi- 


re qu'il ne s eſt reſerve que ſur le Ciel? 


Et non-ſeulement ne rendroient-ils 
pas a Ceſar ce qui lui eſt du; mais lui 
pourroient-ils encore arracher la Cou- 
ronne qu'il ne tient que de Dieu? 

Les plus ſaints & les plus eclaires 
des Papes ont toujours ſuivi ces Re- 
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les divines, & cette Tradition Apoſto- 
| & comme Dieu n'a jamais beni 
les entrepriſes que quelques Princes 
ont fair ſur les fonctions ſacrèes des 
Pontifes , auſſi a-r'il marque par des 
effers ſenſibles de ſa colꝛre, combien 
lui toit deſagreable la conduite de ces 
Pontifes qui ne meſuroient-pas ſa Puil- 
ſance ſpirituelle , à la meſure que J. C. 
J a donnce, qui renongoient a la ſucceſ- 
ion de PApdgrre, c'eſt à- dire aux ſouf- 
frances & a Phumilice , pour uſurper 
le patrimoine & la pompe de l' Empe- 
reur, & qui ſe ſervoient d'un autre glai- 
ve que de celui de la parole & de lel- 
pritde Dieu, pout uſer des rermes & 
des penſces veritables de S. Bernard, 
dont on veut alleguer contre nous quel- 
ques paroles ſeparèes du ſurplus de les 
Ouvrages. 

La ſeconde partie de cette Declara+ 
tion, qui explique Perendue de Auto- 
rite de I'Egliſe & de celle du Pape dans 
les matieres ſpitituelles, n'eſt pas moins 
ſolidement erablie que la premiere. 

En effet, ce ne fut pas 2 S. Pierre 


ſeul, mais ſur tous les Apotres que 
Dicu repandir ſon Saint Eſprit , il leut 
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donna en meme- tems ſa Miſſion pour 
le gouvernement de ſon Egliſe; ce fut 
a elle ſeule qu'il promit, & qu'il a tou- 
jours donne {on aſſiſtance. Et sil a par. 
le plus preciſement a S. Pierre qu aux 
autres Aporres en quelques endroits de 
FEvangile, G'a ete pour marquer lu- 
nite indiviſible de fon Egliſe, & pour 
recompenſer la foi de cer Apotre de la 
Primaute que nous teconnoiſſons en- 
core dans la perſonne de ſes ſucceſ- 
ſeurs, 

Vous ſcavez, Meſſieurs, que je ne par- 
le pas de moi- meme, & que ces ſenti- 
mens ſont puiſès dans les Ouvrages des 
Sts. Evèques d' Afrique, dont l' Egliſe a 
toujours honore la doctrine. Auſſi 8. 
Pierre, qui connoiſſoit pat fon expetien. 
ce la foibleſle a laquelle ſont ſujets tous 
les Pontifes choiſis entre les hommes, 
n'a pas trouve mauvais que S. Paul lui 
reſiſtat en face: Il a aſſemble les au- 
tres Aporres , lorſqu'il a ere nèceſſaite 
de donner des Regles a VEgliſe naiſ- 
ſante; les plas &claires de ſes ſucceſ- 
ſeursn'ont pas crũ ètte les ſeuls pour 
etre les premiers des Miniſtres de Dieu, 
& lotſqu'il a permis que des herclies 
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troublaſſent la porn de fon Egliſe, les 


Papes les plus ſaints , & à qui un zele 
ardent pour le ſervice de Dieu n'a pas 
fair negliger la dignite de leur Siege, 
ont aſſez marque Vopinion qu'ils a- 
voient de Vaurorire des Conciles par 
les foins qu'ils ont pris d'en procurer 
laſſemblèe aupres.des Empereurs, ou 
de les aſſembler eux-mèmes apres la 
diviſion de Empire. 

Les erreurs de quelques-uns n'onr 
que trop confirme la n&cefſire de cette 
economie dans la Maifon de Dieu, 
& il vaut mieux en appuyer la certitu- 
de ſur la ſoumiſſion que pluſieurs au- 
tres ont remoignee pour ces ſaintes Aſ- 
ſemblees, & tur l'attachement qu'ils 
ont eu a faire obſerver leurs deciſions , 
meme par leur exemple. 

C'eſt ſur ces fondemens infaillibles 
que les Conciles de Conſtance & de 
Bale prononcerenr les Decrets qui de- 
vroient avoir entierement dèlivté! E- 
pliſe de ces opinions nces ſous Gregoire 
VII. & c'etoir ſur les memes ptinci- 
pes que l'on avoir introduit le remede 
ſalutaire des Appellations des Papes au 
ſouvetain Tribunal de! Eglile. | 


— o”—”—— = — — * 


430 RecveiLl 

Ce n'eſt pas que les difficultes ſurye. 
nues pour Vaſſemblee des Conciles 
n'ayent oplige d'accepter, & meme 
dans ce fiecle,une autre voye pour cal. 
mer les orages qui agitent le vaiſſeau 


delEgliſe. Mais lorlqu'erant (eparte 


elle accepte les deciſions de ſon Chef 
viſible, le concours de ſon Autorite tou- 
jours egalement conduite par le S. E(. 
prir, produit le mème effet que ſi elle 
Eroir rèunie dans le meme lieu. 

Tout ce que nous apprenons de no- 
tre S. Perele Pape donne une ſi haute 
idee de ſa piere , que nous avons lieu 
de croire que cette Declaration con- 
forme aux veritables maximes du $, 
Siege, & de ceux de {es predeceſleurs, 
dont il imite davantage les vertus, ne 
ſera pas deſagreable a Sa Sainteté. 

Et comme la juſte meſure qu'elle 
donne a la Puiſſance de VEgliſe, lui en 
aſſure Fuſage dans les Etats, od elle eſt 
reſpectce & ttiomphante comme dans 
celui-ci; & que la rendant moins ſul- 
pecte aux Princes Hereriques elle pout- 
ra adoucir le malheur te leurs Sujets 
Catholiques , & diminuer Teloigne- 
ment que ces Princes ont eu julqui 

cette 
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cette heure de rentrer dans le ſein de 
leur Mere. Sa Saintetè (era ſans doute 

lus ſenſible a ces inrerers veritables 
de 'Egliſe , qu'a ces vaines idees de 
Puiſſance ſans fondement, dont quel- 
ques-uns de ſes predecefleurs ſe ſont 
laiſſe flater. 

Elle doir &zge perſuadee que le Cler- 
ge de France ne pretend pas donner 
atteinte a ſon Autorite, dont VEgliſe 
ſeule aſſemblee au nom du S. Eſprit, 
o- pourroir borner les fonctions. 
re Mais puiſque Vexperience du paſſe 
en inſpire toujours des craintes legitimes 
n- pour Vavenir, il eft de la prudence d'a(- 

S. forer ces verires fi importantes a PE- 
rs, gliſe & à VErat, meme ſous le regne 
ne dun Roi dont la Puiflance & la Reli- 

gion rendent toutes les precautions 
elle inutiles. 

L'amour que vous avez toujours eu 
pour la Verite , pour VEgliſe & pour 
votre Patrie, vous fait prevenir tout 
ce que Von auroĩt pũ defirer de cer il- 
luſtte Corps pour Fexecurion de I'Edir 
du Roi; & ſi les Regles générales 
dane Loi fi importante pouvoient | 
bufftir des exceptions , on en auroit 
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pu faire en votte faveur. Auſſi nous 
n'avons rien a ſouhaiter, ſinon que 
votie lumiete luiſe toujours ſur la mon- 
tagne; & que ſuivant vos propres exem- 
ples , vous repandiez la pure & la ſaine 
doctrine qui vous a ete tranſmiſe par 
vos predeceſleuts. 

Continuez donc a enſęigner la ſou- 
miſſion que tous les Chriens doivent 
avoir pour l'Egliſe, ſeule veritable- 
ment infaillible, & le reſpect qu'ils 
ſont obliges de rendre aux ſucceſſeutrs 
du Prince des Apotres, a qui Dieu a 
donne une Puiſſance ſans bornes pour 
Fedification, le ſoin de veiller fur ſon 
Troupeau avec autorite fur chaque 
Egliſę particuliere pour y faire obler- 
ver les Canons de! Egliſe univerſelle, 
a laquelle ils font eux-memes ſoumis. 

Er apres avoir inſtruit vos Diſciples 
de ce qu'ils doivent aux Miniſtres de 
Dieu, apprenez-leur la ſoumiſſion & 
la fidelice qu'ils font obliges d'avoir 
pour leurs Princes. 

Le Roi donne tous les jours des 
marques {i eclatantes de ſon zele pour 
la Foi; I Egliſe en regoit une protection 
ſi puiſſante; & il verſe tus elle ſes 
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graces avec tant de liberalire , au pre- 
judice des Droits de ſa Couronne, que 
nous devons eſperer que le Pape, tou- 
che de ces merveilles, feta enſin les te- 
flexions que nous attendons de ſa pru- 
dence, (ur les difſicultès que l'on a inſ- 
pire à Sa Saintere; & que I Egliſe jouiſ- 
ſant, ſous la protection de ce Prince, 
de la tranquillite qu'elle demande a 
Dieu Janine prieres, Elle aura plus 
qu'a veiller (ur elle pour la conſerva - 
tion de la Foi, dela Diſcipline & de la 
Morale, & a faire des vœux pour ſon 
Bienfaicteur, dont la pietè ne ſera pas 
moins celebte, que les victoires qu'il à 
remporte ſeul contre toute I Euro 

Et comme l execution de Edit du 
Roi peut beaucoup contribuer a ce 
grand ouvrage , je requiers que! Edit, 

a Declaration du Clerge de France, & 
VArrert d'enregiſtrement ſoient enre- 
giſtres dans les regiftres de la Faculté 
de Theologie , pour Erre executes ſelon 
leur forme & teneur. 

Monſieur le Premier Preſident m'a 
ordonnè d'en faire la lecture, après la- 
quelle il a ordonne Fenregiſtrement 
dans le regiſtre de la Faculte _ m- 
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mes termes qu'il Pavoit prononce en 
I Aflemblee de rUniverſt, 

Jai donnè en mEme tems au Scribe 
de la Faculre des copies collationnees 
& lignees de l Edit, de la Declaration 
du Clerge , & de VArret d' enregiſtte- 
ment en la Cour. Er apres que le Doyen 
en peu de paroles latines a remercie 
Meſieurs de l' honneur qu'ils avoient 
fait à la Facultè, & proteſtè en ſon 
nom, qu'elle obciroit aux ordres du 
Roi & de la Cour, Meſſieurs ſe ſont 
leves , & ayant ere reconduits juſqu'a 
leurs caroſſes par les memes Docteurs 
qui les Erojent venus recevoir, ils sen 


{onr revenus chez eux. 
DROIT CANON. 
Du S. Mai 1682. 


E jour , Monſieur le Premier Pre- 
fident, Meſſieurs les Conſeillers, 
Monſieur le Precureur General du Roi, 
& les Officiers nommes au regiſtre du 
2. de ce mois, ſont partis de ches Mon: 
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fieur le Premier Preſident , a la levee 
de la Cour, & font alles en carroſſes 
a Ecole de Droit Civil & Canoniq ue, 
od la Facultè etoir aſſemblee, ſuivanr 
PArret du 20. Avril dernier. Meſſieurs 
ontete regus a la potte dela ſalle par 
huit Profeſſeurs & Docteurs Honorai- 
res aggreges, & conduits en des fau- 


teuils places ſur une meme ligne au 


bas de la chaire du Profeſſeur; Mon- 
ſieur le Premier Preſident en celui du 
milieu, trois de Meſſieurs à ſa droite, 
& trois à ſa gauche; Monſieur le Pro- 
cureur Genecal en un fauteuil en re- 
tour du core de Ventree; moi en un 
bureau a fa gauche; & le premier 
Huiſſier enſuire ſur une chaite; Mon- 
fieur Bazin de Bezons, Doyen d'hon- 
neur, & le Sieur Doujat Doyen des 
Profeſleurs , de l'autre core, vis-a-vis 
de Monſieur le Procureur General ; & 
les autres Docteurs aggreges & Pro- 
feſſeurs , ſur les autres chaires du Par- 
quet & ſur les bancs de derriere. 

Apres que chacun a ete place, M. le 
Premier Prëſidett a dit: 

Il ne faut pas stonner ſi quelques- 
uns de ces ſaints Per ſonnages, ſuc- 
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ceſſeurs de S. Pierre, ont preſume de 
leur pouvoir. On paſſe bien aiſement 
de la vettu a Vambition. Dieu cepen- 
dant a donné S. Pierre a ſon Egliſe 
comme un Miniſtre , & non pas comme 
un Maitre. Ses ſucceſſeurs ne doivent 
pas faite de la Puiſſance l'eſſentiel de 
leur dignire , & nous en faire un wen. 
de conſcience. On les m&connoitroit 
parmi les vanites du monde.Leur exem- 
ple eſt plus neceſſaire que leur aurorite, 
Dieu n'eſt venu au monde que pour 
donner le Royaume du Ciel, & pout 
ne pas ttoubler les Princes de la terre ; 
il n'a fait voir que l homme, & a cache 
la Divinitè. Ceſt la doctrine des Ca- 
nons, le fondement de nos Libertés, 
& les motifs de l Edit du Roi que nous 
vous appottons, plutor pour affermit 
que pour diminuer la dignite des Pon- 
tites. 

Monſieur le Procureur General 2 
enſuire pris la parole, & a dit: 

Le Roi ayant ordonne que ſon Edit 
du mois de Mars dernier, & la De- 
claration preſentèe a Sa Majeſtè, par 
les Depures du Clerge de France, al- 
ſembles en cette Ville, ſeroient enr&- 


DE PIECES. 437 
piſtres dans les Faculres de Droit Ca- 
_ ; lezele herediraire , qui anime 
Monſieur le Premier Preſident pour 
le ſervice du Roi, pour la conſerva- 
tion des Droits de la Couronne & des 
Liberres de lEgliſe Gallicane, Va oblige 
de venir en ce lieu pour rendre cette 
action plus — ſa prèſence, 
avec (ix de Meſſieuts les Conſeillers 


de, la Grand' Chambre, & pour vous 


allucer de la protection & de la bien- 


veillance du Parlement, également fa- 
vorable à ceux qui ſervent le Public 
{ous {on autotité. 

Les Prèlats, & les autres Ecclèſiaſ- 
tiques qui ont fait cette Declaration , 
-reconnoiſſent par ſa premiere partie, 
que les Princes Souverains ne font fon- 
mis qu'a Dieu ſeul qui les fait regner ; 
ils declarent a leurs Sujets, qu'tls ne 
ſcauroient ſans crime s'elever contre 
leur Puifſance , ni manquer a la fidé- 
lite & a Vobeifſance quiils leur doivent 
ſans offenſer la Majeſte de Dieu, que 
les Rois repreſentent ſur la terre. Er 
dans le reſte, ils —_— Ferendue 
du pouvoir de PEgliſe & du Pape, 
dans les matieres eccleſiaſtiques & ſpi- 
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tuelles; & quoique cette celebre Un- 
verſite, dont vous faites une partie con- 
ſiderable, eùt toujours enſeigné la 
meme Doctrine, & que le Parlement 


eũt maintenu, par (es ſoius, ces diguesg 


fi ſagement Elevees pour empecher les 
debordemens de la Puiſſance, que les 
flatteuts de la Cour de Rome ont voulu 
donner aux Papes dans les derniers ſiè- 
cles; neanmoins les ſuffrages d'un ſi 
grand nombre de Perſonnes eminentes 
par leur ſcavoir, par leur vertu, & par 
eur caractere, ſeront encore d'un 
grand poids pour la defenſe de ces ve- 
Tires ; & Vautorite de la Religion & 
de la Doctrine ſe trouvant ainſi unie 
avec celle qu'il plait au Roi de confier 
a ſes Officiers, le concours de ces 
Puiſſances, & cette union de ſentimens, 
rendront ces maximes immortelles 
dans le Royaume, & le gatantiront 
des entrepriſes des Etrangers, & de 
celles des ennemis domeſtiques qu'il 
a eu le malheur d'elever quelquefois 
dans ſon (ein. 
La Souverainere independante des 
Rois eſt une verirte certaine , &tablie 
fur les deux fondemens qui doivent 


1 rw 7 53 


ms tes Fa, Fa £3. ., = 


PO ooo oo TEE, T ² A ” ea www Vw TR "= 


* a 1 


DE. PIEBe Es. 489 
aſſujettit les lumieres de tous les hom- 
mes, & captiver leur intelligence, 
Tautoritè de VEvangile,. & celle de 
la Tradition de J Egliſe. 3 

C'eſt dans cette ſource infaillible 
de la parole de Dieu, que nous appre- 
nons qu'il a place ſon Trene dans le 
Ciel, & qu'il a laiſſe les Royaumes 
de la terre aux Princes qu'il y a erablis. 
Son exemple nous enſeigne la ſoumiſ- 
ſion que nous devons à leuts Loix, & 
obligation od nous ſommes de leur 
payer leur Tribut. 

Les Aporres inſtruirs de (a Doctrine, 
& les Saints Pontifes qui ont cimenté 
de leur ſang Verabl iſſement de la Foi, 
ont recommande aux Fideles cette 
obeifſance pour les Empereurs qui les 
fajſoient maſlacrer ; & ceux de leurs 
ſucceſſeuts qui ont attirè plus de vene- 
ration par leur vertu & par leur doc. 
trine, ont eu plus de deference pour 
les Princes, depuis que I'Egliſe les a 
regus au nombre de ſes enfans. 

Gregoire VII. qui le premier a en- 
trepris de renverſer les Trones des 
Princes, pour sen elever un fur leur 
ruine; & Boniface VIII. qui. ſeul a 

XY 
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ole decider que les Pontifes avoienr 
les deux glaives, & que les Rois n' 
toient que des eſclaves ſoumis a leur 
autorite , ont voulu appuyer leurs pre- 
tentions ſur la parole de Dieu. 

Mais la violence des explications 
qu' ils ont donnees a ces Textes ſacres, 
le renverſement de leur intelligence 
naturelle, les conſequences chimeri- 
ques qu'ils en ont extorquees contre 
les ſentimens de VEgliſe , pluſieurs 
Decrets ſuppoſes Gus fo nom de leurs 
predeceſſeurs, & de quelques Con- 
ciles; enfin les raiſonnemens d'une pru- 
dence purement humaine, pleine de 
ſentimens de la chair & du 26 „ont 
ete les feuls prètextes dont ces Pontifes 
& leuts flatteurs, ont pu ſourenir dans 
leurs Ouvrages, des entrepriſes ſi con- 
traires au Teſtament de Jeſus-Chriſt, 

Pour nous, dont les Liberr&s ne con- 
ſiſtent que dans l' obſer vation exacte 
des Regles plus proches de la ſource 
on Egliſe doit puiſer ſes lumieres, 
nous appellons FA ces Papes a leurs 
ſaints Predeceſſeurs , de leurs Decrers 
nouveaux & injuſtes aux ſaints Canons 
des anciens Conciles. Enfin nous en 
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appellons a la parole de Dieu meme 
qui nous eſt auſſi favorable, qu'elle 
eſt contraire a ces nouveaures. | 

Er fi, a des raiſons ſi puiſſantes, on 
vouloit joindre encore une preuve ſen- 
ſible à toutes ſortes de perſonnes, il ne 
faudroir que com parer les ſuccès mal- 
heureux des entrepriſes de ces Papes, 
qui ont ole attaquet la Majeſte des 
Princes, avec les benediCtions que Dieu 
a verſces ſut ces ſaints Pontifes , qui ont 
eu une ſi grande ſoumiſſion pour leurs 
Souverains. 

Saint Leon decouvre le renouvelle- 
ment de I herefie des Manicheens , & 
la fait condamner dans un Concile de 
Rome; il etouffe celle d'Euriches dans 
celui de Chalcedoine ; il plante la Foi 
dans les deſerts les plus recules de la 
Mauritanie; ſa vertu artete ce torrent 
impetuenx qui menacoit Rome du ra- 
vage & de la deſolation qui ſuivoĩent 
tous ſes pas; il la garantit de Pembta- 
ſement des Vandales, il conſerve les 
trefors de ſes principaux Temples, & 
ſauve de la fureur de Genſeric les Ha- 
birans de cerre grande Ville. 

Saint Gregoire delivre ſon Peuple 

| X vj 
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de la peſte & de la famine par ſa cha- 
ite; il aſſure la Primayte que Dieu a 
donnce, dans (on Egliſe, a Saint Pierre 
& a ſes ſucceſſeurs; il ajoure I Angle- 
terre a l Empire de Jeſus-Chriſt. 

Cependant ces grands Papes ne fai- 
ſoient pas difficultè d'appeller les Em- 
pereurs , leurs Seigneurs ; aucuns Su- 
jets de ces Princes ne leur rendoient 
plus de reſpect; & lorſquꝭ ils ont fait 
des Loix contraires au ſervice de Dieu, 
lor ſqu' ils favoriſoient les ennemis de 
la Foi , ces Saints Pontifes menacent- 
ils leurs tètes facrees des foudres de 
FEgliſe 2 Leur echappe - ril quelque 
action, 1 parole qui ait pul faire 
imaginer a leurs ſucceſſeurs, qu' ils 
ayent penſè, non pas a depoler ces 
Princes , mais a attaquer la Majeſte 
que Dieu avoit imprimee ſur leur front, 
& a diminuer dans le ceurgde leurs 
Sujets, le reſpect & la fidelire qu' ils 
leur devoient. 

Les prieres a Dieu, la patience, Fhu- 
milite , & toutes leurs autres vertus , 
erozent les ſeules armes qu'ils croyoient 
que Jeſus-Chriſt leur avoir , donnees 


pour la defenſe de ſon Egliſe; & ceux 
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de leurs ſſucceſſeurs, qui ont ſuiyi 
leur exemple, ont erendu comme eux 
le Royaumede leur Maitre, affiire la 
paix de V'Egliſe , Vautorire du Saint 
Siege, attire la protection & les libe- 
ralitẽs des Princes Chrètiens; & après 
avoir mèritè les reſpects de tout. le mon- 
de par la ſaintetè de leur vie, ils ſont 
morts de la mort des Juſtes, & leur 
memoire (era crernellement en bene- 
diction, 

Gregoire VII. au contraire, & ceux 
de ſes ſucceſſeuts qui ont imite ſa con- 
duite, ont attire fur VEgliſe , & ſur 
eux-memes , des maledictions viſibles; 
ils ont rempli d'horreur & de trouble 
la Maiſon du Dieu de la Paix. Les 
Royaumes Chretiens ont ete ravages 

ar les guerres qu'ils F ont excirees ; 
8 terre a et inondee du ſang des Fi- 
deles , les Temples ruines , les choſes 
ſaintes prophanèes; & dans ces tem- 
pètes qui ont deſole les Etats, les mœurs 
le ont corrompues , plus de deference 
pour les Miniſtres de Dieu, plus de 

reſpect pour la Religion; les ſchiſmes, 
les hèrèſies ſont entrees dans le Sanc- 
tuaite; & pluſieuts de ces Papes, obli- 
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ges de quitter leur Siege, n'ont en que 


trop de ſujet de connoitre, meme par 


la fin deplorable de leur vie, qu'ils 
ne peuvent eſperer de recevoir le reſ- 
pect qui eſt dd aux Vicaires de Jeſus- 
Chriſt, que lorſqu' ils en obſervent les 
e „& qu ils ſe conduiſent pat 
eſprit de fon Evangile. 

Et comme les Princes attaques cher 
choient dans le pouvoit fouverain que 
Dieu a donne (ur les Papes à ſon Eolile 
un frein capable d'arreter leurs entre- 
priſes, ils ont tentè de la depouiller 
elle - mẽme de (a Puiſſance ſpirituelle. 

Ils ont amaſſe des Docteurs, capa- 
bles de flatter leurs paſſions par des 
impoſtures, & non pas de les contre- 
dire par des verites qui ne leur au- 
roient pas été Agreables. Ces Maitres 
corrompus ont abule de leur eſprir & 
de leur ſcience, pour montrer que la 
volontè de ces Pontifes etoit l' unique 
regle de leur pouvoir, & que leur au- 
torire ſeule — dans I'Egliſe 
n'avoit point d'autres bornes, que 
celles qu'ils vouloient bien lui donner. 

Voila Vorigine veritable des preten- 


tions qu'ont eues ces Papes , de domi- 


...... oz RTE © Or 2_ *. 


De Pires. 495 
tier abſolument ſur l Egliſe; & la ſource 
funeſte des abus qui ont altere la pu- 
ret de (a diſcipline, ſcandaliſe les Mi- 
niſtres de Dieu, & fair blaſphemer ſon 
faint nom patmi les Nations. 

Quelque prevention qu'ayent les 
Ultramontains contre ceux qui ont oc- 
cupe fi dignement la Charge od j'ai 
Fhonneur d' etre, ils ne laiſſeroient pas 
encore d' etre perfuades, que, ne pou- 
vant imiter les vertus de ces grands 


Per ſonnages, je ſurpaſſe, par la durete 


de ces expreſſions , la liberte avec la- 
quelle ils ont parle, avant moi, des 
memes verites, 
Mais ils ſeroient ſans doute bien 
eronnes , s'ils ſcavoient que je ne fais 
ue traduire les termes, dont quatre 
S & cinq Ecclèſiaſtiques les 
expliquerent au Pape Paul III. après 
qu il les et obliges par la religion de 
leur ſerment, de ne lui diſſimuler au- 
cune des choſes dont la connoiflance 
lui ètoit neEceſſaire pour reformer la 
Cour de Rome. 
Heureux Pontife, d'avoir pit trou- 
ver un ſi grand nombre de perſonnes, 
qui ayent oſè porter la yerite juſqu'a 
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on Trone, od ces fideles Conſeillers 

diſent quelle arrive ſi rarement : mais 

15 heureux encore, $'il n'a point eu 
rendre compre a Dieu, dans ſon ju- 
ement terrible, de n'avoir pas fair 
'ulage qu'il devoir de ces avis, dignes 

de la vertu de ceux qui les lui donnoient! 

Et ſi tous ſes ſucceſſeurs n ont pas 
le meme avantage d'avoir des Miniſ- 
ttes {i ſincetes & ſi eclaires , a conſul- 
ter {ur leur autotitè & ſur celle de J E- 
gliſe, ils n' ont qu'a demander quelle 
en eſt Verendue a ceux de leurs prede- 
ceſſeurs , qui doivent erre regardes 
comme les oracles du Sainr Siege & 
de route l'Egliſe. 

Jules & Innocent I. Saint Leon, 
Saint Gregoire , & pluſieurs autres qui 
ont ſuccedè a leurs vertus, auſſi bien 
qu'a leur Siege, leur diront que c'eſt 
aſſez pour eux d'erre les Chefs, & le 
premier des membres de VEgliſe , que 
les Canons ſont les ouvrages du Saint 
Eſprit qui la conduit par ſes lumieres, 
qu'ils merirent les memes reſpects que 
PEvangile , que leut veritable gran- 
deur , & leur obligation la plus erroite, 
conſiſtent a les faire oblerver dans 'E= 
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gliſe ; & qu'ils ne trouvent de sfirere 
& de remede a la foibleſſe, dont leur 
dignire ne les garantit pas, que d' ob- 
ſerver eux-mEemes exactement ces ſain. 
res regles. | 

Er ſi la ſinceritè de ces bons Papes 
eſt ſuſpecte aux flateurs de la Cour de 
Rome, qu' ils ecoutent encore la con- 
damnation de leurs nouveaures , qu'In- 
noceut III. a prononcee bien des ſiècles 
apres, par la reconnoiſſance qu'a fair 
ce ſcavant Pape, que le Concile Gene= 
ral pouvoit le depoſer ; ils trouveront 
un deſaveu bien fincerede leur infail- 
libilite dans le Teſtament de Gregoire 
XI. Le Diurnus meme, & les anciens 
Breviaires de Rome, ne leur donne- 
ront que trop de preuves des erreurs 
de quelques-uns de ces Pontifes, dans 
leſquels ils veulent renfermer toutes 
les lumieres & route la puiſſance de 
PEgliſe ; & je leur pourrois fournir 
encore la Conſultation celebre que fir 
le Roi Philippes de Valois a des Pre- 
lats & a des Docteurs de ce Royaume, 
ſur les erreurs du Pape Jean XXII. 

Auſſi la France a toujours regarde 
le Concile General , comme le ſeul 
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ſouverain & infaillible Tribunal de] E- 
gliſe, qu'il repreſente; & les Appella- 
tions que l'on y a interjettèes des en- 
trepriſes de quelques Papes, les ſen- 
timens de cette celebre Ecole, les Ou- 
vrages de ceux qui en ont fait les prin- 
cipaux ornemens, & les Arxtèts du 
Parlement, ont toujours conſerve ces 
maximes exëcutèes par le Concile de 
Piſe, avant les Deciſions de ceux de 
Conſtance & de Baſle, pour leſquels 
ce Royaume a toujours eu tant d'at- 
tachement. 

Ce (ont ces ſentimens de I Egliſe 
Gallicane , ou plutor de VEgliſe uni- 
verſelle durant ſes onze premiers (1e- 
cles, que les Depures du Clerge ont 
tenouvelles par VARe qu ils en ont 
preſente au Roi. Et comme Sa Majeſte 
a ordonne que leur Declaration ſervir 
de regle , pour enſeigner a ſes Sujets 
les ſentimens que des Chreriens eclaires 
doivent avoir ſur la Puiſſance de VE- 
gliſe, & ſur celle des Papes , (ans en 
diminuer I'erendue par une revolte re- 
meraire , & ſans en tolerer les exces 
avec une (ſervitude blamable ; cette 
Compagnie eſt plus obligee qu'aucune 
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autre, a-ob(erver cet Edit, puiſque le 
tetabliſſement de l' etude de Droit Ci- 
vil, lui donne pour diſciples preſque 
tous ceux qui {ont deſtines a remplir les 
1 Charges dans la Juſtice du 

oyaume, Et comme pluſieurs ne de- 
viendront pas ſeulement les arbicres 
de la vie, de l'honneur & des biens 
des Particuliers; mais qu entrans dans 
les Parlemens, ils ſeront encor obliges 
d'y conſerver les Droits de la Cou- 
ronne , & les Libertes de ce Royaume: 
vous devez redoubler vos efforts pour 
vous acquitter dignement d'un emploi 
fi conſidèrable, & puiſans toujours 
vos ſentimens dans les ſources du Droit 
Canonique que vous enſeignez, ap- 
rendre en meme tems a ceux qui vous 
ere „cette regle de Textullien, 
pour faire un juſte diſcernement des 
Decrers que l'on y a ramaſſès: Id eſſe 
Domini cum & verum, quod ſit prius 
traditum; id autem efſe extraneum & 
falſum, quod ſit poſterius immiſſum. 
Et quoique vous ayiez acquis par 
votre travail beaucoup de capacité, 
ce vous eſt encore un grand avantage 


d'avoir aggrege a votre Corps pluſieurs 
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perſonnes qui peuvent vous aider beau- 
coup par leurs lumieres , & par leur 
experience, a I'execurion d'un ouvrage 
ſi important a lEgliſe & a l Etat. 

Profitez donc des conſeils de ceux 
qui rendent tous les jours des Arxtèts 
avec tant de ſageſſe & de capacite , & 
2 erant de très -: grands Magiſtrats, 

cavent parfaitement tout ce qui eſt 

nẽceſſaire dans une Profeſſion ſi impor. 
tante & ſi difficile, & dans laquelle ils 
ont acquis tant d eſtime & de repura- 
non, 

Dans la confiance que vous execute- 
rez ponctuellement les Ordres du Roi, 
& que vous ſoutiendrez le ſperance que 
le Public a conque des nouveaux Regle- 
mens de cette Ecole. 

Je requiers pour le Roi, qu'il ſoir 
ordonne que l' Edit du Roi du mois de 
Mars , la Declaration preſentee au Roi 
par le Clerge de France, & VArree 
d' enregiſtrement du 23. du meme mois, 
ſeront lits prèſentement, & enregiſtres 
dans les regiſtres de la Faculté de 
Droit Civil & Canonique , pour y etre 
execures ſelon leur forme & tencur. 

Par l'ordre de Monſieur le Premicr 


> 


. TY 


TH 


e we YWW DT us *E n -- vo 


dE PIECES. gol 
Prefident j'en ai fait lectute; & apres 
etre un peu tournè vers Meſſieurs de 
core & d'autte, il en a prononc Fen- 
regiſtrement. 
Monſieur Bazin de Bezons, Con- 
ſeiller d'Etat ordinaire, & Doyen 
d' honneur de la Faculté, a fait ce 
Remerciment a Meſſieurs: 

La Faculté de Droit recoit, Meſ. 
ſeurs, avec teſpect les Ordres du Roi, 
& elle ſe trouve encore ſenſiblement 
obligee, lorſque ſes volontes lui ſont 
expliqutes pat des Per ſonnes auſſi illuſ- 
tres par leur naiſſance: & leur mérite, 
que diſtinguees par leur dignite & par 
la grandeur de leuts emplois. 

Elle regarde les propoſitions qui ſont 
autoriſces par cette Declaration, com- 
me un renouvellement des anciennes 
maximes , que la Tradition a fait paſſer 
juſqu'a nous avec toute ſa purere, & 
deſquelles vous avez été, Meſheunrs , 
les defenſeurs toutes les fois qu'on les 
a voulu attaquer. 

Ce ſeroit abuſer d'un tems auſſi pre- 
cieux que le võtre, que de vous expli- 
quer par un long diſcouts, les ſentimens 
de ceux qui compoſent cette Faculté. 
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Vous ſerez beaucoup mieux perſuades 
de leur obeiflance , par les legons pu- 
bliques & particulicres qui s'y feront, 
par les Théſes que Von, y ſoutiendta, 
par le ſoin que Von prendra d'y Clever 
ceux qui ſeront commis a leur conduite; 
& cela vous per ſuadera mieux de la 
ſinceritè de leur docttine, que vous ne 


5 pourriez Perre par mes aroles. 


Meſſieurs Te ſont leves, & ont ere 
reconduirs juſqu'a la porte de la ſalle 
par Monſieur de Bezons, & plufieurs 
des Docteurs de la Factte. Eten ſor- 
tant, jᷣai laĩſſè au Scribe de la Faculté, 
des copies fignees de I'Edir , de la De- 
claration du Clerge, & de V'Arret den- 
regiſtrement, pour Erre inſeres dans 
les regiſtres de la Faculté. 

E Go infra ſcriptus, reſtatum facio, 

ad Univerſitatem, die vigeſimo- 
quarto Aprilis , anno Domini milleſi- 
mo ſexcenteſimo octogeſimo ſecundo, 
in Maturinenſium Periſtylium congte- 
gatam, acceſſiſſe illuſtriſſimum Senarus 


Principem cum ſex Vitis Senatoribus ex 
ampliſſimo Ordine delegatis, & Cogni- 


toreRegio, ſeu Procutatore Generali, 
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quo poſtulante, Primum Senarus Præ- 
idem, de (ex Virorum ſententia, de- 
creviſle Regis Edictum ſuper Declara- 
tione Cleri Gallicani de Eccleſiaſtica 
Poteſtare, ipſamque Declarationem, & 
has in tabulas Uniĩverſi- 
tatis referenda; atque ejuſdem ipſius 
juſſu, Edictum illud & ipſam Declaratio- 
nemab uno Parlamenri Actuario recita- 
ta efle , eaque omnia, ut acta ſunt, in 
tabulis a me Scribà deſcripta. Signas 
tum, LAIR, 


Nno Domini milleſimo ſexcente- 

ſimo octogeſimo ſecundo, die 
octavã Maii, inferiorem Conſultiſſimæ 
Juris utriuſque Facultatis aulam præ- 
ſentja ſua cohoneſtarunt illuſtriſſimi 
Domini, Nicolaus Potier de Novion, 
Eques, Primus ſupreme Parlamenti 
Curiz Præſes; Eduardus Grangier , 
Decanus; Joannes Le Coq, Guillelmus 
Benard, Joannes Gaudart, Carolus 
Perrot, Franciſcus Fraguier , Senato- 
res; & D, Achilles de Harlay , Regius 
Procurator Generalis , que poſtulante, 
lectum eſt a M. Nicolao Dongois, pri- 
mariæ Cameræ Actuario, Edictum 
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Regis Chriſtianiſſimi, edirum menſe 
Martio anni currentis, circa Cleri Gal- 
licani Declarationem de Eccleſiaſticà 
Poreſtate , quæ & ipſa recitata eſt, ac 
deinde pronuntiante dicto Domino Se- 


natũs Principe, tam Edictum, =_ 


Deeclaratio in Acta ejuſdem Facultatis 


relara ſunt, die & anno ſupra (cripris, 
<.DOUJAT , Anteceſſorum & Re- 
giorum Profeſforum Primicerius , De- 
canus in actu. | 


| SAcuor, Scriba Facultatis. 


Dictum Regium, Declaratio Cleri 
Franciz, cum Decreto Senatus , 
ſupra ſcripta, in Commentarios Facul- 
tatis S. Theologiz Pariſienſis relata 
ſunt, per me infra ſcriptum ejus Actua- 
rium, die decima- ſextà menſis Junii, 
anno Domini milleſimo ſexcenteſimo 


oe ctogeſimo ſecundo. TAS SIN, 
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ARREST du Parlement du 30 
Mai 1663, ſur la Declaration 
de la Faculté de Theologie, 
touchant Þ Autorite du Pape; 
mentionnee ci-deſſus, page 471. 


E jour ,les Gens du Rot, Maitre 
4 Denys Talon, Avocat dudit Sei- 
neur Ro1, portant la parole, ont dit 
la Cour, que le Syndic de la Faculté 
de Theologie, avec ſept autres an- 
ciens Docteurs en la Faculte de Theo= 
logie, mandes ſuivant FArret du jour 
d'hier, Etozent au Parquet des Huiſ- 
fiers. Eux entres, Monſieur le Pre- 
mier Preſident leur a dit que la Cour 
les avoit mandès pour apporter la De- 
claration faite par la Facultè de Theo» 
gie, de ſes ſentimens touchant I'Auto- 
rite du Pape, Le Doyen de ladite Fa- 
culte a dit que pour obèir aux ordres 
dela Cour, ils avoient apporte ladite 
Declaration extraite des regiſtres de 
ladite Faculte, & ſignèe par le Bedeau 
d'icelle, contenant: * 
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Primo , non efſe doctrinam Facultas 
tis, Summum Pontificem aliquam in 

emporalia Regis Chriſtianiſſimi Audort« 
tatem habere ; imd ob, itiſſe Facultatem , 
etiam its qui indirectam tantummodo vo- 
lucrunt eſſe illam Auctoritatem. 

Secundò, eſſe doctrinam Facultatis, 
quod Rex Chriſtianiſſimus nullum om- 
ninò agnoſcit , nec habet in temporali- 
bus Superiorem prater Deum, eamqus 
e antiquam doctrinam, a qua num- 
quam receſſura eſt. 

Tertiò, dodrinam Facultatis eſſe quod 
Subditi fidem & obedientiam Regi Chriſ- 
tianiſſimo ita debent, ut ab iis nullo præ- 
textu diſpenſari poſſint. 

' Quarto , eamdem Facultatem non 
probare , nec probdſſe unquam propoſi- 
tones ullas Chriſtianiſſimi Regis Autto- 
ritati , aut germanis Eccleſia Gallicana 
Libertatibus , & receptis in Regno Cano- 
nibus contrarias : verbi gratid , quod 
Summus Pontifex deponere poſſit Epiſ- 
copos adverſus eoſdem Canones, 

Quinto , dodrinam Facultatis non 
eſſe qudd Summus Pontifex fit ſupra 
Concilium Ccumenicum. 


Sextò, non eſſe dodrinam, nec dogs 
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ma Facultatis, qudd Summus Pontifex, 
nullo accedente Eccleſia conſenſu , ſit 
infallibilis, 

' Trelle Declaration lie en preſence 
des Gens du Roi & deſdits Docteurs. 
Leſdits Docteurs retires , ſes Gens du 
Roi, par la bouche de Maitre Denys 
Talon, ont dit que la verite des an- 
diennes maximes ſe ſoutient aſſez par 
ſon propre poids, & n'a pas beſoin de 
mandier des ſuffrages ni des approba- 
teurs: que c'eſt pourtant un grand 
avantage lorſque tout le monde con- 
court dans un mème ſentiment, & 
qu'il ne paroit point de diviſion dans 
les eſprits. Perſonne n ignore les ef- 
forts & les artifices pranques par les 
Partiſans de la Cour de Rome depuis 
trente ans, pour elever la Puiſſance 
du Pape par de fauſſes prerogatives , 
X pour introduire les opinions nou- 
velles des Ultramontains. Et enfin les 
choſes ont paſſè juſqu'à tel excès, 
qu' après avoir inſinuè en ſecret ces 
propoſitions fauſſes & dangereuſes 
dans les Ecrits , ils ont eu la hardieſſe 
de les publier , & de les mettre dans 


des Thetes pour Etre publiquement 
* ij 


j 
| 
| 
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iſputèes. Cette temerite n'eſt pas 
demeurèe impunie , car cette au- 
guſte Compagnie, également jalou- 
ſe de maintenir PAutorite Royale, les 
Droits de laCouronne,les Libertes de 
FEgliſe Gallicane & Pancienne doc- 
trine , auſque's ces opinions de l'in- 
faillibilitè & de la ſupèrioritè du Pape 
au Concile ſont directement oppo- 
ſees, n'a pas manque de reprimer ces 
entrepriſes par la ſèvèritè de ſes Ar- 
rèts, & meme d'en punir les auteurs: 
de ſorte que Ton peut dire que ces 
monſtres ont ètè etouffes dans leur 
naiſſance, & que ces tentatives, bien 
loin d'avoir aucun ſuccès, n' ont ſervi 
qu à confirmer plus puiſſamment la 
verite, & a couvrir de honte & de 
confuſion les Emiſſaires de la Cour de 
Rome. Cependant la Facultè deTheo- 
logie occupee par une cabale puiſſan- 
te de Moines & de quelques Sèculiers, 
lies avec eux par intèrèt & par faction, 
a eu de la peine a ſe demeler de ſes 
liens injuſtes , & A ſuivre les traces des 
Gerſons , & de ces autres Perſonna- 

es 1lluſtres , qui ont ete dans tous les 

ecles les principaux defenſeurs de la 
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vérité: mais enfin par un genereux 
effort, ayant fait rEflexion ſur ce 
qu'elle doit au Roi, au Public & a ſa 
propre reputation , elle a explique ſes 
ſentimens & condamne toutes ces 
nouveautes , comme des erreurs qui 
ne peuvent Eviter la cenſure. Et com- 
me les ſix Propoſitions qui viennent 
d'etre lies & expliquees par l' organe 
du Doyen, contiennent non - ſeule- 
ment la condamnation de tout ce qui 
pouvoit Etablir quelque ſuperiorite dn 
Pape ſur. le temporel , mais auſſi de 
cette chimere d' infaillibilitè, & de cet- 
te dependance imaginaire du Concile 
au Pape; il eſt inutile d' examiner ſi 
toutes ces Propoſitions ſont concues 
en termes affirmatifs, eEtant certam 
qu'il n'y a point de milieu entre deux 
propoſitions contradictoires, & que 
ft la Faculte ne croit pas que le Pape 
. ſoit infaillible , il faut par une conſè- 
quence nèceſſaire qu'elle juge qu' 


peut tomber, ou ètre induit en erreur, 


& corrigè par une Puiſſance ſuperieu- 
re, qui ne peut ètre autre que celle 
du Concile & de l'Egliſe univerſelle. 


Et tout le monde demeurant d' ac cord 
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qu'il faut qu'il y ait une ſubordination; 
des que l'on ayoue que le Pape n'eſt 

int an - deſſus du Concile, i] faut 
qu'il ſoit au- deſſous, & ſoumis à ſes 


Dæciſions & à l' obſervation des. Ca- 
nons. De ſorte que comme le Public 


eſt pleinement fatisfait par cette De- 
claration de la Facultè, d'autant plus 
que ſi elle Etoit ſuſceptible d'ambigui- 
te, on ne la pourroit interpreter que 
par ce qui paroit de la doctrine de la 
meme Faculte dans la Cenſure de Sa- 
razin , dans les REponſes aux Deman- 
des du Roi Charles VIII, & dans les 
Condamnationsdeserreurs de Luther: 
ils eſtiment qu'il y a lieu d' ordonner 

e les Articles contenus en la Decla- 
ration de la Faculté, ſoient re giſtres 
au Greffe de la Cour, & copies d'iceux 
envoyées dans tous les Bailliages & 
Univerſitès du Reſſort du Parlement, 
pour y ètre lues, publièes & regiſtrèes: 
defenſes ſoient faites de ſoutenir au- 


cune doctrine contraire auſdits Arti- 


cles : que les Arrèts des vingt - deux 
Janvier, & quatre Avril derniers 
ſorent exccures : faire itèrati vos dé- 


fenſes & inhibitions a tous Bacheliers, 
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Licentiés, Docteurs, & à toutes au- 
tres perſonnes, de ſoutenir & diſpu- 
ter, lire & enſeigner, directement, ni 
indirectement ès Ecoles publiques, ni 
ailleurs, aucunes propoſitions con- 
traires a Vancienne doctrine de l Egli- 
ſe, aux Canons des Conciles gene- 
raux, aux Libertes de VEgliſe Galli- 
cane, & aux anciens Decretsde la Fa- 
culte de Theologie, à peine de puni- 
tion exemplaire; & aux Syndics des 


Facultes , & Docteurs qui prefideront 


aux AQtes , de ſouffrir que telles pro- 
ſitions ſoient inſerees dans aucunes 
heſes , a peine d'en repondre en 
leurs noms, & d'etre procede contre 
eux extraordinairement. Eux retires. 
LapiTE COUR aordonne & ordonne 
que leſdits Articles contenus enla De- 
claration de ladite Faculte de Theo- 
logie, ſeront enregiſtres au Greffe d'i- 
celle, & copies d'iceux envoyees 
dans tous les Bailliages & Univerſites 
de ce Reſſort, pour y ètre lues, pu- 


blices & regiſtrees. A fait & fait inhi- 


bitions & defenſes de ſoutenir aucune 
doctrine contraire auſdits Articles; ce 
faiſant, a leye les ſuſpenſions portees 
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par l Arrèt du quatorze Avril detmier : 
a.reitere & rèitère lesdefenſes portèes 
par les Arrets des vingt- deux Janvier, 
& quatorze Avril derniers: A fait in- 
hibitions & defenſes à tous Bacheliers, 
Licenties, Docteurs, & toutes autres 
28 » de ſoutenix & diſputer, 
ire & enſeigner directement ni indi- 
rectement es Eceles publiques, ni ail- 
leurs, aucunes 22 contrai- 
res a Vanctenne me de VEgliſe , 
aux Saints Canons, Decrets des Con- 
ciles Generaux , & aux Libertes de 
FEgliſe Gallicane , & autres anciens 
D de la Faculte de Theologie , 
a peine de punition exemplaire : Et 
aux Syndics, tant de ladite Faculté 
que desaumes Wniverſites & Doe 
qui prèſideront aux AQtes , de ſouffrir 
e telles propoſitions ſoient inſerees 
Ls aucunes Theſes, a peine d'en 
rEpondre en leurs noms, & d'ꝭtre pro- 
cede  contr'eux extraordinairement. 
Fair en Parlement le trentieme jous 
de Mai mil ſix cens ſoixante- trois. 


